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Membre titulaire de la Société Linnéeunc du Nord de la Frauce. 

PRÉAMBULE. 



Ce travail devait être publié avec la collaboration de 
M. le D r J. Sîchel ; — et, certes, sans la mort imprévue qui 
vient d'enlever l'illustre médecin aux sciences naturelles, 
j'aurais été heureux et fier d'être associé à cette nouvelle pro- 
duction du maître. Aujourd'hui, un scrupule qui sera compris 
de tous les Entomologistes vient m'assaillir La Monographie 
des Anlhophores que je livre à l'impression, sera-t-elle l'ex- 
pression exacte de la pensée de mon savant ami, ou bien 
seulement le pale rellel de ses nombreuses communications? 

On connaît les tendances de M. Sichel à ramener à des types 
tome il. 1 
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uniques une foule d'espèces décrites par différents auteurs 
sous des noms divers, et qui pour lui ne représentent que 
des variétés peu significatives dues au climat, à l'altitude... 
Il suffit de lire ses recherches sur les Sphecodes et sur le 
Hombus monlanus pour se rendre compte de ce besoin de 
synthèse qui portait l'illustre Entomologiste de Paris à 
trouver non pas une analogie, mais bien une similitude 
complète dans un grand nombre de prétendues espèces 
qu'il croyait pouvoir réduire à un seul type en les étudiant 
au moyen de séries nombreuses. Cette idée, je l'avoue, est 
séduisante, mais on arrive vite à la confusion en la prati- 
quant d'une manière absolue. 

Les espèces, dans certains genres d'Hyménoptères, ne sont 
pas très-tranchées. 11 est par conséquent possible, en réu- 
nissant de nombreuses séries, de faire rentrer successive- 
ment leurs caractères les uns dans les autres, et d'arriver 
ainsi à ne constituer qu'une seule espèce représentée par 
des milliers d'individus différant à peine par quelques signes 
extérieurs. Mais outre que de semblables séries ne se ren- 
contrent pas souvent dans les collections les plus riches, il 
faut bien reconnaître qu'un vêtement à peu près pareil re- 
couvre des individus tout-à-fait différents. Je n'en donnerai 
qu'un exemple. 

L'Anthophora k-fasciata,dc\'\\\., examinée sur des centaines 
de sujets, vient, par gradations successives, s'identifier avec 
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YAlbigena, Lep. M. Sichel n'avait pas manqué d'englober 
cette dernière dans A. k-fasciata y comme une variété à 
petite taille. UAlbiyena, cependant, est bien distincte; on 
la trouve constamment avec son mâle. Quoique vivant côte 
à côte avec b-fasciata y on ne la capture jamais accouplée 
avec elle; et j'ai obtenu séparément les deux espèces d'é- 
closion, à Pontéba, sur les bords du Shélifl', dans la province 
d'Alger. 

Je pourrais citer bien d'autres tentatives de réunion qui 
doivent, je crois, être repoussées et que j'aurai soin de 

signaler dans le cours de cette Monographie. 

Ce sont ces divergences, sur lesquelles nous n'avons pas 
eu le temps de nous mettre d'accord, qui me décident à 
faire paraître cette étude sous mon nom seul, me réservant 
d'indiquer avec le soin le plus religieux les articles dont 
M. Sichel a fourni la rédaction. J'ajoute de suite que c'est 
grâce aux matériaux immenses qu'il avait accumulés, maté- 
riaux toujours généreusement mis à ma disposition, que cet 
opuscule a pu voir le jour. 



NOTE 



L'étude des Hyménoptères n'est pas en grand honneur 
parmi les Entomologistes français. Cela tient peut-être, 
entre autres causes, à l'absence totale de livres élémentaires, 
indispensables aux commençants, et aux difficultés qu'on 
éprouve à se procurer ces insectes au moyen de chasses 
faites sans apprentissage. M. le D r Sichel a publié, il y a 
quelques années, une notice destinée à faciliter la recherche 
des Hyménoptères. Je crois être agréable à mes collègues 
en la reproduisant en tète de ce travail. 



♦ 
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GUIDE 



DE LA 



CHASSE DES HYMENOPTERES, 

Par J. SIGHEL. 



•Extrait du Guide de V Amateur d'Insectes, 1857, chez Deyrolle, 
naturaliste, rue de la Monnaie, 19, Paris, j 



Les Hyménoptères constituent un des ordres les plus inté- 
ressants de la classe des insectes. La grande variété de leurs 
formes, leurs mœurs extrêmement curieuses, leurs instincts 
plus développés que dans aucun autre ordre, et les impor- 
tantes considérations de zoologie générale et pratique dont 
ils peuvent devenir le sujet, donnent à leur étude un intérêt 
et un charme tout particuliers, qui vont en croissant à 
mesure qu'on s'en occupe. 

Si, jusqu'ici, cet ordre a été presque délaissé par les 
amateurs, s'il n'a même été cultivé que par un petit nombre 
d'Entomologistes, cela tient à plusieurs raisons. C'est d'abord 
la crainte d'accidents. Les femelles d'une des grandes divi- 
sions des Hyménoptères, celles des Porte- Aiguillon, sont 
armées d'un aiguillon dont la piqûre est douloureuse. Elle 
est cependant facile à éviter, et nous aurons soin d'indiquer 
les précautions à l'aide desquelles elle devient très-rare. La 
douleur se dissipe d'ailleurs promptement, selon ses degrés, 
par la pression et la succion de l'endroit piqué, une friction 
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un peu rude, des fomentations d'eau froide, l'application de 
quelques gouttes d'ammoniaque étendues d'eau ou, bien 
mieux, d'acide phéniquc pur, sans mélange d'alcool ou 
d'eau, moyens qui préviennent toute suite fâcheuse. 

On devra toujours emporter à la chasse un petit flacon 
d'acide phénique, muni d'un bouchon en verre allongé en 
pointe, à l'aide duquel on porte facilement ce liquide sur 
les points les plus circonscrits. Ce flacon, pour l'empêcher 
de se casser, doit être renfermé dans une capsule en bois. 

Une seconde raison est l'extérieur des Ilyménoptères, en 
général moins attrayant que celui des Lépidoptères et des 
Coléoptères; mais cette raison n'est qu'apparente. Dès qu'on 
est un peu familiarisé avec cet ordre, on y découvre des 
espèces, des genres et même des familles entières, par 
exemple celle des Chrysidides (Guêpes dorées), qui, par la 
beauté et l'éclat de leurs couleurs, peuvent rivaliser avec 
les familles les plus brillantes des Coléoptères. 

Une troisième raison, enfin, peut expliquer l'oubli immé- 
rité dans lequel cet ordre est resté jusqu'ici : c'est le manque 
d'un bon ouvrage, ni trop volumineux, ni trop superficiel, 
rendant possible et facilitant l'étude des familles et des 
genres, et donnant les diagnoses des espèces, tout au moins 
celle des espèces indigènes. Cet ouvrage est encore à faire; 
car celui de Lepeleticr de Saint-Fargcau, auivre d'un Hymé- 
noptérologiste distingué, mais courbé sous le poids des 
années, des infirmités et des chagrins, est incomplet et dé- 
fectueux sous tous les rapports, à l'exception de la quatrième 
partie, rédigée par M. Brullé, et formant un excellent gênera 
des familles non décrites par Lepeletier. Ceux qui voudront 
se familiariser avec l'étude de cet ordre, feront bien de s'en 
tenir, pour le commencement, au Hêgne animal de La treille, 
tome V, au Manuel de Boitard, tome III (extrait élémentaire 
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du précédent ouvrage et de celui du même auteur sur les 
Crustacés et les Insectes), ou, s'ils peuvent se la procurer, 
. à la partie des Hyménoptères de l'excellente Introduction 
à la classification moderne des Insectes (en anglais) de 
M. Westwood, dont il existe une traduction française. 

La nature de ce petit travail ne nous permet pas d'entrer 
dans des détails sur les Hyménoptères, leur classification, 
leurs familles, etc. Disons seulement, pour ceux qui sont en- 
core complètement étrangers à cet ordre, qu'on appelle ainsi 
les insectes semblables aux Abeilles, aux Kourdons, aux 
Guêpes et aux Fourmis, et dont les principaux caractères 
sont les suivants : 

Quatre piles membraneuses, ayant des veines peu nom- 
breuses, mais très-régulièrement disposées, de manière à 
constituer des cellules très-aptes à concourir à la formation 
d'importants caractères génériques. 

Organes de la bouche composés généralement de mandi- 
bules cornées, d'une lèvre supérieure ou labre, de mâchoires 
avec leurs palpes maxillaires, et d'une lèvre inférieure ou 
labre, avec ses palpes labiaux, organes formant par leur en- 
semble une espèce de fausse trompe, rétractée dans l'état 
du repos, mais capable de s'allonger. 

Extrémité postérieure de l'abdomen munie, dans l'une des 
grandes divisions (Terebranlia, Porte-Tarière), d'une tarière 
ou oviscapte, servant uniquement à déposer les œufs sur ou 
dans les matières organiques au milieu desquelles ils doivent 
éclore; et, dans l'autre grande division {Aculeata, Porte- 
Aiguillon), même extrémité postérieure de l'abdomen munie 
d'un aiguillon servant en même temps d'oviscapte et d'arme 
offensive et défensive. 

Deux sexes, des mâles (çf) et des femelles (Ç); et, dans 
cerlaines familles sociales et nidifiantes, comme les genres 
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Abeille {Apis) et Bourdon {Bombus), les familles des Guêpes 
{Vespidœ) et des Fourmis {Formicidœ), un troisième sexe, 
des neutres ou ouvrières ( $ ), ou, en réalité, une simple 
modification des femelles, consistant dans l'atrophie des 
ovaires, ce qui les prive de la faculté d'être fécondées, 
sans leur ôter l'instinct de la nidification et des soins à 
donner à la progéniture des femelles fécondes. 

Six pâlies, dont la dernière paire reçoit d'importantes 
modifications dans les femelles et les ouvrières de certains 
genres sociaux nidifiants {Abeille et Bourdon) et dans d'autres 
genres. 

Métamorphose complète; larves vermiformes et apodes 
(sans pieds), à l'exception d'une grande famille, celle des 
Tenthrédonides (mouche à scie/, dont les larves sont munies 
de pieds et ressemblent beaucoup aux Chenilles des Lépi- 
doptères; aussi ont-elles reçu le nom de Fausses-Chenilles. 

CHASSE DES HYMÉNOPTÈRES. 

Elle se fait autrement que celle des Coléoptères; elle a 
plusde rapports avec celle des Lépidoptères, dont cependant 
elle dilîère encore considérablement. Beaucoup d'Hyménop- 
tères nichent dans la terre ou le sable (ce que les Lépidop- 
tères, à l'état parfait, ne font jamais), ou vivent sur le sable, 
où l'on ne trouve pas de Lépidoptères et seulement un cer- 
tain nombre d'autres insectes. En outre, on les rencontre 
sur les fleurs, et presque toujours au soleil. C'est donc prin- 
cipalement au soleil qu'il faut les chasser, soit sur les ter- 
rains couverts de fleurs, soit, du côté du midi, sur des 
talus en pente formés de terre un peu aride ou sur de vieux 
murs. Lorsque, dans ces sortes de terrain et dans ces murs, 
on voit de nombreux trous assez profonds et ayant de 4 à 
10 millimètres de diamètre, on est sur d'avoir rencontré le 
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gîte d'une multitude d'Hyménoptères et souvent leurs 
colonies avec leurs métropoles. On n'en trouve pas quand 
les murs sont peu anciens, unis, sans fentes ni trous; excep- 
tionnellement, il y a quelques Cbrysis et quelques autres 
Hyménoptères, au soleil, sur les murs blancs et unis. Les 
terrains trop fermes, trop calcaires, trop pierreux ou trop 
meubles sont également stériles pour la chasse aux Hymé- 
noptères, si ce n'est qu'on rencontre des Mutilles et certains 
Fouisseurs sur le sable même meuble, lorsque les autres 
conditions existent, c'est-à-dire au soleil et dans le voisinage 
de fleurs ou de colonies de ces insectes. 

L'instrument le meilleur pour la chasse des Hyménop- 
tères, celui qui doit être employé le plus ordinairement, est 
le tilet. Il est semblable à celui pour les Lépidoptères; mais 
le sac, en gaze ou en crêpe, doit être un peu plus court. 
Outre ce filet en gaze, il en faut un autre en toile et une 
pince à raquette. 

C'est sur les fleurs, au soleil, qu'on trouve le plus grand 
nombre d'Hyménoptères. On fait les chasses les plus abon- 
dantes, au printemps, sur les chatons des saules, en été et 
en automne, sur les Labiées, les Carduacées, les Ombelli- 
fères, pour ne citer que les familles les plus habituellement 
fréquentées par ces insectes. D'autres fleurs sont spéciales à 
des groupes ou des genres divers. Les espèces indigènes du 
genre Reseda % \e Réséda sauvage (Reseda lutea) et la Gaude 
{Reseda luteola), sont le séjour habituel d'une infinité d'Hy- 
ménoptères. Un genre de la famille des Siricides, les Cephus 
(mouches à scie du blé), attaque les graminées et même les 
céréales. Sur les fleurs, l'herbe et les feuilles des plantes 
non épineuses, on chasse avec le filet en gaze, absolument 
comme pour les Lépidoptères, mais avec quelques précau- 
tions qu'il convient d'indiquer. 
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Il ne serait pas sans inconvénient, en capturant les Hymé- 
noptères, de ne pas tenir compte de leur nombre et de leur 
position dans le filet. Sur les Ombellifèrcs, par exemple, ils 
sont souvent tellement nombreux que, malgré soi, on en 
remplit le filet, et qu'en voulant le vider sans précaution, on 
se fait piquer d'autant plus fort qu'on est moins sur ses gardes. 
Il faut donc soigneusement examiner le filet après chaque 
coup, l'assujettir et le fermer de manière qu'aucun insecte 
ne puisse s'échapper; enfin, expulser les insectes inutiles, 
surtout les Hyménoptères communs, tels que les Abeilles 
des ruches, les Guêpes des espèces communes, etc., qui ne 
servent qu'à gêner et à exposer à des piqûres. Quant aux 
insectes qu'on veut garder, il faut les réunir dans un coin 
du filet. La meilleure manière de faire, c'est d'appuyer le 
bout du manche à terre, le cercle de fer contre un mur, 
contre la boîte de chasse ou contre la poitrine, et d'élever 
d'une main, aussi haut qu'on le peut, le fond du filet, en 
serrant et fermant de l'autre la base de celui-ci tout autour; 
les insectes remontent alors dans le fond. En les suivant 
avec l'autre main depuis la base jusqu'au fond et en resser- 
rant toujours le filet au-dessous d'eux, on finit par les em- 
prisonner dans le coin supérieur qu'on tend alors, avec les 
deux mains en sens inverse, contre un mur, contre la terre 
ou la boîte de chasse. Selon qu'on veut piquer les insectes 
sur place ou les tuer dans de la vapeur d'éther ou dans celle 
de chloroforme, pour les piquer à l'aise à la maison, il 
faut procéder d'une manière différente; voici comment. 

Tous les insectes poilus, et tous ceux d'un volume trop 
considérable pour être introduits dans un flacon à goulot 
étroit, doivent être piqués sur place. Après avoir tendu le 
filet avec les deux mains en sens opposé, comme nous 
venons de le dire, on augmente cette tension de manière à 
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rendre immobile l'insecte qu'on veut piquer, et on lui trans- 
perce le milieu du corselet de part en part avec l'épingle, 
de façon que celle-ci, du côté de sa tête, ne le dépasse plus 
que d'un tiers ou d'un quart de sa longueur. Si l'on a placé 
le tilet à terre, ce qui en général est plus commode et plus 
sûr, il est bon de faire entrer la pointe de l'épingle dans le 
sol, pour rendre l'insecte immobile et l'empêcher de se dé- 
gager. Toutes ces précautions minutieuses ne doivent pas 
être négligées, si l'on ne veut pas souvent voir un gros 
Hyménoptère, tel qu'un Bourdon ou un Frelon, s'envoler 
déjà piqué, en emportant l'épingle et en ne laissant pour 
souvenir qu'une piqûre douloureuse. Après que tous les 
insectes volumineux ou poilus sont piqués, on les retire 
avec précaution, en faisant traverser à la tête de l'épingle 
le tissu du filet. Quand il n'y a plus dans celui-ci que les 
insectes piqués, on les dégage facilement en le retournant. 
Lorsqu'il y en a d'autres, il faut d'abord, de la manière que 
nous avons indiquée, les faire remonter dans l'extrémité 
supérieure du filet, la replier et la fermer soigneusement 
avec des épingles, afin d'empêcher les insectes de redes- 
cendre, puis retourner la partie inférieure pour la vider. 
Pour éviter ces embarras et les piqûres auxquelles on est 
toujours exposé quand le filet contient à la fois beaucoup 
d'Hyménoptères, insectes vifs, agiles et qui changent conti- 
nuellement de place sans qu'on y puisse toujours faire atten- 
tion, il vaut beaucoup mieux le vider après chaque coup, et 
ne prendre à la fois qu'un seul insecte ou un petit nombre. 

Les Hyménoptères glabres, c'est-à-dire entièrement sans 
poils, tels cfue les Vespides (la famille qui contient les 
Guêpes), les Fouisseurs (Hyménoptères creusant la terre 
pour faire leur nid, comme lesPompiles, les Croîtrons, etc.), 
les Formicides (toutes les Fourmis), peuvent être recueillis 
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dans un flacon bouché à l'émeri, comme les Coléoptères; 
mais ce flacon doit avoir un goulot assez étroit, sans quoi la 
plupart des Hyménoptères en ressorti raient et s'envoleraient. 
On remplit ce flacon d'étroites bandes de papier fin, et Ton 
y verse, pour la capacité d'à peine un demi-verre d'eau, 
dix à douze gouttes d'éther ou de chloroforme, dont la va- 
peur rend les insectes insensibles et les tue si le flacon n'a 
pas été ouvert au bout d'une heure. Comme chaque fois 
qu'on ôte le bouchon il s'échappe une certaine quantité de 
vapeur d'éther ou de chloroforme, il faut emporter à la 
chasse plusieurs flacons semblables et une petite quantité 
d'éther ou de chloroforme de réserve, pour en verser de 
nouveau dans le flacon de chasse lorsqu'il n'en contient plus 
assez, chose qu'on reconnaît facilement à ce que les insectes 
restent trop longtemps sans devenir immobiles, tandis qu'ils 
le deviennent promptement et presque instantanément 
tant qu'il y a la quantité voulue de vapeur d'éther ou de 
chloroforme. 

Pour faire entrer les insectes dans le flacon, on le dé- 
bouche et on l'introduit dans le filet jusqu'à l'extrémité 
supérieure de celui-ci, qu'on soulève un peu. On dirige les 
insectes sur l'embouchure, au-dessus de laquelle on tend et 
on ferme le fileta l'aide de la main libre, le manche étant 
appuyé à terre. On donne par-dessus le filet quelques légers 
coups de doigts sur l'embouchure, afin de faire descendre 
l'insecte dans le flacon, où il devient promptement insen- 
sibles, si on a la précaution de boucher immédiatemeni 
l'ouverture. 

Quand un des insectes ne descend pas assez vite au fond 
du flacon, on n'a qu'à retourner celui-ci après l'avoir bouché: 
l'insecte remonte alors vers le fond. 

En remettant de temps à autre quelques gouttes d'éther 
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dans le flacon, et en le fermant exactement chaque fois, les 
insectes qu'il contient meurent promptement; si non, on 
ajoute de nouveau quelques gouttes d'élher à la fin de la 
chasse, et on tient le flacon bien bouché pendant une demi- 
heure ou une heure; au bout de ce temps, tous les insectes 
sont morts. Quant à ceux piqués par les épingles, on peut 
les tuer, s'ils ne meurent pas promptement, soit en chauffant 
fortement la tête de 1 épingle, après avoir fait passer celle- 
ci à travers le trou d'un carton ou d'une planchette, afin 
que la chaleur n'agisse pas sur l'insecte lui-même, soit en 
portant avec la pointe d'une épingle une quantité minime 
de nicotine sur la bouche de I i nsecte. 

La chasse la plus habituelle cl la plus fructueuse des 
Hyménoptères se fait donc au soleil et sur les fleurs, où la 
manière de les prendre est la même que pour les Lépidop- 
tères. Mais leur chasse sur les fleurs n'est pas la plus instruc- 
tive, parce qu'on y trouve plus rarement les différents sexes 
d'une même espèce réunis, et parce que dans certaines fa- 
mille, l'un des sexes étant aptère, c'est-à-dire privé d'ailes 
(les neutres ou ouvrières chez les Formicides, les femelles 
chez les Mutillides et chez les Pezomachus, groupe des 
khneumonides), ce sexe ne se rencontre qu'exceptionnelle- 
ment sur les fleurs. Pour trouver ensemble les différents 
sexes des mêmes espèces, il faut chercher les nids des Hymé- 
noptères. On les trouve, comme nous l'avons déjà dit, sur 
le sable, la terre ferme et un peu aride, les vieux murs, 
sous la mousse et les pierres, etc., au grand soleil et du côté 
du midi. Cette chasse ne se fait plus en fauchant, mais en 
posant le filet à terre ou contre le mur, rapidement et à plat, 
au moment où les insectes sont sur le point d'entrer dans 
leur nid, ou en les prenant au vol près de celui-ci. Elle 
n'est pas facile, à cause de la difficulté qu'on a d'appliquer 
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le filet assez rapidement et assez à plat sans casser l'anneau, 
et à cause de l'extrême agilité avec laquelle les insectes de 
certaines familles, comme par exemple les Pompilides, les 
Larrides, s'échappent latéralement sous les bords du filet, 
ou pénètrent dans la terre ou dans le mur dès qu'ils se trou- 
vent à l'entrée de leur nid. Cette chasse toute spéciale s'ap- 
prend mieux par l'expérience et par l'exercice-, comme elle 
use beaucoup les filets, il est toujours utile, surtout lors- 
qu'on fait une excursion un peu lointaine, d'emporter un 
filet de rechange, ou du moins du fil de fer pour raccom- 
moder l'anneau s'il se casse, et une aiguille avec de la soie 
pour fermer les trous du filet. Disons une fois pour toutes 
qu'avant le premier coup de filet il faut soigneusement exa- 
miner s'il n'y a pas dans le voisinage, cachées sous des 
herbes et des branches inoffensives, quelques ronces, enne- 
mies acharnées et véritable tîéau des filets et de la chasse. 
Pour chasser sur les ronces mêmes, il faut se servir soit de 
la pince à raquette, soit du filet à sac de toile. 

La chasse près des nids n'offre aucun danger quand il 
s'agit des Hyménoptères solitaires, dont chaque individu a 
son nid isolé et ne s'occupe pas de son voisin. Lors même 
qu'on en trouve de grandes colonies, on n'a à se préoccuper 
que des individus auxquels on donne directement la chasse; 
car entre ces insectes il n'existe pas la communauté d'inté- 
rêts et d'instincts guerriers qui rendent si redoutables les 
habitants d'un nid d'Hyménoptères sociaux. On rencontre 
quelquefois des colonies très-nombreuses d'Hyménoptères 
nidifiants solitaires, tels que d'Andrènes, de Sphécodes, 
d'Anthophores, de Cerceris, de Philantes, et on peut les 
prendre en masse sans la moindre crainte. Il en est autre- 
ment des Hyménoptères sociaux, tels que les Bourdons 
{Bombus) et les Guêpes (les différentes espèces du genre 
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Yespa, et surtout le géant des espèces indigènes, le Frelon, 
Vespa crabro), dont la taille, l'aiguillon et les habitudes 
guerrières et vindicatives rendent la chasse dangereuse près 
des nids, si l'on ne prend certaines précautions que je vais 
indiquer. 

Il faut se placer à quelque distance du nid, et ne chasser 
que les individus isolés ou les petits groupes de deux à 
quatre individus, sans donner aucun coup de filet vers les 
troupes plus considérables qui quelquefois s'accumulent 
près du nid ou à son orifice, et qui souvent se jettent sur le 
chasseur avec l'intention non douteuse de punir son attentat 
contre la colonie. Si l'on veut simplement observer leurs 
mœurs, il faut se tenir entièrement immobile; les insectes 
alors, pourvu qu'on ne soit pas directement devant l'orifice 
du nid, de manière à en barrer le chemin, ne font pas atten- 
tion à l'observateur. Veut-on prendre le nid tout entier, ce 
qui se fait le mieux, lorsque la plupart de ses habitants sont 
rentrés, pendant la nuit et à l'aide d'une lanterne : on ob- 
serve d'abord, pendant le jour, la direction que les insectes 
prennent après être entrés dans l'orifice-, car entre celui-ci 
et l'entrée véritable du nid (quand il s'agit des nids souter- 
rains, les plus fréquents), il y a toujours une espèce de 
conduit ou de chemin, quelquefois multiple. C'est la direc- 
tion de ce conduit qu'il faut avant tout bien étudier. Pour 
s'emparer du nid, on saisit d'abord, à l'aide d'une longue 
pince, une large pelote de ouate ou d'étoupe fortement im- 
bibée d'éther ou de chloroforme, et on l'introduit tout le 
long du conduit jusqu'à ce qu'on soit arrêté par une résis- 
tance. On retire rapidement la pince, et on pousse de la 
même manière une seconde pelote imbibée d'éther ou de 
chloroforme, puis on bourre tout le conduit de ouate, d'é- 
toupe ou de chiffons. Au bout d'une demi-heure environ, 



Digitized by Google 



20 «ONOflRÀPHIE DES ANTHOPHORA. 

après avoir pris successivement avec le filet tous les insectes 
isolés qui sont venus pour rentrer pendant et après l'opéra- 
tion, et dont le nombre est très-grand dans la journée, on 
commence à travailler à l'aide de la pioche et de la pelle (ou 
simplement à l'aide d'un fort couteau, lorsqu'il s'agit d'un 
nid petit et situé peu profondément), toujours avec beaucoup 
de précaution, de manière à ne pas endommager le nid, ni 
ouvrir une issue à ceux de ses habitants qui ne seraient pas 
complètement engourdis. Lorsque le nid est dégagé, on 
trouve d'ordinaire, dans la cavité qu'il occupait, un très- 
grand nombre de ses habitants engourdis. On les enlève à 
l'aide de la pince, et on a toujours tout prêt un filet, pour 
le cas où un certain nombre des insectes n'aurait pas été 
atteint par la vapeur d'éther. On emporte le nid dans une 
grande boîte, dont deux des parois au moins sont formées 
de toile métallique. Un garde-manger peut très-bien servir à 
cet usage. 

À la campagne, il est plus facile de les élever et d'obtenir 
leurs parasites (les Mutilles pour les Bourdons, le Metoecus 
paradoxus pour la Vespa germanica , etc.). On n'a qu'à laisser 
le nid fermé d'abord et à pourvoir aux besoins de ses habi- 
tants-, au bout de quelques jours, on le laisse ouvert. Les 
insectes, alors, prennent eux-mêmes soin de leur subsistance 
et rentrent régulièrement dans le nid. Vers l'époque de 
l'éclosion des parasites, il faut fermer le nid jusqu'à ce 
qu'on les ait recueillis. En ville, on laisse le nid constam- 
ment fermé, en renouvelant journellement la nourriture de 
ses habitants et en n'oubliant pas de leur donner de l'eau, 
sans laquelle ils meurent promptement. 

La chasse au filet en gaze est difficile sur les ronces, sur 
les chardons, sur tous les végétaux épineux, et même sur 
ceux qui ont simplement des branches trop fortes et trop 
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nombreuses. Là on se sert de la pince à raquette et du filet 
en toile. 

La pince à raquette est la même que pour les Lépidoptères; 
son usage exige une certaine habitude, surtout quand il 
s'agit de chasser sur les chardons, dont il faut éviter de 
saisir les Heurs ou capitules, parce qu'elles empêchent les 
branches de l'instrument de se rapprocher, et qu'elles per- 
mettent à l'insecte pris de s'échapper. Il faut aussi que les 
raquettes soient couvertes, non de gaze ou de tulle comme 
pour les Lépidoptères, mais d'une toile métallique assez 
forte pour immobiliser les gros Hyménoptères si vifs et si 
vigoureux, et percées de mailles ou de trous assez larges 
pour que la tête des plus grosses épingles puisse pénétrer 
facilement au travers, sans quoi on aurait la plus grande 
difficulté à fixer les insectes, et l'on s'exposerait à en perdre 
la plupart et à être fréquemment piqué. 

Les Tenthrédonides, les Siricides, les Ichneumonides, les 
Cynipidcs se trouvent en grand nombre sur les fougères, les 
feuilles des arbres et des arbustes, et même sur leurs 
branches et sur leurs troncs. Les Tenthrédonides s'y trou- 

■ 

vent même, au printemps, avant que les feuilles aient 
poussé. Il faut les y faucher avec le filet en toile : le filet en 
gaze s'userait et se déchirerait trop vite. Toutes les fois que 
le filet en toile est rempli, on en tourne le fond en bas et on 
l'ouvre, après avoir couvert son anneau avec l'ouverture 
d'un filet en gaze dont on tient le sac tendu de bas en haut. 
De cette manière, les Hyménoptères remontent et se réu- 
nissent dans l'extrémité supérieure du sac en gaze, où on 
les isole pour les prendre de la manière indiquée ci-dessus. 
Pendant qu'on vide le filet en gaze, on referme soigneuse- 
ment le filet en toile pour l'examiner de nouveau plus tard 
et y prendre les insectes qui y seraient restés. Outre les 
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Hyménoptères, on capture ainsi beaucoup de Coléoptères, 
d'Hémiptères, de Névroptères, etc. 

Un très-grand nombre d'Hyménoptères peuvent aussi être 
pris sur des nappes et des serviettes tendues sous les arbres 
et les buissons qu'on bat à l'aide d'un parapluie ou du Thé- 
rentome de M. de Graslin. Il faut seulement qu'une ou 
deux personnes s'occupent exclusivement de ramasser les 
Hyménoptères, ou de les saisir à l'aide du tilet en gaze M 
de la pince «à requête, tandis que les autres recueillent les 
autres ordres. Lorsqu'on a terminé la chasse au soleil, on 
trouve encore à l'ombre, par les journées chaudes, de nom- 
breux Hyménoptères, en fauchant sur toute espèce d'arbres, 
d'arbustes, de fleurs et d'herbes, ou en battant les premiers. 

On se procure quantité d'autres Hyménoptères en fouillant 
les mousses, les herbes courtes, les feuilles sèches, en re- 
tournant les pierres, en cherchant sur les terrains sablon- 
neux et arides, surtout au soleil. On réunit ainsi beaucoup 
de Mutillaires, de Formicides, de Proctotrupides, etc. 

Tout le monde sait que, pour observer et chasser les 
Fourmis et toute la famille des Formicides, il faut aller à la 
recherche des fourmilières, comme pour les Coléoptères qui 
y vivent. Ajoutons encore que les Fourmis aptères, qui 
forment la masse des fourmilières, sont des neutres ou ou- 
vrières, et que les mâles et les femelles, ailés, ne volent que 
vers l'époque de l'accouplement; qu'il faut donc tacher de 
connaître cette époque (qui tombe le plus ordinairement au 
milieu de l'été) et de trouver ces deux sexes, en examinant 
souvent les fourmilières qu'on a découvertes. 

Une chasse qu'il faut encore signaler, c'est celle sur les 
arbres coupés, surtout sur les bûches de chêne régulière- 
ment entassées, dans les bois et les campagnes, ou même 
dans les chantiers. Sur ces monceaux de bois, le mode de 
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chasse est le même que sur les murs : on y trouve de grands 
nombres d'Osmites, de Chrysidides, d'Odynères, de Pem- 
phrédonides, de Braconides, d'Ichneumonides, surtout du 
groupe des Xorides (genres Xorides et Xylonomus), ainsi que 
de nombreux Coléoptères, dont ces Braconides et ces Ich- 
neumonides sont les parasites. Il est à remarquer que, sur 
les bûches de bouleau, on ne rencontre jamais aucun Hymé- 
noptère, pas même un Ichneumon, probablement parce que 
le nombre des Coléoptères qui nichent dans les troncs de 
bouleau est minime, tandis que dans ceux de chêne il est 
très-grand. 

Il y a encore beaucoup d'autres manières de se procurer 
des Hyménoptères. On élève et on fait éclore les chenilles 
et les cocons des Tenlhrédonides, absolument comme on le 
fait pour les Lépidoptères; les galles de certaines plantes, 
telles que le chêne et les rosiers pour les Cynipides, l'ajonc 
pour les Chalcidites; les parasites des Lépidoptères {ïchneu- 
monides), qu'on obtient d'éclosion en élevant des chenilles. 
En conservant des morceaux et des détritus de vieux bois, 
on peut se procurer un nombre considérable d'Hyménoptères 
qui y nichent {Osmites, Siricides, Sapyga, etc.). En collec- 
tionnant au printemps et en automne des tiges de ronces, 
on aura au commencement de l'été ou au printemps suivant 
des éclosions de plusieurs espèces de Ceralina, d'Osmia et 
d'autres genres. En fouillant au printemps et en automne 
dans les feuilles mortes et les mousses, on trouve des Ich- 
ncumonides qui s'y sont cachés. Après les inondations, le 
sable des rivages fournit aussi quelques Hyménoptères; 
mais, endommagés par l'humidité, ils sont rarement en assez 
bon état pour pouvoir être incorporés dans une collection. 

Il y aurait encore d'autres détails à donner sur la chasse 
et l'étude des Hyménoptères; mais l'espace nous manque 
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pour le faire, et ce que nous en avons dit peut suffire comme 
introduction pratique. Ajoutons seulement que îes Hymé- 
noptères trop peu volumineux pour pouvoir être piqués, 
doivent être collés à la pointe de petits morceaux de papier 
ferme ou de carte, ou mieux sur des paillettes de mica. Il 
faut mettre le moins de colle possible, afin de ne cacher sous 
cet enduit aucun détail important pour la description de 
l'espèce. En général, il ne faut coller que les insectes -qu'il 
est impossible de piquer. Des Hyménoptères d'un volume 
en apparence minime se laissent encore piquer avec du fil 
d'argent mince sur de petits carrés de moelle de sureau, 
qu'on fixe eux-mêmes dans les boîtes à l'aide d'épingles. 

Pour recueillir ces espèces minimes (Micryménoptêres ou 
Microhyménopléres), il est bon d'emporter des tubes en verre 
un peu épais, longs de 4 centimètres, remplis de très- 
étroites bandes de papier, et dans chacun desquels on met 
une à deux gouttes d'éther ou de chloroforme. 
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Le genre Anthophora est un des plus naturels de l'ordre 
des Hyménoptères. Ses caractères buccaux et alaires lui 
assignent des limites parfaitement tranchées. Abondamment 
répandus dans les cinq parties du monde, ses représentants 
sont pourtant plus nombreux dans les régions chaudes du 
nouveau et de l'ancien continent. On pourrait presque dire 
que c'est un genre essentiellement européen, puisque, 
parmi les espèces décrites dans cette Monographie, un tiers 
environ habite exclusivement le littoral de la Méditerranée, 
un autre tiers l'Europe centrale et septentrionale. 

Les Anthophores se rencontrent dès les premiers beaux 
jours du printemps butinant indistinctement sur toutes les 
fleurs des labiées, sur les Lamium et les Ajuga principale- 
ment. Quelques-unes, toutefois, fréquentent avec plus de 
prédilection les mêmes espèces de plantes. Ainsi, Y Antho- 
phora femorata reste fidèle à YEchium vulgare; Y Anthophora 
furcaia compose sa pâtée sur la Melissa officinaUs; Y Antho- 
phora mi du visite exclusivement les différentes espèces de 
Stachys, le Stachys hirta surtout. 

En Algérie, où les labiées printanières sont rares, les 
Anthophores se fixent sur YAsphodelus ramosus, qui couvre 
de ses nombreux panicules les plaines incultes de notre 
colonie. 

Toutes les Anthophores, à l'exception de Y Anthophora fur- 
cata, qui niche dans l'intérieur du bois (i), confient leur 
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postérité à la terre. Elles construisent leurs nids soit sur les 
vieux murs dont elles minent le mortier, soit sur les rideaux 
escarpés formés par un terrain sablonneux. Ces nids sont 
constitués dans l'intérieur du sol par un tuyau cylindrique 
divisé, en cellules plus ou moins longues par des cloisons . 
minces formées au moven de détritus terreux et calcaires 

m 

amalgamés entre eux à l'aide d'un suc particulier sécrété 
par la femelle. Les parois de ce tuyau sont unies et assez 
lisses pour qu'aucune aspérité ne puisse blesser la larve, 
qui, éclose d'un œuf, doit y séjourner dix à onze mois en 
partie sous cette forme, en partie sous celle de nymphe. 

Chaque nid contient, d'après Lepeletier de Saint-Fargeau, 
au plus une vingtaine de cellules. Dans celui de Y Anthophora 
personata, que j'ai souvent observé en automne, par consé- 
quent après les derniers travaux de la femelle, je n'ai jamais 
trouvé plus de cinq cellules, souvent trois seulement. L\4«- 
thophora dispar dépose dans chaque tuyau onze œufs au 
plus, séparés par autant de cloisons. 

Le passage de l'état de larve à celui de nymphe se fait 
sans que la première ail besoin de se Hier une coque. L'An- 
thophore, sortie de sa dépouille de nymphe, attaque et dé- 
tache la cloison avec ses mandibules unidentées, sort de son 
berceau isolé, faible, molle, ne pouvant prendre son vol 
qu'après avoir, pendant quelque temps, ressenti l'action 
tonique des rayons du soleil. 

V Anthophora parietina offre cette particularité curieuse 
de faire précéder la portion souterraine de son nid d'un 
tuyau externe longuement recourbé et formé de petits grains 
de sable agglutinés. Cette disposition, semblable à celle 
qu'on remarque chez YOdynerus parielum, est certainement 
nn indice qui trahit les soucis de la mère pour sa future 
postérité. Malgré cette précaution, Y Anthophora parietina est 
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la proie d une foule d'ennemis. J'ai sou* les yeux on frag- 
ment de muraille occupé par deux nids de cette espèce, 
visités, furetés par le Chrysis ignila, les Cœlioxis conica, C. 
rufescens, les Melecta punclata , M. alerrima, pir des Anthrax, 
qui, se reposant sur la cheminée externe du nid, peuvent à 
bon droit être considérés comme les parasites de cette 
Anthophora. 

Mais ce ne sont pas là les seuls ennemis du genre. Il faut 
lire dans le 21 e volume des Transactions Linnéennes, de 
Londres, le mémoire de M. Newport, concernant un parasite 
de Y Anthophora retusa, Y Anthophorabia relusa, qui n'est 
autre que la Melittobia Audouini Westwood. Cette Eulophide 
se rencontre fréquemment dans les nids des Anthophora 
avec la Melittobia acasta, le Monodontomerus nitidus, dont les 
femelles pondent jusqu'à cent œufs sur une même larve (1). 
D'après Latreille (observations sur l'Abeille pariétine, in 
Annales du Muséum d'Histoire naturelle, t. m, p. 2o9, 
anno 1804), diverses espèces de Malachius, de Dermestes, la 
Necydalis humeralis, la Scolia S-punctata, devraient être 
rangés parmi les parasites ou les ennemis des Anthophora. 
Mais leurs plus grands destructeurs sont sans contredit les 
forficules qui, lorsqu'elles parviennent à s'introduire dans 
leurs nids, ravagent tout, dévorant larves, nymphes, insectes 
parfaits. 

Les mâles d'un grand nombre d' Anthophora se différen- 
cient de leurs femelles par la structure des pattes. Tantôt 
les tarses intermédiaires sont ciliés, garnis de poils longs 
sur le premier ou le dernier article-, d'autrefois les cuisses 
sont renflées, armées de plaques, d'apophyses, d'épines qui 

l) Consulter in Annales de la Société Ent., 1860, 2« trimestre, 
une note de M. le I> Giraud. 
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sont autant de précieux caractères pour la diagnose des 
espèces. Malheureusement, ces caractères ne peuvent servir 
à établir des coupes naturelles; ils sont l'apanage exclusif 
des mâles, et rien dans la femelle ne dénote à priori la légi- 
mité des deux sexes. Il faut obtenir les espèces, ou bien en 
les faisant éclore chez soi, ou bien en les surprenant tu 
copulâ. 

Bien que les Anthophora décrites dans cette Monographie 
ne soient pas très-nombreuses, il m'a paru utile de les 
grouper de la manière suivante, dans le but d'arriver à leur 
prompte et facile détermination. 

Ç Face tachelée de blanc, ou de jaune, ou de ferrugi- 
neux. Divis. i. 

Ç Face noire, immaculée. Divis. 2. 

Pattes simples, sans cils Subdivis. 1. 

O* Pattes intermédiaires garnies de cils. Subdivis. 2. 

çf Pattes renflées, armées d'épines, de 

plaques, d'apophyses Subdivis. 3. 

Dans ces derniers temps, M. F. Smith a introduit un genre 
nouveau parmi les Anthophora, le genre Habropoda, très- 
bien caractérisé, comme je l'indiquerai plus bas et qui mé- 
rite d'être conservé. Les espèces qui lui appartiennent 
frappent tout d'abord par leur aspect extérieur. La vénu- 
lation des ailes est différente; les antennes, chez le mâle 
surtout, sont plus longues, les articles dissemblables. Mais, 
contrairement au sentiment de M. te D r Siebel, le genre 
Habropoda doit rester isolé. Il ne saurait comprendre toutes 
les espèces dont les mâles ont les cuisses renflées, tels que 
A. femorata, A. crassipes, etc., etc., qui conservent constants 
les caractères alaires des vraies Anthophora si différents de 
ceux fournis par les Habropoda. 
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GENUS 1. 

HABROPODA, olim HABROPHORA. 

F. Smith s, Mss. Catal., pars l. 



Palpi. 



Alae. 



Pal pis labial i bus, 4-articulatis; 1° longissimo; 
2° ad apicem acuto, reliquis minutis in laterc 
secundi appositis, rellexis. 

Palpis maxillaribus, 6-articulatis; 2° longiori, 
clavato, reliquis vix œqualibus. 

Cellulà radiali unicà, appendiculatâ. 
Cellulis cubitalibus 3. 2\ 3* versus radialem 
coarctatis-, primo nervo récurrente ad intersec- 
f tionem 2", 3*que cellula» cubitalis desinenti. 
Pl. i; fig. 5, 6, 7. 

Les caractères buccaux sont semblables à ceux des vraies 
Anthophores, bien que présentant quelque différence. Ainsi 
la langue chez les Habropoda est courte, pubescente dans 
loute sa longueur, qui ne dépasse pas celle des palpes. Les 
articles des palpes maxillaires sont plus longs, plus épais, le 
2* est trois fois plus long que le 1 er et que les suivants. Les 
antennes, surtout chez les maies, dépassent un peu ou attei- 
gnent toujours la naissance des ailes-, le 3 e article est un 
peu plus long que dans les Anthophora. Enfin, les et3 f 
cellules cubitales sont sensiblement rétrécies vers la radi- 
cale, et la 2 e cubitale reçoit la l Te nervure récurrente au 
point d'intersection de la ligne formée par les 2 e et 3 e cubi- 
tales 

Les mâles des Habropoda ont les pattes ir régulières» 
renflées, ornées de plaques, d'apophyses et garnies de cils. 
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Le caractère tiré de l'aile des Habropoda n'est pas exclu- 
sivement dévolu à ce genre. Quelques À. du Mexique : 
.t. Pluto, A. Aurulento-caudata, A. Melanopyrrha, ont la 
i re nervure récurrente comme dans les vraies Habropoda; 
mais les mâles de ceux-ci sont toujours bien différents de? 
femelles. 

N° 1. HABROPODA ZONATULA.. 

Smith, Cat, pars 2; p. 319. G. 50. 

9 Long. : — Corps 14 mm.; Ailes 12 mm. 

9 Nigra; fulvo-albido vel cinereo villosa. Segmentis 2, 3, 4, 
albido vel cinereo fasciatis. Ano fulvo. Alis hyalinis. 

9 Noire. Poils de la face fauves, plus pâles sur les côtés. 
Bout des mandibules testa cé clair. Corselet et 1 er segment 
de l'abdomen en dessus bérissés de poils fauves, plus pâles 
en dessous. Les autres segments noirs. Bords inférieurs des 
segments abdominaux ornés d'une bande de poils blancs 
tirant sur le fauve, plus large au 4 e et au 5«. Côtés de l'ab- 
domen hérissés de poils blancs, fauves à l'anus. Pattes, en 
dessus, recouvertes de longs poils fauves blanchâtres, en 
dessous ferrugineux noirs, ainsi que les tarses. Ailes presque 
limpides. Point calleux roux testacé. Côte et nervures 
ferrugineuses. 

C? Long. : — Corps 1<> mm.; Ailes 12 mm. 

Nigra; facie nigro-flavo maculatâ; fulvo-albido vel cinereo- 
pilosâ; femoribus crassis, trochanteribus anterioribus pinnâ 
acutâ, femoribus dente recurvalo munitis; i° articulo tarsorum 
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quadrato, 4°, 5° dentibus, 2° arliculo spind brevi, acutâ ar- 
matis; i° tarsorum posticorum arliculo in rotundatam auricu- 
lam desinente. 

çf Noire. Dessous des antennes jaune, ainsi que la 
base des mandibules et toute la face, à l'exception de deux 
larges taches noires placées sur le chaperon, et de deux points 
noirs de chaque côté du labre. Pubescence en tout semblable 
à celle de la femelle. Cuisses épaisses, hanches antérieures 
armées d'une longue épine recourbée, très-aiguë à son 
sommet. 1 er article des tarses antérieurs portant une large 
apophyse carrée, crénelée à son bord libre de quatre ou 
cinq petites dents mousses; 2 e article des tarses antérieurs 
dentiforme, terminé par une épine saillante tres-aigue*. 
1 er article des tarses postérieurs se prolongeant en forme 
d'oreillette arrondie à son extrémité. 

Iles de l'Archipel grec. 

Coller i mh Sichel, Dour*. 

N° 2. HABROPODA EZONATA. 

Anthowiora P.vssSERiNi, Sii-h. Aan. Snr. Ent. 1850. Bail., p. 10. 
Smith. Calai., pars '2. p. 320; 2. 
Long.: - Corps 16 mua.; Ailes lïuim. 

9 Nigra; thorace, 1° abdominis segmenlo, sarothroque 
fulco-pilosis. 2°, 3° nigro, 4°, 5° albido-pilosis. Ano fulw; 
alis sub-hyalinis. 

9 Noire. Poils de la face cendrés, épais sur les joues, ceux 
du vertex noirs. Corselet en dessus hérissé de poils jaunes 
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ferrngineux, cendrés en dessous. 1 er segment de l'abdomen 
recouvert de poils jaunes ferrugineux, 2° et 3 e segments 
noirs, 4% 5 e blancs. Poils de l'anus ferrugineux. Pattes 
hérissées de poils cendrés noirâtres, brosse plus pâle. Tarses 
ferrugineux. Point calleux testacé. Ailes un peu enfumées. 
Côte et nervures brunes. 

cf Nigra; antennis, facie, mandibulis flavo-maculatis ; femo- 
ribus crassis, trochanteribus anterioribus pinnà oblusâ, apice 
fulvo-pilosâ ornatis. Tibiis intermediis dilatatis, subtùs exca- 
vato concavis, duobus denlibus inœqualibus, acutis, externo 
longiori, armatis. 1° tarsorum inlermediorum articulo dila- 
fatOy obluso dente externe armato. Tibiis posticis excavalis, 
i° articulo dilatatissimo, suprà convexo, obluso dente acuto 
dimidiato. 

cf Noire. Dessous du i er article des antennes jaune, 
ainsi que le chaperon , une ligne en avant de lui, les joues 
et la base des mandibules; l'extrémité de celles-ci est ferru- 
gineuse. Poils de la face blancs, cendrés-noirs sur levertex. 
Corselet en dessus hérissé de poils jaunes ferrugineux , 
cendrés en dessous. i er segment de l'abdomen recouvert de 
poils jaunes ferrugineux, 2 e , 3 e noirs, 4 e , 5 e , 6° blancs. 
Quelques poils ferrugineux à l'anus. Pattes hérissées de 
poils cendrés-noirâtres, un peu ferrugineux aux postérieures. 
Hanches antérieures armées d'un appendice obtus coilTé à 
son sommet d'une touflc de poils plus ou moins roux. 
Cuisses épaisses, un peu boursoufllées. Jambes intermé- 
diaires creusées en gouttière à leur partie inférieure et 
munies de deux épines inégales, l'interne courte, l'externe 
plus longue, aiguë. 1 er article des tarses de cette paire inter- 
médiaire dilaté et muni d'une dent obtuse à son bord 
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externe. Jambes postérieures creusées sur leurs faces infé- 
rieures et à peine échancrées sur le tranchant extérieur. 
1" article des tarses postérieurs très-dilaté, difforme, 
convexe en dessus, armé d'une forte dent sur son tranchanl 
externe et muni d'une facette concave en dessous. 

Iles «le l'Archipel grec. 

Collection Siclu'l, Oours. 

N u 3. HABROPODA PESTIVA. Dours. 

9 Long. : — Corps 17 mm.; Ailes 13 ram. 

Ç Nigra, fulvo-tomentosa ; 5° segmento maculâ albâ mediû; 
pedibus extùs fulvo , subtùs aureo-pilosis ; alis fumato- 
hyalinis. 

Ç Noire; chaperon, labre, mandibules noires; une tache 
jaune sur le bord inférieur du chaperon. Poils de la face 
blancs, mêlés de jaunes. Ceux du vertex, du corselet fauves, 
mêlés de noirs sur le milieu, blancs en dessous, i" segment 
de l'abdomen hérissé de poils fauves, les autres recouverts 
de petits poils de cette couleur, semblables à des écailles; 
5 e segment ayant en outre sur le milieu une touffe de poils 
plus longs, fauves-blanchâtres. Bord de tous les segments 
portant une bande de poils couchés, roux-blanchâtres. Anus 
ayant quelques poils dorés; en dessous l'abdomen un peu 
ferrugineux, les segments ciliés de poils d'un roux doré. 
Poils des pattes en dessus roux doré, en dessous dorés, très- 
brillants. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures brunes; 
point calleux plus pâle. 

Cap de Bonne-Espérance. 
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Cf Long. : — Corps 17 mm.; Ailes 12 mm. 



çf Nigra; nigro-rufescenti-villosa. Pedibtts suprà albido, 
subtùs aureO'pilosis, larsis posticis dente minuto armatis. 

(f Noire. Dessous du i M article des antennes strié d'une 
ligne jaune qui manque souvent. Face jaune, sauf deux 
petits points en haut qui sont noirs. Labre jaune, leurs 
bords et deux petits points sur les côtés noirs. Mandibules 
jaunes, noires au bout et sur les bords. Face recouverte de 
poils blancs-roussâtres, plus foncés sur le vertex. Thorax 
en dessus, hérissé de poils roux mêlés de noirs au milieu, 
blanchâtres en dessous. 1 er segment de l'abdomen hérissé 
de poils roux; les autres segments noirs, bordés d'une large 
bande de poils roux plus ou moins blanchâtres, soyeux, 
couchés. Anus roux. Poils des pattes épais, blancs et roux 
en dessus-, les supérieures ont la tranche externe des jambes 
et du 1 er article des tarses ornées d'une longue frange de 
poils roux. Les pattes intermédiaires ont les tibias garnis 
de poils roux au côté interne, blancs au côté externe, ainsi 
que sur le 1 er article des tarses. Cuisses postérieures un peu 
renflées, leurs jambes contournées, creusées en gouttière et 
munies à leur extrémité inlerne de deux petites épines Le 
1 er article de leurs tarses est dilaté et porte sur le milieu du 
bord interne une petite dent mousse. En dessous, les pattes 
et surtout les tarses sont recouverts de poils d'un ferrugineux 
doré, très-brillants. 

Cafrerie. 

CoUecUou Siebel, Dours. 
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GENUS 2. 

ANTHOPHORA. 

Apis, p'" Linn., Syst. nat., I, 9.'>3 (1766). 
Mecilla, p- Fabr., Syst. Pie* , p. 5i8 (1801). 
Usics, p'- Jurine, Hym., p. St~>îi (1807). 

A.nthophora, l.at., Nouv. Dict. d'Hist. nat-, IX, 167 (1803); Ccne. Crust et lus., 
IV, 174 (1809). 

!Palpis labialibus 4-articuIatis; 1° articulo ter 
longiori; 2° ad apicem acuto, reliquis un nu lis io 
latere secundi appositis, reflexis. 
Palpis maxillaribus 6-articulatis; 1° articulo 
brevi; 2° longiori, reliquis vix «equalibus. 

Gellulà radiali unicâ, appendiculatâ. 
I Cellulis cubitalibus 3. l longiori, 2* versus ra- 
Alae. I dialem coaretatii, in medio primum nervum recur- 
l rentem recipiente; 3 à pcntagonali versus extremi- 
latem, secundum nervum recurrentem recipiente. 
Pl. I, fig. 3, 4. 

Tête transverse, large-, yeux grands, proéminents, ocelles 
placés en triangle sur le vertex. Antennes ne dépassant pas 
la naissance des ailes; i er article large, plus long que le 2 e , 
qui est globuleux et très-petit; 3 e article plus long que les 
deux premiers, terminé en godet à son extrémité. Les 
autres articles petits, égaux entre eux. Labre arrondi à sa 
partie antérieure. Palpes labiaux formés de quatre articles; 
le i« r trois fois plus long que le 2 e , celui-ci très-aigu à son 
extrémité recevant sur les côtés et près du bout les deux 
derniers articles, qui sont égaux, courts, réfléchis. Langue 
très-longue, linéaire, un peu pubescente vers son tiers supé- 
rieur. Paraglosses courts, n'atteignant pas le tiers de la lon- 
gueur du 1 er article des palpes labiaux. Mandibules termi- 
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nées en pointe. Palpes maxillaires formés de six articles, le 
1 er court, épais; le 2 e deux fois plus long que le i cr ; les 
autres plus courts, allant en diminuant de longueur et 
s'épaississant à partir du 3 e . Une radiale terminée par un 
appendice court, son bout s'éloignant un peu de la <ôte. 
Trois cubitales: la i re un peu plus longue que les deux 
autres; la 2 e rétrécie vers la radiale recevant vers son 
milieu la 1" nervure récurrente; la 3 e pcntagonale recevant 
à son extrémité la 2 e nervure récurrente (4). 



ANTHOPHORARUM 

CL AVIS AN AL Y TIC A. 
Feminae. 

hTATI H A t 

Major = hispanica, r y para. 

Magna = jmsonata \ nigro-cincfa. 

Media = pilipes, i-fasciata. 

Minor vel par ca = albigena, rufo-lanata. 

Mini ma == pygmea. 

Facie albo, flavo vel ferruyineo maculatd, punctatâ, vel 
lineolatâ Div. I. 

Facie nigrd, iminaculald Div. IL 

DIVISIO l. 

4. Abdomine nigro, albido-hirto vel nudo. . 3 

2. . . . cupro-aeneo 46 

3. . . . nigro, albo-birto vel nudo. . . 5 

4. . . . nigro, fulvo-hirto .... 34 

(I) Dans quelques espèces exotiques, la deuxième nervure 
récurrente vient s'insérer un peu en dedans de la cellule cubitale. 

Femelles pollinigères. Mâles ayant tantôt les pattes simples, 
tautôt armées d'appendices écailleux, ou garnies de cils longs. 
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k Abdomine nigro, albo-hirto vel nudo. 



5. . . . thoracis dimidium antiemn nigro-hirtum ; posticum 

rufo-hirtum. bi-parlita. 

6. . . . thorace fulvo, abdomine vix apice albo-piloso. 

./. fcramsis. 

7. Abdomine nigro, apice nigro-villo^o; thorace viridesccnti, 

pedibus fernigineis, tarsis nigris. A. inuginosa. 

8. Abdomine nigro, 4°, •> albo hirsutis ; thorace fulvo-ferrugineo 

pi 1 050 A. albc-caudattt . 

9. Abdomine nigro, segruento 4° loto, '6° albo-fasciato; thorace 

alho-villoso. .7. Nnbica. 

10. Abdomine nigro, segmentis, 1° immaculato, 2° pnncto laterali, 

3°, 4° albo-marginatis; thorace albo-villoso. 

A. bi-cincta. 

k * Abdomine nigro, ctruleo vel cupro-cœrvleo marginale. 

11. . . . thorace fusco vol cinereo. t.~<nata, 

12. thorace fulvo. ./. chtcta. 
. . . thorace pallide-fuseo. /. ringnltila . 

14. . . . thorace einereo. /. : ubrirrule<t. 

45. . . . thorace rufo-fulvo. A. ptUchra. 
iG. . . . thorace pedibusquenigerrimis. 

A. airo-cirrulea . 
M. . . . thorace cincrescenti-snbcairiileo. \ ^anetates 

analis. ( AtVmatXt 

18. . . . thorace rufo;rasciiso°que segmento toto,[ 

flammeo-qnammosis, leviter cupreo- 
micantibus. A. fîummen-zonaUi . 

19. . . . thorace fulvo-rufo, segmentis apice 

fulvo-rufis, scopà aureo ferrugineà. | 

A. vigilans. I 
TOME il. 3 
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Abdomine nigro; segmente albo vel rufo rel infeseenti- 

marginatis. 



20. 



il. 



22. 



23. 



a*. 



'25. 



26. 



27. 



28. 



20. 



30. 



thoruce fulvo vol cinercsccuti, ano utrinque albo- 
piloso. A. i-fasciata. 
Primo segmento pallide-hirto vix 1 

fasciato. A. socia. 

fasciis cinerescenti-fulvescentibus, 

tomentosis; thorace cinerescenti. 

A. alternans. 
\° segmento albo-piloso. 

A. farinosa. 
thorace fusco ; segmentis ventrali- 

bos piceo-rufescentibus, mar- 

gine apicali utrinque albo- 

ciliatis. ./. cotifusa. 

thorace albo-piloso; segmentis 

niveo-marginatis. A. albescms. 
thorace fulvo; \° segmento fulvo- 

hirto, fasciis sordide albidis, 

latis. A. mucorea. 

abdominis fasciis ciuerescenti vel 

rufescenti (in varietate) squam- 

mosis. A. nicea. 

1° segmento fasciisque rufescente- 

pilosis, femoribus ferrugineis. 

A. Domingensis. 
thorace rufo-fulvo, segmentisji,'5 

cinereo-pubescentibus squammo- 
sis. A, semi-pulverosa. 

thorace nigerrirao; fasciis sarothro- 
que ferrugineis. A. Maderx. , 



Varietates 
Aulhopho/rx 
i-fasciatîc. 



UlyllIZGO Dy 



Google 



MONOGRAPHIE DBS ANTHOPHOBA. 39 

31. . . . fasciis albis vel rufescentibus ; thorace rufo vel 

cinerescenti. A. albigena. 

32. . . . fasciis ni veis; antennis rufo-ferrugineis. A.calens. 

Clypeo vûv in medio flavo vel eburneo-lineolalo. 

32'. Magna; abdomiue nigro; segmentorum fasciis albidis, 3 à et 
4* in medio fuscis, alis hyalinis. A. canifrons . 

33. Magna ; abdomine nigro, segmentis in latere flavo-maculatis, 

alis violaceis. A. violacea. 

« *** Abdomine nigro, fulvo-hirto. 

34. Media; segmentis I, 2, 3 fulvis, 4, 5 aurulento-hirtis; thorace 

fulvo. A. melanopyrrha. 

3o. Media ; segmentis 4, 5 aurulento-vïllosis, reliquis thoraceque 
nigerrimis. A. aurulento-caudaia. 

36. Parva; segmentis 1° fulvo, 5° nigro-hirtis ; fasciis fulvis; 

thorace nigro-fulvo. A. rufo-lanata. 

37. Parva; segmentis \° fulvo, 5° albido-hirtis ; fasciis fulvo- 

aureis; thorace fulvo in medio nigro-hirto. A. ru/îpes. 

a. **** Abdomine nigro, ferrugineo-hirto. 

38. Magna; omnino ferrugineo-pilosa; pygidio nigro. 

A. holopyrrha. 

39. Media; 4° segmento ferrugineo, reliquis nigro-hirtis, fasciis 

2, 3, 4 flavo-albo ciliatis. A. albifrons. 

39'. Media; abdomiue nigro, segmentis 2 basi, 3, 4, 5 thoraceque 
fulvis. A. atro-cincta. 

a ***** Abdomine nigro, cinereo-hirto vel tomentoso. 

40. Magna; segmentis 4, 2 cinereo-hirtis, 3 albo-squammoso, 

4, 5 nigro-hirtis; thorace cinereo. A. hypopolia. 
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U. Màgna; segmentis 4, % cinereo-hirtis, fasciis 2, 3, 4 albido- 
ciliatis; thorace cinereo vel rufo. A. personata. 

42. Magrta; segmentis t rufo, f cinereo hirtis; 

fasciis 2, 3 albo-ciliatis; thorace 
cinereo vel rufo. A. namta. 

43. Magna; segmentis I, % rufo vel cinereo-hirtis; } A. 

fasciis quatuor alho-ciliatis distinctis, 
Clypeo labroque vis midis flavo- 
maculatis. ./. euris. 

44. Parva; segmeuto 1° ciuereo-hirto, reliquis flavo vel albido 

cinerescenti tomentosis, squammosis; 5° macula nigrâ, 
medià. /. squammulosa. 

45. Parva; segmento 4", cinereo-rufescenti villoso; reliquis albido- 

tomeutosis, squammosis, fasciis alhidiovibus, ano nigro, 
thorace rufescenti-villoso. A. pubrscenx. 

p. Abdomine cupro-œneo. 

46. Magna; 1° segmento fulvo, 4°, o° albido-hirtis, 2, 3, 4 cupreis, 

thorace fulvo in inedio nigro-hirto. A. Dufouriî. 

47. Magna; 1° segmento fulvo, 2, 3 nigro, 4, îi cinereo-hirtis, 

fuseo-aencis ; thorace fulvo in medio fuseo. A. tecta. 



DIV1S10 II. 



4 . Abdomine nigro vel ferrugineo-hirto. . . 3 
3. . . . cupro vel œneo veï badio. . . 69 

« Abdomine nigro vel ferrugineo-hirto. 

3. Media; abdomine ntgro, nigro-hirto, segmentis fiigro- 

ciliatis. ^- refusa. 

4. îiagna; abdomine nigro, uigro-hirto, segmentis iiigre, late 

ferrugineo ciliatis. A. atro-ferruginea. 
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« * Abdomine mgro, cano 9*1 cinereo-kirsuto ; set/mentorum 

fasdis nullis. 

5. Magna; segmentis 1, 2, tlioraceque cano-tomentosis, scopà 

nigerrimà. A. africftla, 

6. Magna ; segmentis 1. 2, thoraceque albo-villosis; pedibus 

nigris, anticis nigro-albo-hirsutis. A. Itomandii. 

7. Media; segmentis 1, 2, thoraceque cinereo vix fulvo hirsutis; 

scopà fulvâ; metatarsis posticis albido-ferrugineis. 

A. semis-eiverea, 

8. Media; segmentis 1, 2, thoraceque cinereo vix fulvo hirsutis; 

scopà eînereofulvà, metatarsis posticis nigris. 

/. Bel l ter I. 

9. Magna; segmentis 1° toto, 2° in margine, thoraceque cano vel 

cinereo-hirsutis, scopà fulvo-ferrugineà. A. pedaia. 
10. Media; segmentis 1, 2, thoraceque nigro-cinereo hirsutis, 

scopà rubrà. A. rubricrus. 

M. Media; abdomine nigro; thorace 1°que segmento {interdùm) 

cinereo-villoso; pedibus nigro-ferrugineis. 

A. abrupta. 

<î. Minor; abdomine aterrimo; segmentis omnibus tomento- 
candido-maculatis ; thorace cinereo-hirsuto, dorso- 
nigro; pedibus atro-hirsutis. A. lepida. 

»3. Minor; abdomine nigro, nitido ; 4° segmento albo-maculato, 
tarsis ferrugineis. ./. fuscipennis. 

14. Minor; abdomine ochracco-tomentoso, apice rufo; pedibus 

flavido hirlis, tarsis ferrugineis. A. pulverosa. 

15. Media ; abdomine thoraceque fulvo-pilosis, hoc maculà medià 

nigrà, 1° et 2° segmentis in medio nigro-pilosU; 
pedibus nigris. ./. citrifmis. 

a ** Abdomine nigro, cano vel cinereo-hirsuto ; segmenlorum 

fasciis dislinctis. 

16. Magna; i° segmento cinereo (interdùm fulvo), 2, 3, 4, b nigro- 

pilosis. Fasciis 4-4 albidis v s:epe rufcscentibus), primà 
.a^gustiori; scopà pedibusque aurco-fulvis. A.dispar. 
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17. Media; 4°, 2° segmentis ciuereis (interdùm fulvis), 3-5 nigro- 
pilosis. Fasciis albidis (interdùm rufescentibus) a;qua- 
libus; scopà aureo-fulvà, tarsis nigris. 

A. nigro-cinctula . 

48 Media; 4° segmenta cinereo. Fasciis 2, 3, 4, pedibusque suprà 
argenteo, his infrà ferrugineo-hirsutis. A. calcarala. 

19. Minor; griseo vel ferrugineo-hirsutà. Fasciis albido vcl fulvo 

subciliatis; pedibus cinereo-hirsutis. A. K-maculata. 

20. Minor; 1° segmenta nigro-cinereo-hirto. Fasciis, 2, 3, 4, allto 

vel flavido-pilosis; pedibus ferrugineis, nigro longe hir- 
sutis ; thorace cinereo, nigro-fasciato. A. taurea. 
24. Minor; 4° segmenta cinereo-hirto. Fasciis 3, 4, 5, cierulco- 
pilosis; thorace cinereo, abdomine fortiter punctato. 

A. cincto- femorat a. 

22. Media; thorace abdomineque nigerrimis, primi segmenti fascià 

albidà, pedibus ferrugineis. A. Gcdofretli. 

23. Magna; thorace cinereo in medio nigro-villoso ; abdominis 

segmentis 4, 2 cinereis, fasciis albescentibus. Sarothro 
ferrugineo. A. nigro-cincta . 

24. Magna; thorace nigro-luteseenti, l° segmenta lutescenti-villoso, 

reliquis nigris, 4° in lateribus albo-piloso. Sarothro 
laetè ferrugineo. A. lati-cincta 

Î5. Media; atro-albo-villosa ; thorace fascià medià, nigrà ; fasciis 
albidis. Sarothro 4°que tarsorum posticorum articulo 
albido-fulvescenti hirsutis. A. atro-alba. 

26. Media; cinereo-tomentoso ; fasciis abdominis albido-ciliatis. 

Sarothro ferrugineo, labro bituberculato. 

A. tuberculilabris. 

27. Media; cinereo-hirsuta ; fasciis abdominis vix cinereo-ciliatis. 

Sarothro fulvescenti ; labro bituberculato. A. sj)cdia. 

28. Media; cinereo-tomentosa ; fasciis abdominis sordidè albescen- 

tibus, labro non tuberculato. Sarothro cinereo. 

A. lanata. 

29. Media; cinereo-tomentosa ; fasciis abdominis sordide albescen- 

tibus; ano ferrugineo, labro non tuberculato. 

A. pyropyga. 
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30. Minor; cinereo ($apc rufescenti) hirsuta, segmenlorum fasciis 
sordidèalbo vel rufescenti ciliatis; ano nigro. 

A. pubetcens. 

34. Minor; cinereo-tomentosa ; segmentis supra cinereo-lanatis, 
infrà pedibusque ferrugineis, fasciis pallidioribus. 

A. lepidodea. 

3Î. Media; rufescenti-villosa, !• abdominis segmento rufescenti- 
hirto, reliquis segmentis nigris citreo-strigatis ; ano 
nigro. Sarothro rufescenti. .4. citreo-sirigata. 

33. Media; cinereo-villosa ; segmento sarothroque albido- 

villosis, segmentis aureo-strigatis; ano nigro. 

A. marginata. 

34. Parva ; nigro-cinereo-pilosa ; fasciis abdominis albidis, pedilms 

nigro ferrugineo-villosis. A. Chiliensis. 

35. Parva; albo-cinerescenti pilosa; abiiomine nigro, segmentis I- 

4 niveo-linealis; pedibus ferrugineis, albo villosis. 

é. nigritu. 

a *** Abdomine nigro, rufo fulvo vel ferrugineo-hirsuto; 
seymentorum fasciis nullis. 

36. Magna ; abdomine nigro, subtùs apiceque piloso ; thorace et 

1° segmento abdominis ferrugineo-villosis ; pedibus 
aterrimis. A. fctsalfs. 

37. Media; abdomine nigro, 4°, 5° abdominis segmentis et ano 

ferrugineo-villosis, tarsis ferrugineis; thorace nigro. 

A, Pluto. 

38. Media; abdomine nigro, rufo-piloso, 3°, 4°que segmentis rufo- 

villosis; metatarsis rufis; thorace nigerrimo. 

A. jyarietina. 

39. Media; abdomine nigro, rufo-piloso, segmentis dorso rufis, 

lateribus albis, pedibus extùs rufo, subtùs nigro- 
ferrugineo pilosis; thorace rufo. A. balneorum. 

40. Media ; abdomine nigro albo-piloso , segmentis \* fulvo, reli- 

quis nigro-albo-pilosis ; thorace anoque rufis; illo fascià 
medià ufgrà. A* obesa. 
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il. Mtnor; tliorace abdomincque rufo-pilosis, illo fascià nigrà iuter 
nias; segmentis I, 2, 3, 4, rulb-liirtis, 5° anoquc 
(epipygio nigro exceplo) aureo-rufis. A. furcafa. 

42. Media; fulvescenti-hirsuta ; thorace faseià medià nigrà. Abdo- 

minc flavido tomentoso. A. fulcipes. 

43. Media ; f u sco-n i gro-1 1 i r s 1 1 ta (in detriti>). Abdomine nudo, fasciis 

Bolùm fusco-hirtis. A. calighiosa. 

ii. Media; ferrugineo-villosa, pedibus suhtùs nigro-pilosis. 

A. ferrughiea. 

io. Media; nigro-ferruginea ; segmentis 2° toto, 3° partim nigro- 
piloso, reliquis ferrugineis. A. nigro vittata . 

46. Media; nigro-fulva; thorace segmentisque 1-2 fulvo-hirsutis, 
reliquis aigris, anu fulvo. A. diinidiata. 

17. Media ; cinerco fulva ; thorace cinerco in inedio nigro, segmentis 
fulvo-hirsutis, ano nigro, pedibus exlùs albido, subtùs 
aureo villosis. A . roncinna. 

% **** Abdomine rufo, fulvo vel furrugineo-hirsuto; 
fasciis distinctis. 

48. Major ; segmentis I, 2 rufo vel cincreo-vestitis, fasciis 2, 3 
albo ciliatis, thorace rufo vel ciuereo, lineâ nigrà 
anticà, scopà atrà. A. Hispanica. 

19. Major ; scgmento 1° rufo, 2, 3, i, S cinereo-hirsutis, albido 
marginatis ; thorace rufo, vix uigro-antice mixto ; scopà 
nigro-ferrugineà. A. rypara. 

50. Major; segmentis I, S thoraceque Isetè fulvo-villosis, fasciis 

pallidioribus A. rutiluns. 

51. Media; segmentis totis thoraceque fulvo hoc nigris dorso in- 

termixtis hirtis, fasciis distinctis pallidioribus. 

.V. penuata. 

,'>2. Magna; segmentis 1, 2 sordide fulvis, thorace cinereo, scopà 
aureà. A. pyra/ifarAs. 

•iî. Media; segmentis I, 2 rufo-pilosis; fasciis 2, 3 rufo-albido 
sordide ciliatis, scopà rufà. ./. pilipes. 

bi. Magna; segmento 1° rufo, reliquis cinergspeute-hjrtis, fasciis 
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allio vel cinerescenti ciliatis, pedihus ailio villosis; 

thorace rufo in medio nigro-hirsuto. fptnorafa . 
55. Magna; segmenta 1° rufo, 2°, 3*, i° nigris midis, 5° anoque 

ferrugineo-villosis, 2°, 3°, 4° albo, 5° fcrrugineo ciliatis; 

pedihus thoraceque fulvo-hirtis, hoc maciilà medià 

nigrà. /. srgnis. 

56 Magna; 1°, 2° segmento rufo-hirto, reliquis nigro-pilosis ; 

fasciis 2, 3, albis vel albescentihus. A. bi-ciliata. 

57. Magna; 4°, 2°, 3°que segmento rufo hirto, reliquis nigro- 

pilosis, fasciis concoloribus vix pallidioribus. 

A. rffilpta. 

58. Magna; thorace l°quc segmento rulo-hirtis ; segmentorum 

fasciis albido (lavo-rufis. A. ulyro-inaculata . 

59. Magna ; thorace, \° segmento anoque rufo-pilosis, segmenlo- 

rum fasciis fulvo-albescentibus, tibiis extùs fulvcscen- 
tibus, intùs aureo-ferrugineis. A. dubia. 

60. Media; thorace (fascià medià nigrà), rufo rd cîitereo piloso; 

4°, 2° segmentis rnfo-hirtis, fasciis 2, 3, 4 cinerescen- 
tidus vel rnfescentibus continuis. J. infertnedia. 

61. Media; thorace (fascià medià nigrà), rufo 

vel cinereo piloso ; primo, secundo 
segmentis rufo-hirtis, fasciis 2, 3, 4 
cinerescentibus vel rufescentibus in 
medio interruptis. A. intcrrupta. 

62. Media ; thoracis fascià medià nigrà; l°seg- [ inter médite. 

mento thoraceque vix cinereo rufo- 
piloso; fasciis 2, 3, i albis, scopà 
ferrugineà. A. scitteatto, 

63. Media ; rufo-cinerescenti pilosa; fasciis albescentibus, scopà 

aureà. //. L-strigata. 

04. Media; thorace l°que segmento fulvo-piloso, 2°, 3°, 4° albo- 

niveo marginatis; pedihus nigris, tibiis posticis suprà 

albo-villosis. A. Oraninmis. 

65 Media ; thorace fulvescenti, abdomine nigro, fasciis pedumque 

pilis cinereo albis. A. Mexieana. 

66. Media ; rufo-villosa, segmentis 1 , 4 flavo-albido marginatis. 

A. tarsata, 



Varietates 
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67. Media; thoracc abdominisque i° segmento testaceo (s«Tpe 

flavo) villosis, 2°, 3°que apice densè albido-ciliatis. 
Pedibus nigro-piceis, testaceo flavo-pilosis. 

A. robusta. 

68. Magna; fulvo-cinereo-pilosa ; 2° segraento albo, 3° et apice 

5' nigro-ciliatis. A. pruinosu. 

p. Abdomine cupro-(eneo vel badio. 

69. Media; thorace ferrugineo, dorso nigro; abdominis segmentis 

4°, 2° lateribus, 3° toto ferrugineis, illorum medio nigris, 
4° o° albo-pilosis, hoc ferrugineo-mixto. A. k-color. 

70. Media ; thorace fulvescenti hirsuto in medio fascià nigrà; ab- 

dominis segmentis 1°, 3° fulvïs, i°, 5° albido-tomen- 
tosis, 5° fascià fulvo-ferrugineà. //. Smithii. 

7t. Media; abdomine badio, pedibus nigris, nigro ferrugineo 
hirsutis. A. badin. 

72. Minor; thorace cinereo-villoso; abdomine nitido, xneo-violaceo; 

fasciis I, 2 albis, pedibus nigris, nigro-ferruginco- 
villosis. A. nitidula. 

Mares. 
SUBD1VISIO I. 

PEU: BUS BIMPL1C1B18 NEC CIUATIS. 

a Abdomine nigro, albo-hirto vel nudo. 

1. . . . thorace fulvo, C° segmento anoque albo-ferruginco- 

hirto. A. Acraensis. 

2. . . . thorace viridescenti-fulvo; abdomine infrft ferrugi- 

neo, suprà versùs apicem nigro-piloso. 

A, «ruginosa. 

3. . . thorace dorso cinereo, postice albo-piloso; segmento 

4° toto albo, 5° et 6° fascià albà interruptà. 

A. Nubica. 



Digitized by Google 



MOOGRAPFUE DES ANTHOPHORA. 



47 



i. . . . thorace dorso cinereo, postice albo-piloso, segmento 
3° albo in lateribus maculato, 1° toto albo, 5° et 6 e 
fascià albà interruptà. A. bi-cincta. 

* * Abdomine nigro, cœruleo vel cupro -cœruleo 

marginalo. 

5. . . . thorace rufo*cinercscenti-hirto; segmentorum abdo- 

minalium apicibus 1 ad 5 metallice-caeruleo- 
fasciatis. A. zonaia. 

6. . . . thorace pedibusque ardente rufis; segmentorum 

fasciis metallicè-caTuleo-argentatis. A. cincta. 

7. . . . thorace cinerescenti-hirto; segmentorum fasciïs 

caeruleo-viridescenti non metallicc pilosis. 

A. àingulata. 

8. . . . segmentorum fasciis grîsco-pallidia vix subcaTu- 

leis. A. mhcierulea. 

9. . . . segmentorum fasciis albescenti, subc;milescentibus, 

hiuc, inde leviter viridescentibus. A. pulchra. 
10. . . . thorace cinereo, hinc, inde subcaruleo, segmentorum 
fasciis I ad 5 subcaruleis, 6 anoque nigris sub 
nudis. A. analis. 



** 



Abdomine nigro, segmentis albo vel rufo vel 
rufescenti marginatis. 

H. . . . thorace cinereo-rufo, fasciis apicalibus albis, rufis, 
vel rufescentibus, 5* fascià in medio s.rpiùs inter- 
ruptà ; 6° segmento anoque nigro-pilosis. 

A. i- fascià (a. 

a. Metatarsi postici duo albo-pilosi. 

12. . . . !• segmento pallidè hirto vix fasciato. A.tocia. 

13. . . . fasciis cinerescenti-fulvescentibus tomentôsis. 

A. alternant. 
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4 4. . . . 4° segmento albo-piloso. A. farinosa. 

15. . . . segmentis ventralibus pieeo-rufescentlbus, margine 
npicali utrinque albo-ciliatis. A. confusa. 

46. . . . fa«ciis ahdominis rufescenti-pilosis, pedihus ferru- 
gineis; 6° segmento anoqiie nigro-ferrugineo- 
pilosis. ./. Domingensis. 

b. Melatarsi postici duo nigro-pilosi. 

17. Abdominis faseiis tibiarumquc pilis pallidè i ufo ferrugineis ; 

fascià o 4 interruptà. A. Maderx. 

48. . . . segmentis l-S niveo- marginatis, faseià 5* in medio 

interruptà, G 0 anoque nigrig. A. albescms. 

19. . . . segmentonim faseiis sordide albidis, 6° segmento 

anoque nigris, facie eburneà. A. mucorea. 

20. Parva ; facie eburneà ; faseiis albis vel rufescentibus, 6° seg- 

mento nigro. A. albigena. 

21 . Parva ; facie eburneà ; faseiis niveis, 6° segmento nigro, antennis 

rufo-ferrugiueis. A. calens. 

%l. Media; facie eburneà nigro-maeulatà, segmentis in latere albo- 
flavo maculatis, 6° albo fasciato ; alis violaceis. 

A. violacea. 

a *** Abdomine nigro fuha-hirto. 

13, Media ; facje flavà, nigro lineatà, thorace fasciisque ahdomina- 
libus fulvo-hirtis; tarais rufis. 

A. melanopyrrha. 
24. Minor; facie flavà, nigro-lineatà, thorace segmentis abdominis 
4, 2, 3 nigro, 4 basi, 5*6 aureo-pilosis, pedibus 
cinereo rufo hirtis. A. mtrulento-eaudata. 
îq. Parva ; facie flavo-ferruiuneà, tboractt segmentorumque faseiis 
fulvis, flavidis. Pedibus albo, targis aureo-fulvïs. 

A. rufipes. 
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« **** Abdomine nigro; ferrugineo-hirto. 

26. Major; facie flavidà iramaculatà, scapo, 4«que antennarum ar- 

ticulo rerrugineis. Thorace, abdomine, pedibus laetè 
ferrugineo piloso-tomentosis. A. /tolopyrr/ta. 

27. Media; facie eburneà, nigro signatà, thoracis parte posticà, 

segmentis I toto, 2* parte anticà, pedibus, nigerrimo 
hirtis. Capite, thoracis parte anticà segnientorum 3, 4, 
5, 6, et parte posticà 2', ferrugineo-hirto-tomentosis, 
in lateribus albo-pictis. A. atro-cinrta. 

28. Magna; facie Oavo-maculatà, cinereo-villosà; thorace suprà 

nigro-cinereo vix rufo, infrà albo-piloso; 4°, 2° seg- 
mentis cinereis, I, 3, 4, 5 nigris, 6° anoque nigro- 
ferrugineis. Fasciis niveo-pilosis, pedibus albo-nigro 
villosis. A, nigro-cincta. 

29. Magna ; facie flavo-maculatà ; capite, thoraceque nigro, rufo- 

cinereis, infrà albidis, 1», 2° segmento rufo-villoso, 
reliquis nigris ; fasciis 2, 3 sordide al lus. Pedibus 
cinereo-hirtis, tarsis ferrugineis. A. hi-ciliata. 

30. Media; facie eburneà, immaculatà, omninô ferrugineo vel 

cinereo vestità. Pedibus nigris fulvo-cinereo-pilosis, 
tarsis ferrugineis. A. k-color. 

31. Media; facie flavo-punctatà ; thorace nigro, postice ferrugineo- 

villoso, 1° segmento ferrugineo, reliquis nigris, fasciis 
albis. Pedibus ferrugineis albo extùs pilosis. ./. 3-color. 

32. Media; facie flavo-punctatà, thorace et \* segmento fulvo-pilosis, 

2, 3, 4 nigris badlo in lateribus maculatis; 5°, 6° badiis, 
fulvo-hirtis, fasciis fulvis nitidis. Pedibus nigris, fulvo 
suprà, aureo infrà, pilosis. A. badia. 

33. Parva; thorace nigro-fulvo-dimidiato, abdomine basi fulvo, 

apice albo-villoso. Pedibus nigris. A. rufo-zo?iata. 

34. Media; facie albido-luteo-maculatà, omninô ferrugineo-hirtà. 

Pedibus suprà albido-hirsuiis. A. ferrugineu. 

35. Media ; facie eburneà. Capite, thoraceque (hoc in medio nigro) 
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rufo-villosis; 1°, »°que segmentis cinerco-rufo-hirtis, 
reliquis nigris. Pedibus cinereo-villosis, tarsis ferru- 
gineis. A. parietina. 

36. Media; facie albido-luteo-maculatà, thorace suprà rufo, infrà 
albo vel cinereo-villosà ; segmentis 1, 2, rufo-hirtis, 
3, 4, 5, 6 anoque cinereis vel nigris. Pedibus cinereis, 
suprà rufo-villosis. A, balnforum. 

37 Media ; facie albido-luteo-maculatà. Caput, thorax, segmentum 
primum abdominis et pedes fulvescenti-hirsutis, pedum 
epidermis fulva. Abdominis segmenta, excepto primo, 
atra, tomento lutescenti-albido marginata. A. fulvipex. 

38. Media ; facie eburneo maculatà, segmentis 5, 6 anoque albido- 

fasciatis. Pedibus extùs albescentibus, subtùs fulvo- 
nigricantibus. A.obesa. 

39. Media ; facie luteà nigro punctatà, thorace, segmentis pedibus- 

que rufo-pilosis (in recentioribus) cinereis in detritis, 
tarsis Terrugineis. Ano mucronato. A. furcata. 

40. Media; facie luteo-maculatà; thorace, segmentis 1, 2,3, 4,5 

nigro-cinereo tomentosis, 6° anoque fulvescenti-pilosis, 
fasciis albidioribus. Pedibus albido-hirtis; tarsis ferru- 
gineis. A. pyropyga. 

44. Media; facie al bo luteo-maculatà; thorace 1 °que segmenlo ab- 
dominis rufo-ferrugineo-hirtis, reliquis nigris fasciis 
niveo-pilosis. Pedibus 1°que tarso articulorum albo- 
villosis. A. Oranicnsis. 

ii. Magna; facie flavo nigro-maculatà; thorace 1°, 2°quc segmentis 
hirsutis, segmentorum fasciis 2, 3, 4 albido flavo-rufis. 
Pedibus nigris, rufo-pilosis. A. nigro-maculata . 

43. Magna; facie flavo nigro-maculatà; thorace rufo-hirto in medio 

fascià nigrà; 1° segmento abdominis rufo-hirto, reli- 
quis nigro-pilosis, fasciis 1, 2, 3, 4 flavo rufo-lineatis. 
Pedibus nigris rufo-pilosis. A. atro-ferrvghtea. 

« Abdomine nigro, cinereo-hirto vel tomentoso. 

44. Minor; facie flavà uigro-punctatà; thorace cinereo- rufo ; 1° seg- 

mento cinereo-hirsuto, reliquis nigris in parte inferà 
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fulvescenti, albescenti, vel cinereo tomentosis. Pedibus 
albo-hirsutis. A. squammulosa. 

45. Minor; facie flavidà; abdomine cinereo-ochraceo tomentoso 

apice rufo. Pedibus flavido vestitis tarsis ferrugi- 
neis. A. pufverosa. 

46. Magna; facie nigro-flavo maculatà thoracis capitisquc pilis 

rufo- cinereis suprà infrà albescentibus; 1°, 2°que 
segmentis cinereo-hirtis, reliquis uigris; fasciis 4, 
i angustis, albidis. Pedibus nigris, albo-rufo vil- 
losîs. A. liomandîi. 

47. Magna; labro et bypostoinate parte inferiore lia vis, segmentis 

I, 2, 3, 4 cano-tomentosis, reliquis pedibusque omnibus 
atro-hirsutis. A. atricillye. 

48. Media; facie nigro-flavo lineatà; thoracis pilis cinereis; 4° seg- 

mente cinereo vix rufo-hirto, reliquis nigris. Pedibus 
ferrugineis atro-hirsutis. ./. abrupta. 

49. Media; rufo-cinereo-tomentosa segmentorum fasciis sordidè 

albicantibus. Pedibus ferrugineis, extùs candido, subtùs 
aureo pilosis. A. lepidodea. 

50. Parva; facie immacuIatà(varietas?).Capitisthoracisquepilisalbo- 

cinerescentibus; abdomine nigro; segmentis 4 , 2, 3, 4 
niveo-lineatis in medio interruptis (usurà), reliquis 
nigris. Pedibus ferrugineis extùs albo, subtùs ferrugineo- 
pilosis. A. nigrita. 

54. Parva; facie flavo-maculatà , pilis faciei fulvis, thoracis et 
1* segmenti abdominis cinereis; fasciis 2, 3, 4, 5, 6 ano- 
que niveo-lineatis. Pedibus ferrugineis alho-tomen- 
tosis. A. fulcifrons. 

51. Media; facie flavo-maculatà; capitis thoracisque suprà nigro, 

infrà cinereo-albidis; 1° segmento rufo -cinereo- villoso, 
fasciàalbà; reliquis nigris, 2°, 3°, 4«quc et forsan 5" 
(in recentioribus), macula laterali ferrugineà. Pedibus 
aureo-ferrugiucis. A, Godofredi. 

53. Parva; facie flavo-maculatà, capitis thoracisque cinereo-hirtis. 
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Segmentis t, 2 cincreo-villosis, rcliquis nigris his solùm 
nivco-fasciatis. Pedibus ferrugineis ciuereo-hirtis. 

A. Chilien tit. 

54. Parva; facie nigra, clypeo labToque albo-pilosis ; an tennis in 
medio ferrugineis, thorace cincreo vix rufo-bhto. Seg- 
mentis nitidrs violaceis seu caruleis; 2° albo-maculato. 
Pedibus nigerrimis extùs albo-nigro maculatis. 

hit idu la. 

SliBDlViSK) II. 

A. TARS1S INTEHMKD1IS CI1.IAT1S, Y KL PEMCILI.ATIS. 

Articulis i, 2, 3, 4, 5 tarsorum intermediorum 
ciliatis tel penicillatis. 

1. Magna, tarsi intcrmedii posticè pilis longis, nigris fasciculati, 

primas quintusque dcpresso-dilatali, pilis nigris fla- 
bellato-ptnicillati. Segmentis abdominalibus rufo- 
eiliatis A. pitipes. 

2. Magna; tarsorum intcrmediorum articulis omnibus ciliatis, 

1° îS°que flabcllatis. Abdominis segmentis 2, 4 nigro- 
pilosis non fasciatis. A. dispar. 

3. Media; tarsorum intcrmediorum articulis omnibus ciliatis, 

1°, 5° nigro- flabcllatis. Abdomine rufo-piloso; tibiis 
posticis externe albo-cilialis. A. pennata. 

4. Media; tarsorum intcrmediorum articulis o*mnibus ciliatis, 

4°, 5° nigro-flabellatis. Abdomine fulvcsccnti-piloso. 

D. nigro-fulva. (Yar. pra?ccdcntis.) 

5. Magna; tarsorum intermediorumarticulol 0 ii°quc nigro ciliatis, 

hoc nigro-penicillato; reliquis ferrugineo-ciliatis. Ab- 
domine thoraeeque-einereo. A. pyralitartit. 

6. Magna; tarsorum intcrmediorum articulis omnibus ciliatis 

rufis, \° lougioiï nigro-penicillato; thorace, segmen- 
tisque 1, 2 ferrugineo rutilantibus, reliquis nigris. 

A. rutilant. 
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B. Articulis i, 2, 3, 4 tarsorum inteimediorum 
ciliatis , cochleariformibus . 

7. Major; tarsorum intermetliorum extùs fasciculo pilorum ni- 

grorum subsemilunari, cochleariformi, supra convexius- 
culo. Thoraeis baseosque abdominis tlorso rufo-hirto, 
reliquis nigris. A. Hispanica. 

8. Major; tarsorum intermediorum extùs fasciculo pilorum nigro- 

rum subscmilunari, coclilcariformi suprà convexius- 
culo. Thoracis baseosque abdominis dorso rufo-cinereo- 
hirto, reliquis cinereis. A. r y para. 

C. Articulis 1°, 5°que tarsorum intermediorum cilialis. 

«J. Major ; tarsis intermediis nigro-penicillatis, penicillis distichis 
nigris. ïhorace et segmentis abdominis 1, 2 cinereo- 
hirtis. A. personata. 

10. Major; tarsis intermediis rul'o-nigro penicil- , 
latis, penicillis ni. ris. Tborace et seg- 
mentis 1, 2 abdominis rufo-birtis 

A. nasuta. 

M. Major; tarsis intermediis rufo-nigro penicilla- 
tis, penicillis nigris. Tborace abdomi- 
nisque segmentis lotis rufo-cincreo 
birtis. A. squalens. 

12. Major; tarsis intermediis fulvo-nigro penicil- 

latis, penicillis nigris. Tborace seg- 
mentisque abdominis I, 2 fulvo-hirtis, 
reliquis nigris; fasciis 3, i, 5 albidis. 

A. arktina. 

13. Major; tarsis intermediis nigro-penicillatis 

distichis subtùs albidis. Tborace et 
segmentis 1 , 2 abdominis cinereo- 
birtis. ,/. afjinis. 

14. Major; tarsis intermediis griseo-penicillalis 

distichis, 1° articulo aureo-birto, 
o° nigro-penicillato. Thorace segmen- 
tisque abdominis I, i cinereo-hirtis. 

A. scopipps. 

TOME II. 



Varietates 
A.personatm. 
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15. Migna; tarsis intermediis nigro fasciculatis; 1? articulo nigro- 

albo penicillato, 5° uigro-hirto. Thorace segmentisque 
abdominis I, 2 fulvo cinereo-hirtis. A. intermcdia. 

16. Magna; tarsis intermediis nigro-fasciculatis; \° articulo nigro- 

rufo penîcillato, 5" nigro-hirto. Thorace segmentoque 
1° abdominis rufo-nigro-hirtis, fasciis albidis. 

A. K-strigata. 

17. Media; tarsis intermediis 1°, 5°que nigro-fasciculatis. Thorace 

segmentisque abdominis I, 2 nigro-rufo-cinereo hir- 
sutis. A. rubricrus. 

48, Media; tarsis intermediis 1°, b°que nigro-fasciculatis. Thorace 

segmentisque abdominis 1, 2 (in recentioribus) fulvo 
(in senescentibus) cinereo-hirsutis. ./. refusa. 

49. Media; tarsis intermediis nigro-fasciculatis, 1° rufo vel fulvo vel 

nigro-fasciculato, ultimo semper nigro penicillato. Tho- 
race 4°que segmento abdominis cinereo vel rufo-hirtis, 
fasciis griseis vel rufescentibus /. senesceus. 

20. Minor; tarsis intermediis albo-nigro fasciculatis; 1° albo 
externe, nigro interne piloso, o° nigro penicillato. 4° 
articulo tarsorum posticorum dilatato , dente acuto 
externe armato. A. pubesems. 

20 bis. Media; tibiis intermediis elongatis, l° et o° tarsorum inter- 
mediorum nigro-rufo penicillatis. Thorace ahdomincque 
cinereo-rufo-hirtis. A. r il Insu (a. 

D. Articulo i° tarsorum intermediorum ciliato. 

14. Magna; 1° tarsorum intermediorum articulo nigro-albo fa s ci - 
culato. Thorace et abdominis segmentis \, 2 cinereo- 
hirsutis. /. atro-alba. 

22. Magna; 4° tarsorum intermediorum articulo nigro-albo fasci- 

culato. Thorace et abdominis segmentis I, 2 fulvo- 
hirsutis, fasciis albido-griseis. ./. liturata. 

23. Media; 4° tarsorum intermediorum articulo nigro-fulvo fasci- 
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culato. Thorace abdominisque segmentis 1, 2 ferrugineo 
hirtis, reliquis nigris ncc fasciatis. 

A. dimidio-zonata. 

24. Magna; 1° tarsortim intcrmediorum articulo nigro-ciliato, pos- 

ticorum dilatato, utrinque uni-spinoso. Pedibus pos- 
ticis crassis, tibiis aculco armatis. A. Dufourii. 
H bis. Magna; femoribus intermediis clongatis, tibiarum pilis 
longissimis albis 1° articulo antice ln eviter, postice Ion - 
gissime nigro-hirsuto. A. pruinosa. 

E. Articulo 5° tarsorum intermediorum ciliato tel 

penicillato. 

25. Magna; 5° tarsorum intermediorum articulo nigro, breviter 

penicillato. Thorace abdominisque segmentis 1, 2 rufo- 
pilosis. A. ventilabris. 

26. Media ; 5° tarsorum intermediorum nigro-penicillato. Thorace 

abdominisque segmentis fulvo-ft rrugineo hirsutis. 

A. court h na. 

SURDIVISIO 111. 
Pedibus crassis, dentibus, spinis, etc.... armatis. 

1. Magna; femoribus posticis crassissimis, tibiis excavatis, 1° tar- 
sorum posticorum articulo longiori, duobus dentibus 
acutis armato. A. fernorata. 

i. Magna; femoribus posticis crassis; 1° tarsorum posticorum ar- 
ticulo longiori levi dente in medio armato. Facie 
eburneà. segnis. 

3. Magna; femoribus posticis crassissimis, tibiis extùs et 1° arti- 

culo tarsorum posticorum dente acuto armatis. 

A. oxygona. 

4. Media; femoribus crassis ; 1° tarsorum intermediorum articulo 

interne sinuato; 1° posticorum pyramidali, tribus apo- 
physis armato, ultimà Iongissimà. A. irregularia. 
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5. Media; femoribus posticis crassis dente basi armatis, tibiis 
posticis crassis , valais, dente acutissimo externe 
armatis. A. calrarata. 

G. Minor; femorihus intermediis posticisque crassiusculis, tibiis 
simplicibus. /. quadri-mandata. 

7. Media; femoribus poslicis crassis, 1° articulo tarsorum pos- 

ticorum valgo, duobus spinis, unà maximà armatis. 

A. tarsata. 

8. Media; femoribus posticis crassis, excavatis; tarsorum posti- 

corum 1° articulo incrassato, trigono. A. calga. 

9. Media ; femoribus posticis crassis , excavatis , tuberculatis. 

Thorace nigro, griseo fasciato. / taurea, 

10. Media; femoribus posticis crassiusculis, tarsorum posticorum 
4° articulo longiori, convoluto. Segmentorum fasciis 
citreis, nudiusculis. ./. marghiata . 

M. Minor; femoribus posticis crassis, abdomine forte punctato; 
segmentis 3 ad 6 ca ruleo-marginatis. 

A. vincfn-femorata. 

M. Mi ni ma; femoribus posticis crassissimis, tuberculatis, tibiis 
posticis excavatis levi dente armatis. 1° tarsorum arti- 
culo externe uncinato, 8° longissirno. A. pygmea, 

13. Magna; femoribus posticis crassis; 1°, 2°que articulo tarsorum 
intermediorum nigro-penicillato; tibiis posticis excavato- 
concavis dente armatis, penicillatis. 1° articulo tarsorum 
posticorum diftormi dente obtuso artnato. A. dires. 



Digitized by CjOOQIC 



MONOGRAPHIE I>ES AMHOPHORA. 



N° i. ANTHOPHORA ZONATA. 



57 



Lep. Hym., 11,25. 1. 

Apis zoxata, L. Syst. nat., 1, 95ÎÎ, 19. 
A.ndrena zijnata, Fab., Ent. Syst. Il, 311, 19. 
MtciLLA zonata, Fab., Syst. Piei ,351, 13. 

Long. : - Corps 13 mm.; Ailes 9 mm. 

Ç Media; nigra; capite, thorace et pedibus rufo-cineresctnti- 
hirtis. Clypeo cf, 9 plus-minus nigro-lineato. Segmentorum 
abdominalium apicibus 1-4 9 , cf i-5, metaUice-cœruleo- 
fasciatis. Alœ hyalinœ. 

9 Noire. Antennes en dessous rousses ou testacées, 
presque ferrugineuses; 1 er article en dessous jaune. Cha- 
peron blanchâtre, portant deux taches noires, grandes, 
carrées. Labre blanc avec deux petits points noirs, un de 
chaque côté à sa base. Poils de la tête roux, mêlés de 
quelques-uns de noirs sur le vertex. Poils du milieu du 
corselet et de ses côtés roux, ceux du dessous blancs. Seg- 
ments de l'abdomen hérissés de poils noirs; bord postérieur 
de chacun d'eux portant une bande de poils couchés, d'un 
bleu argentin; poils du 5 e segment noirs, les côtés en ayant 
de blancs (1). Anus noir; les segments en dessous sont 
bordés de poils d'un brun roussâtre. Poils des pattes anté- 
rieures blanc-sale, leurs tarses roussâtres. Poils de pattes 
intermédiaires noirs, dessus de leurs jambes et origine de 
leurs tarses blancs. Poils des pattes postérieures noirs, à 
l'exception de la moitié de la partie postérieure de la jambe 
prise en long, qui les a blancs. Ailes assez transparentes , 

(t) Chez les individus nouvellement éclos, il existe sur le milieu 
du cinquième segment une petite touffe de poils blancs. 
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nervures brunes ; 1 er article des tarses postérieurs quelque- 
fois un peu dilatés. 

Dessous du l* r article des antennes, chaperon, joues, 
labre, mandibules jaunes, sauf deux lignes suturales noires 
sur le chaperon, deux points noirs en haut sur le labre; ces 
lignes noires sont peu apparentes chez certains mâles. 
Abdomen et pattes comme dans les femelles. Les bandes des 
segments sont parfois plus larges que dans les femelles. 

Nouvelle-Hollande. Manille. Indes Anglaises, Françaises 

Collection Siebel, Dours. 

De nombreux spécimens reçus de toutes les régions de l'Asie, per- 
mettent de grouper d'une manière certaine les variétés suivantes 
qui ne sont que des modifications du type dues à des influences 
diverses. D r Sichel. 

Var. I. ANTHOPHORA CINCTA. 

Megilla cincta. Kab., Sysi. Piez , 330, 9 9 • 
Long. : — Corj.s 18 mm ; Ailes 10 mm. 

9 Paulo major; capile, thorace, pedibus ardentè-rufis. Alœ 
fusco hyalinœ. 

9 Noire. Face comme dans le type. Poils de la tète et 
du corselet en dessus roux ferrugineux, blanchâtres en 
dessous. Segments de l'abdomen noirs, chacun d'eux por- 
tant une bande de poils couchés d'un bleu plus ou moins 
argenté, un peu roux sur le 1 er , 5 e segment noir. En dessous 
les segments ont des poils noirs roussâtres au milieu, blancs 
sur les côtés. Poils des pattes en dessus rouge ferrugineux, 
noirs en dessous. Ailes un peu enfumées, nervures brunes. 

Nouvello-IIollande. Collection Sichel, Dours. 

Subvar. Minor. Pedibus nigro, vix fulvo-pibsis. 

SOBVAR. ÀFRICANA. 

Conforme à la femelle, sauf les différences sexuelles. 
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Var. 2. ANTHOPHORA CINGULATA. 

Lep., 11,4(5, 20. 

Megilla cingclata, Fab., Syst. Piez., 532, 18. 
Asdresa cingulata, Fab., Ent Syst., 2, 3U, 30. 

Long. : — Corps 18 mm.; Ailes 10 mm. 

Capite cinerescenti-hirto. Abdominis fasciis pallidè cœruleis, 
è pilis brevibus stratis; metallicè vix nilentibus. Pedum pilis 
extùs cœrulescentibus. Alœ sordidœ, hyalinœ. 

9 Face comme dans le type. Antennes presque entière- 
ment ferrugineuses. Poils de la face et du corselet en dessus 
hérissés cendrés, roux sur les côtés, plus pâles en dessous. 
Abdomen noir revêtu de poils noirs, courts, un peu cendrés 
sur le 1 er segment; chacun de ceux-ci bordé d'une bande de 
poils courts couchés, verts-bleuâtres, sans reflet métallique 
marqué. Anus noir; côtés du ventre et segments en dessous 
garnis de poils blanchâtres. Poils des pattes noirs en 
dessous, en dessus bleuâtres, pareils à ceux de la frange 
des segments. Ailes un peu enfumées. La coloration bleue 
des poils des pattes devient cendrée chez les sujets vieux. 

cf Antennes presque ferrugineuses. i ,r article en dessous 
jaune. Chaperon ferrugineux avec deux lignes suturales 
noires. Labre jaune avec deux points noirs en haut. Mandi- 
bules jaunes, noires au bout. Poils de la face, du vertex et 
du corselet en dessus roux-cendrés, avec quelques-uns noirs, 
courts. Abdomen noir, 1 er segment hérissé de poils cendrés, 
courts-, tous les segments bordés d'une bande de poils bleu- 
verdàtre, sans reflet métallique. Anus noir. Pattes comme 
dans la femelle. 

Nouvelle-llollaude. 

CollecUon Siebel, Dour». 
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Subvar. ANTHOPHORA SUBOflSRULEA. 

Lep., Il, 30, 4. 

Di/fert à var. 2. Fasciis seymentorum abdominis griaeo- 
pallidis vix subcœruleis. Var, indien. 

Pondichéry. 

Collection Dours. 

Var. 3. ANTHOPHORA PULCHRA 

Smith., 535, 87 

Ç Thoracc rufo-fulvo; pedibus pallidè rufo-fulvo (non 
e;erulesccnti), capite, thoraeeque subtils albido-cinerescenti 
(nullo modo cœrulesccnti vcl viridescenti) pilosis. Abdo- 
minis 1-5 fasciis albescenli-subcaMulescentibus, hinc indc 
leviter viridescentibus. (Sicuel). 

Evidenter zonatae varietas in cinguiatam et subc<erules- 
centem, transeuns. (Sicuel). 

Australia. (Je n'ai pas vu cette variété). 

Var. 4. ANTHOPHORA ATRO-CffiRULEA. Sichel. 

Long. : - Corps 15 mm ; Ailes 12 mm. 

Ç Nigra. Thoracis, capitisque pilis rufis, vel ferrugineo- 
nigris partim viridescentibus. Abdominis 1-4 latè metallico- 
caeruleo marginatis. Femoribus nigro-ferrugineo pilosis, 
duobus anterioribus viridescentibus. Alis fumatis. 

(Sichel). 

Célebes. 

Collection Sichel, Dour?. 

Remarquable variété dont on retrouve les analogues dans les 
espèces A. i-fasciata de Vill. et A. nigro-marulula. Luc. 
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Var. S. ANTHOPHORA FLAMMEO-ZONATA Dours. 

Long.: - Corps 12 mm.; Viles 8 mm. 

9 Nigra; facie A. zonatœ ; thorace pedibusque rufo-pilosis ; 
fasciis §°que segmento omninà, flammeo-squammosis leviter 
cupreo-micantibus. Alis hyalinis. 

9 Antennes roussâtrcs, sauf le dessous du 1 er article qui 
est jaune, le 2 e , le 3 e qui sont noirs. Chaperon jaune, à 
l'exception de deux grandes taches noires sur le milieu. 
Labre jaune, deux petits points noirs sur les côtés, en haut. 
Mandibules jaunes, leur bout noir. Poils de la face et du 
corselet en dessus fauves, mêlés de noirs, blancs en dessous. 
Abdomen noir; 1 er segment ayant quelques poils fauves, 2% 
3 e , 4 e entièrement noirs, avec quelques poils de cette couleur 
très-courts; 5 e segment en entier et base des quatre premiers 
portant une bande de poils orangés, couchés, simulant des 
écailles et présentant une teinte cuivrée métallique indé- 
cise. Base du 5 e et anus portant quelques poils ferrugineux. 
Pattes fauves en dessus, noires en dessous. Ailes transpa- 
rentes, côte et nervures noires. — Voisine de la Megilla 
fasciata et k-cincta Fab., mais se rapprochant du groupe des 
Zonata par la teinte cuivreuse métallique des segments 
abdominaux. 

Samaira Collection Dours. 

Var. 6. ANTHOPHORA AN ALIS. Sichel. 

Long. : — Corps 1G mm.; Ailes li mm. 

Nigra, nigro-pitosa; pilis capitis et thoracis partim, seg- 
mentorum abdominalium 4,8omnt'no, cincrescenli-subcœruleis ; 
alis fusco-hyalinis. 

Os fere A. 4-zonatœ 9> s ^d maculis duabus maximis 
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quadratis nigris baseos clipei; suprâ basim clipei maculà 
triangulari flavâ parvâ, et utrinque inter clipeum orbitas 
que internas nigras, lineolà flavâ nigro-pilosâ; genis pecto- 
risque albido-pilosis-, capite (clipeo excepto), pronoto et 
mesothoracc pilis cinerescentibus, intermixtis, hinc, indè 
subcaeruleis. Segmentorum abdoniinalium 4, 5, pedumque 
anticorum, tibiarum prrcsertim, pilis cinerescentibus, in 
recentibus forsan albis, subcaeruleis ; 6° et ano nigris sub 
midis ; 6° utrinque albido-ciliato, pedes nigro-picei, postc- 
riores nigro-pilosi. AI<e fusco hyialinœ leviter cupreo- 
micantes, venis nigris. (Sichel). 

Colnea. 

Collection Drewsen. 

'Je n'ai pas vu cette variété). 



Var. 7. ANTHOPHORA VIGILANS. Smith. 

Ung. : — Corps 23 à i:> mm , Ailes 11 à 12 mm. 

Ç Nigra, parce rufo-pubescens ; thorace fulvo-rufo-hirto. 
Abdominis seynientorum fasciis apicalibus fulvo-rufis; pedibus 
rufo-piceis, tibiarum posticantm scopâ sub aureo-ferrugineâ. 
Alis sordide flavo-hyalinis. 

Clypeus 1ère A. 4-zonata?i, maculis nigris maximis. Ab- 
domen pallide nigrum, segmentis pallide nigris, parcissimè 
fulvo-rufo-pubescentibus, margine apicali (prœsertim ven- 
trali), decolorato, testaceo, fulvo-rufo fasciato; (fasciaruni 
pilis decurabentibus); segmento 5° paulo, sed vix rufo- 
pilosiori. Alis sordide flavo-hyalinis , leviter cupreo-mi 
cantibus. (Sichel). 

Célèbes. 

Collection Drewsen. 

(Je n'ai pas vu celte variété). 
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N« 2. ANTHOPHORA 4- F ASCI AT A. 

Amthophora mbllans, Lep. Iiym., 2, 27. O* 9 • 

Brullé, Hist. Nat., il. Can , 3, p. 84, 8. 

Lucas, Expé. Se. Alg., 3, 142, i. 
Apis nidulass, F. Ent. Syst., 2. 530, 72. (Var, Thoraco cineresccnli piloso; 
abdominc albo-fasciato ) 
Cektris m d il ans, Fab., Syst. Piez , p. 3;>7, II. 

Apis quadrifasciata , de Vil]., Eut., 3, 319, 00. (Vjr Tlioracc rufo, capleriw 
albo-pilosâ.) 

Megilua circulata , Fab., Sjst Piez, p. 332, 17. ilhnrace tomento<o fulvo, 
abdomine alro; segmeiUorum marglnibus albis .) 
Antiiophora nasa, Evers , Bull, des Natur. do Mose , I8:i2, p. 113, 8 Var 6 
Asthophora garrula. Germ. 

Apis garrula. Rossi, 2. p. 101, 908. Ç 

Long. : — Corps 10 mm.; Ailes 10 ;i 13 mm. 

9 Media, nigra, varia. Ore Ç flavo, nigro-vario; 
(f flavido, vcl albido, vi.r nigro-vario; thorace fulvo tel cine- 
rescenli , pleur ii pectoreque hirtis {sterno interdùm nigro- 
piloso), segmentorum abdomiualium fasciis apicalibus (9 4, 
(f 5), utrinque in tentrem decurrenlibus albis, ru fis, vel 
rufescentibus ; ano utrinque albo-piloso in medio nigro, tibiis 
extùs albido-pîlosis. Alis hyalinis. 

cf Fœminâ [ère dimidio minor. 

9 Noire. Chaperon blanc, à l'exception de deux taches 
carrées plus ou moins grandes, qui sont noires. Labre jaune 
avec un petit point noir de chaque côté de sa base. Mandi- 
bules jaunes, noires au bout. Poils de la face cendrés, plus 
ou moins roux. Corselet en dessous hérissé de poils roux, 
fauves, cendrés suivant l'état plus ou moins frais du sujet; 
en dessous ces poils sont blancs. Abdomen noir, revêtu de 
poils couchés, rares, courts, fauves ou cendrés. Chacun des 
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segments bordés d'une bande de poils de cette couleur, qui 
varie du blanc éclatant au ferrugineux; dernier segment noir 
au milieu, blanc sur les côtés. Poils des pattes en dessus 
hérissés blancs ou roux, tarses postérieurs noirs. Ailes un 
peu enfumées; nervures brunes. 

çf Moitié plus petit que la femelle. Chaperon, labre, 
mandibules, dessus du 1 er article des antennes jaune, sou- 
vent de couleur éburnée. Deux petits points noirs de chaque 
côté du labre. Poils de la tête et du corselet en dessus 
hérissés cendrés , plus ou moins roux. Abdomen noir, 
recouvert chez les sujets frais de poils courts, rares, couchés 
tantôt roux, tantôt ceudrés. Chacun des segments bordés 
d'une bande de poils de cette couleur, qui varie du blanc 
éclatant au ferrugineux, et qui est interrompue au milieu 
de la 5 e ; le 6 e segment n'a que des poils noirs. Poils des 
pattes en dessus hérissés blancs ou roux, en dessous noirs, 
ainsi que ceux des tarses postérieurs. Ailes un peu enfu- 
mées; nervures brunes. 

Depuis l'Europe Méridionale jusqu'au Cap de Donne-Espérance. 

Saint-Sever, Perpignan, Moutpellier, Cannes. 

Corse, Florence, Naples, Sicile 

Algérie, Tanger, Egypie, Syrie. 

Indes Orientales, Amérique Centrale el Méridionale. 

Cette espèce cosmopolite présente une foule de nuances pouvant 
se résumer dans les variétés et sous-espèces suivantes, dues à l'alti- 
tude, à la chaleur, etc., etc., et offrant les divers états connus sous 
les noms d'Albinisme, de Mélanisme, d'Erythrismc, de Flamme, 

Tribus 1. 
9 Metatarsi postici duo, nigro-pilosi. 

SUBVARIBTAS a. 

Caput albido-hirtum ; vertex rufo-hirtus (plerùmque lineà 
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pilorum nigrorum inter verticem et occiput). Antennis ra- 
rissimè subtùs piceo-rufis, vel rufescentibus. Fascia3 abdo- 
minales alba\ Metatarsi duo posteriores nigri. (Variant 
interdùm basi postice nigrae.) Àbdominis segmentum 1 ni- 
gruru, basi albido-pilosum, apice albo-fasciatum. 

Siîbvar. S. Rufescens, omnium pilorum color rufus, 
pleuris interdùmque tibiis extùs albido-pilosis. 5° segmento 
saepè albo-fasciato. 

cf Typico paulô minor. (D r Sichel). 

Florentia, Mootepessulo, Noapoli, Xlgiria. 

Var. 1. ANTHOPHORA MADERE. Sichel. 

Reise, p. ii. 

9 Nigra; nigro-pilosa. Abdominis fasciis tibiammque pitis 
pallide rufis. Alis sordide hyalinis; ore 9 flavo-maculato, 
cf ftavo. 

9 Chaperon jaune, deux grandes taches carrées de 
chaque côté. Labre jaune; deux points noirs en haut sur les 
côtés. Mandibules jaunes, leur extrémité noire. Poils de la 
face, du corselet en dessus et en dessous noirs. Abdomen 
noir, presque dépourvu de poils; 2 e , 3 e , 4° segments bordés 
d'une frange de poils couchés, ferrugineux, pâles; cette 
frange à peine marquée sur le bord du 1" segment. Anus 
noir, quelques poils ferrugineux sur les côtés. Poils des 
pattes noirs en dessus, sauf ceux des jambes, qui sont ferru- 
gineux-fauves. Tarses postérieurs en dessous lavés de ferru- 
gineux. Ailes enfumées. 
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Dessous du 1 er article des antennes, face, à l'exception 
de deux points noirs sur les côtés du labre, mandibules 
jaunes. Poilsde la face etdu corselet en dessus ferrugineux- 
fauves, plus pales en dessous 1 er segment hérissé de poils 
noirs mêlés de fauves; les autres segments peu garnis de 
poils noirs, ponctués, chacun d'eux orné d'une frange de 
poils couchés ferrugineux-fauves-, frange très-i nier rompue 
au 5 e . Anus noir. Poils des pattes noirs en dessus, sauf ceux 
des jambes, qui sont ferrugineux-fauves. Tarses en dessous 
lavés de ferrugineux. Ailes moins enfumées que dans la 
femelle. 

Madère. 

Collection Sichel, Dours. 

Cette variété remarquable a son analogue dans Â. nnjro- 
maculafa Luc., comme je l'établirai plus bas. 

Var. 2. ANTHOPHORA ALBESCENS. Dours. 

l ong : - Corps 12 h la mm ; Ailes 7 à Omm. 

9 Cinereo-villosa. Abdomine mgro; fasciis 2, 3, 4 niveis, 
1 cinerescenti ; pedibus extùs albo-pilosis, metatarsis nigris. 

9 Noire. Antennes ferrugineuses, sauf le 2 e et le 3 e ar- 
ticles, qui sont noirs. Chaperon, labre et mandibules 
jaunes, sauf deux taches noires se rejoignant parfois sur le 
haut du chaperon, deux points noirs sur les côtés du labre. 
Face recouverte de poils argentés, cendrés sur le verlex et 
le dessus du corselet, blancs en dessous, un peu fauves sur 
les côtés. Abdomen noir; 1 er segment hérissé de poils cen- 
drés, 2 e , 3 6 , 4 e portant une large bande de poils courts, très- 
blancs; 5 e segment et anus noirs, avec quelques poils blancs 
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sur les côtés et quelques poils ferrugineux au bout. Pattes 
en dessous hérissées de poils blancs éclatants, noirs ferru- 
gineux en dessous. Tarses noirs. Ailes transparentes; 
nervures et côte noires. 

Algérie. 

Collection Dours. 

çf Les poils du corselet plus blancs que dans la femelle; 
5 e segment recouvert de poils argentés interrompus au 
milieu. 

Budna. 

Collection Dours. 

Var. 3. ANTHOPHORA MUGOREA. 

Klug.49, flg. 14 9>"f. 13 Cf, 11. 
Long. : — Corps 14 mm.; Ailes 9 mm. 

9 ISigro, cinereo-villosa. Abdominis segmenlis apice, tibiis 
exlùs albis, cîypeo labroque pallidis. Anlennis kstaceo- 
ferrugineis. Alœ hyalin r. 

9 Antennes ferrugineuses-, le 1 er et le 2« articles noi- 
râtres. Chaperon jaune, son bord inférieur ferrugineux, 
deux taches triangulaires noires sur le milieu. Labre jaune, 
deux points noirs sur les côtés, en haut. Mandibules jaunes, 
noires au bout. Poils de la face et du corselet en dessous et 
sur les côtés d'un blanc sale, roux sur le vertex et sur le 
corselet en dessus. 1 er segment de l'abdomen hérissé de 
poils roux; 2 e , 3% 4 e ayant quelques poils noirs, rares. 
o e segment tout entier hérissé de poils roux et cendrés, sauf 
sur le milieu, qui porte un pinceau de poils noirs; chaque 
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segment est garni en oulre d'une bande de poils couchés, 
roux-cendré, très-large sur le 2 e , 3% 4 e . Anus noir. Abdomen 
en dessous ferrugineux, ses segments ciliés de poils blancs. 
Pattes ferrugineuses, recouvertes en dessus de poils d'un 
blanc sale, noirs ferrugineux en dessous. Ailes transpa- 
rentes; côte, nervures brunes. 

ç? Plus petit d'un tiers que la femelle; antennes d'un 
brun ferrugineux, sans tache sur le 1 er article. Face jaune, 
immaculée, sauf deux petits points noirs sur les côtés du 
labre. 6 e segment de l'abdomen et anus noirs, avec quelques 
poils ferrugineux. Le reste comme dans la femelle. 

Abvssink*. 

Colleciion Dours. 

C'est avec doute que je rapporte ce mâle à 1'./. Mucorea Kltig. 
La figure de cet auteur diffère par le segment abdominal entière- 
ment recouvert de poils blancs; par le \* r article des antennes jaune 
en dessous. Ce n'est peut-être qu'une variété. 

Var. i ANTHOPHORA SEMI-PULVEROSA Sichel. 

9 Rufo-fuloa. Abdomine nigro; 4°, t>° cinereo-pubescentibus, 
fasciis 1-3 rufo-fulvis; femoribus fer ruyineis, fulvo pilosis. 

(Sichel.) 

9 Face semblable à celle de l'A. k-fascinfa. Poils du vertex 
et du corselet en dessus fauve-roussàlres, blancs en dessous. 
Chaperon de couleur testacée ou ferrugineuse. Antennes 
ferrugineuses. Abdomen noir; bords des 1 er et 3 e segments 
recouverts de poils roussàtres ou cendrés, le 4 e et le 5 e tout- 
à-fait cendrés, simulant des écailles de papillon; le 5 e en 
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outre est noir à son extrémité. Anus noir. Pattes en dessous 
rousses, presque ferrugineuses. Ailes transparentes. 

Indes Orientales. 

CollKlion Sichei, Dours. 

cf Moins long et moins large que la femelle 4 e , 5 e seg- 
ments de l'abdomen recouverts de poils cendrés au milieu, 
imbriqués en forme d'écaillés, noirs sur les côtés-, 6* seg- 
ment et anus noirs. Ailes transparentes. 

Natal. 

Cette variété, par la taille, est intermédiaire entre A. i-fasciata 

et A. albigetia. 

Tribus 2. 

9 Metatarsi postici duo y albo tel albido-pilosi. {Typice 
conformis.) 

Subvar. y. cf. 5 1 segmenti fascià interruptâ', subrufes- 
centi. 

Neapoli 

9 Metatarsi antici externe, macula angustâ, flavà, 
triangulari ornati. 

Survar. /y. Ç cf Thorace, pedibusque extùs rufo, vel 
rufescenli-pilosis. Fasciis ru lis, vel rufe ? centibus. 4° Dtgro, 
basi albido-piloso. 

Pedemon. 

çf Rufescens, sterni pedumque anteriorum pilis albidis. 
i [ segmenti medio pili nigri, fui vis mixti. segmenti, 
fascià continua. (D r Sicbel.) 

Italia, Corsica. 

TOME II. 5 
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Yar. 5. ANTHOPHORA DOMINGENSIS. 

Lep , 11,32, fi, cf- 

v. ■AceucAhKtf, l ep., Il, 32, 5. 
A meuleica, I.€p., Il 32, 7 fSrnex). 

Long. : — Corps 12 mm.; viles 9 mm. 

9 Mgr a; facie A. k-fasciake. Capilis, thoracis i'gue aeg- 
menli pilis rufis. Faseiis abdominis rufo-pilosis , femoribus 
ferrugineis. 

9 Noire. Face de Y À. k-fasciala. Poils de la face, du cor- 
selet en dessus et du 1 er segment de l'abdomen roux, mêlés 
do noirs. 2% 3 e , 4 e , S' segments noirs, avec quelques poils 
de cette couleur, courts Base de tous les segments portant 
une bande de poils couchés, roux chez les sujets frais. Anus 
noir, avec quelques poils ferrugineux. Abdomen en dessous 
ferrugineux. Pattes ferrugineuses, leurs poils en dessus 
roux, avec une petite touffe de poils blancs à l'extrémité des 
cuisses postérieures. Dessous du 1 er article des tarses noir. 
Ailes transparentes. Côte, nervures noirâtres; point calleux 
teslacé clair. 

cf Semblable à la femelle, sauf les différences sexuelles 
de la face. 6 e segment et anus hérissés de poils noirs, mêlés 
de ferrugineux. 

Sénégal. 

Collection Doors. 

A. maculicornis est une variété à antennes tachées de ferrugi- . 
neux sur le 3 e article ; à pubesconce moins rousse, plus cendrée. 
A mrlalcura est un sujet vieux, usé. 

(SlCUEL.) 
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Var. 6. ANTHOPHORA SOGIA. 

Mbgilla socia, Klog., Syiub. ph. Dec, 5, S, 49, f. 6, Q- 

Abdominis primum seymentum lotum pallide hirtum nec 
tel vis fascialum. 

Syria, Cypro. 

Collcciion Siebel, Dours. 

Ç Noire. Poils de la face cendrés, roux sur le vertex el 
sur le thorax en dessus; quelques poils noirs sur le milieu 
de ce dernier. 1 er segment hérissé de poils roux, les autres 
segments noirs très-finement ponctués; 2 e , 3% 4 e segments 
bordés d'une frange de poils roux couchés-, 5 e segment noir. 
Anus ayant quelques poils ferrugineux. Pattes en dessus 
hérissées de poils cendrés plus ou moins roux; ils sont 
noirs ferrugineux en dessous, surtout au 1 er article des 
tarses postérieurs. Ailes un peu enfumées. 

cf Dessous du 1 er article des antennes jaune. Chaperon 
(deux lignes sulurales noires sur les côtés), labre (deux 
points noirs sur les côtés), mandibules jaunes. Poils de la 
face cendrés, ceux du vertex et du corselet en dessus roux, 
blancs en dessous. 1" segment de l'abdomen hérisse de 
poils roux, mêlés de blancs sur les côtés, les autres seg- 
ments noirs; 2 e , 3 e , 4% 5 e bordés d'une frange de poils 
couchés, roux ou blancs, interrompue au milieu du 5 e . 
Anus noir. Pattes en dessus hérissées de poils cendrés plus 
ou moins blancs, de noirs ferrugineux en dessous, surtout 
aux tarses postérieurs. Ailes un peu enfumées. 

Corse. 

Collcciion Siebel, Dours. 
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Vah. 7. ANTHOPHORA FARINOSA. 

Megilla farinov\, Klug, Symb. phy*., déc, V. T. 50, f. i. 9 <$ • 

Nigra, pilis omnibus cinerescenlibus, sœpiùs al huit s. 1° seg- 
mente albo-pilosOj fasciis omnibus latè albis. ç? Ç* 

9 Noire-, face semblable à celle du type. Poils de la face 
el des côtés de la téte blancs, ceux du vertex et du corselet 
en dessus sont cendrés, un peu roux en arrière, tout-à-fait 
blancs en dessous de ce dernier, 1 er s.'gmcntde l'abdomen 
hérissé de poils cendrés, un peu roux-, les autres segments, 
«à réception du dernier qui a quelques poils noirs, sont 
nus, brillants, très-finement ponctués. Pattes ferrugineuses, 
leurs poils blancs avec une légère teinte rousse, surtout sur 
les postérieures. Ailes transparentes-, côtes, nervures ferru- 
gineuses. Point calleux testacé, très-pale. 

Arabie Ht'ureu<e, Cafa-rl«. 

Collcclion Siebel, Dow. 

ç? Semblable à la fenclle, sauf les différences sexuelles. 
Cette variété so distingue à peine de la suivante. 

Var. 8. ANTHOPHORA ALTERNANS. Ç 

Mecilla altei,nass, Klug, Symb phys., déc. V. 2, 50, f 3. 

9 Nigra, pilis thoracis cinerescentibus ; fasciis abdominis 
cinerescenti-fulvescenlibus tel albidis, tomentosis. 

9 Noire, ponctuée; face semblable à celle du type. Poils 
de la tête béri>sés, cendrés; ceux du corselet en dessus sont 
grisâtres, un peu plus pâles en dessous, roux sur les côtés. 
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l eT segment de l'abdomen hérissé de poils blanchâtres, les 
autres en ont de noirs, rares, très-courts. Bord inférieur 
de tous les segments orné d'une bande de poils couchés, 
blancs, tomenteux plus large sur le milieu. Poils de l'anus 
noirs; en dessous, les segments portent une bande très- 
étroite de poils blanchâtres, ^'élargissant sur les côtés. Poils 
des pâlies blanchâtres en dessus, noirs, lavés de ferrugineux 
en dessous. Ailes un peu enfumées; côte, nervures ferrugi- 
neuses. Point calleux teslacé, clair. 

Sibvar. i. Bufescevs. Poils du corselet, du 1 er segment 
de l'abdomen, des bandes, des pattes, roux plus ou inoins 
foncé. 

Egypte, Piémont, Etrurie, Naples, Corse. 

Colle lion Sichd, Dourf. 



Var. 9. ANTHOPHORA CONFUSA. 

Smith, Cala!. 9!. 

9 Thorace pedibusque albido-cincrescenti pilosis. Mcta- 
tarsis posticis nigris, bascos marginc postico tantùiu alhido- 
cineresccnti-piloso (ut intcrdùm in Africains). Tibia rum 
posticarum dimidii basalis margine postico nigio-piloso. 
Segmento 5° nigro, utrinque albo-ciliato, segmentis ventra- 
libus piceo-subrufescenlibus, marginc apicali utrinque albo 
ciliato; alis sordide hyalinis. Tibia? intermedia? quoque 
suprà pallide-albido-pilosi, at pilis minus densis, margine 
posteriori dense albido-h'mbriato. 

(Sichel.) 

h.dia. 

Collection Drtwsen. 

(Je n'ai pas vu cette variété.) 
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Yak 10. ANTHOPHORA NIVEA. 

Uj»„ II, 52, 20. 
Mki.ili. v inc.ana, Klog, Tab. 19, f. 12, 10. 

Long.: - Corps 13 à 14 mm ; Viles 10 mm. 

9 Niyra, cinerescenli villosa; (intérims femoribusque fer- 
rugineis, cinereo villosis. Abdominis fasciis cinerescenti- 
squammosis. Alœ hyalinœ. 

9 Noire. Antennes ferrugineuses, sauf le 2 e article et la 
base du 3 e qui sont parfois noirs. Chaperon ferrugineux 
portant deux petites lignes suturales, quelquefois deux 
taches triangulaires noires sur le milieu. Labre ferrugineux- 
jaunâtre, avec deux points noirs sur le côté, en haut. Man- 
dibules jaunes, noires au bout. Poils de la face et du corselet 
en dessous blancs sale, ceux du vertex et du corselet 
en dessus cendrés, roussàtres. 1 er segment de l'abdomen 
hérissé de poils de cette couleur; les autres segments ayant 
des poils courts, couchés, ressemblant à des écailles, d'un 
blanc plus ou moins roussàtre. Chacun des segments porte 
une large bande de poils roussàtres; 5« segment tout entier 
garni de poils de celte couleur, sa partie moyenne et l'anus 
noirs, avec quelques poils ferrugineux. Abdomen en dessous 
ferrugineux, avec les segments garnis de cils blanchâtres. 
Pattes ferrugineuses, recouvertes en dessus de poils cendrés, 
noir-ferrugineux en dessous Ailes transparentes; côte et 
nervures brun-pàle. Point calleux testacé, clair. 

Sénégal. 

SuBVARiETAscf.Omnino rufescens. Thoracis femoribusque 
pilis rufescentibus, ferrugineis. 

Abyssinle. 

Collection Dours. 
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cf Semblable à la femelle, sauf les différences sexuelles 
de la face et des antennes; G e segment recouvert entière- 
ment de poils roussâtres. Les bandes des segments sont 
aussi plus larges. 

N°3. ANTHOPHORA ALBIGENA. 

Le»., II, 28, 3. 
A. uiNorATA, Ç? l.ep -, 11,58, Il 

Long.: — Corps 11 mm.; Ailes 8 mm. 

Minor, niyra. Clipei lined intermedid flavd, raro nullâ. 
Thorace cinercscenti, interdùm rufo. Âbdominis fasciis a Ibis. 
5° seymento albo-piloso, apice nùjro. 

9 Noire, une tache triangulaire au-dessus du chaperon. 
Celui-ci noir, portant ordinairement dans son milieu une 
ligne perpendiculaire et une autre transverse, avant le bord 
inférieur, lignes jaunes, invisibles chez deux femelles de 
ma collection, très-larges au contraire chez deux autres. 
Joues blanches chez les sujets frais, le plus souvent jaunes, 
recouvertes de poils blancs. Labre blanc portant de chaque 
côté un point noir sur sa base. Mandibules blanc'.es, noires 
au bout. Sommet de la léte hérissé de poils noirs. Antennes 
en dessous plus ou moins roussâtres. Corselet en dessus 
hérissé de poils cendr-és, rarement roux, plus blancs en 
dessous. Abdomen noir, finement ponctué, hérissé de poils 
noirs très-courts. Chacun des segments est bordé d'une 
frange de poils couchés cendrés, un peu roussâtres; 5 e seg- 
ment entièrement recouvert de poils blancs, si ce n'est l\ 
son extrémité, qui est noire. Poils des pattes et du l rr ar- 
ticle des tarses postérieurs blancs en dessus, noirs avec 
une teinte ferrugineuse en dessous. Ailes transparentes. 
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cf Xoire; antennes roussilres, le dessous du 1 er article, 
face toute entière de couleur éburnée, à l'exception de deux 
lignes Irès-étroi les sur les côtés du chaperon et de deux 
points noirs sur les côté- du labre. Poils du vertex, du cor- 
selet en dessus cendrés, rarement roux, plus blancs en 
dessous. Abdomen noir, linement ponctué; I er segment 
hérissé de poils cendrés, les autres en ont quelques-uns de 
noirs. Chaque segment est bordé d'une frange de poils 
couchés, blancs, parfois un peu roux. Anus noir. Poils des 
pattes en dessus blancs, noir-ferrugineux en dessous. Tarses 
postérieurs noirs. 

France, Corse, Italie, Grèce, Algérie, Syrie, Indes (Variétés). 

Collection Siebel, Dours. 

VAR. I. Scbvar. «. Metatarsis posticis nigris. Thorace rufo- 

piloso. 

Subvar. <>. Metatarsis posticis nigris. Thorace rufo- 
piloso. Segmentis 1-3 rufo-fasciatis. 

Grèce, Algérie. 

VAR. 2. Subvar. y. Metatarsis posticis albis. Thorace cine- 

rescenti-piloso; fasciis abdominis vix 
rufescentibiis. 

France, Corse. 

Subvar. 8. Metatarsis posticis albis. Fasciis abdo- 
minis rufis. 

Algérie. 

Var 3 ANTHOPHORA NIVEO-CINGTA Ç. 

Smith, Cat.ya, i». :û7. 

ANTHOPHORA CJU.HU, l.ep., Il, 49, 23 9 
Long. : - Corps 10 mm.; Ailes 6 ram. 

9 Cinerescens, anlennis, femoribus et ventre rufo-ferrugi- 
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neis. Àbdominis fasciis niteis, pedibus sordide albo-pilosis. 
Alis hyalinis 9 ■ 

9 Noire. Dessous du 1 er article des antennes jaune, 2% 
3 e articles noirs, les autres ferrugineux. Chaperon ferrugi- 
neux-jaunâtre, avec deux taches triangulaires sur les côtés. 
Lain e jaune, deux points noirs en haut. Mandibules jaunes, 
noires ou ferrugineuses au bout. Poils de la face et du cor- 
selet en dessus fauves, blancs en dessous. 1 er segment de 
l'abdomen hérissé de poils fauves, 2°, 3 e , 4 e ayant des poils 
rares, noirs. Base de tous les segments portant une bande 
de poils blancs couchés, cette bande recouvrant le 5 e seg- 
ment tout entier. Anus noir, avec quelques poils ferrugi- 
neux au bout. Abdomen en dessous et pattes ferrugineuses. 
Celles-ci en dessus sont hérissées de poils d'un blanc sale, 
et de noirs en dessous. 

l'ondichéry. Collection Dour*. 

Souvent, dans 1'./. nicio-cincta 9> h's trois premiers articles 
des antennes sont noirs. 

Subvar s. Anthophora ruficornis, Sichel : Antennes en- 
tièrement ferrugineuses, corselet hérissé de poils fauves- 
roussâtres. Abdomen en dessous et pattes ferrugineuses- 
noires. 

Tranqucbar. 

Les espèces désignées dans Fab., Syst. Piez., Megilla i-cincta. 
p. 333, 2t, Megilla fasciata, p. 331, appartiennent bien certaine- 
ment au groupe de Wl. calens. 

cf JSigra; fulva; antennis ferrugineis, scapo subtùs flavo, 
femoribus et ventre nigro- ferrugineis. Abdominis fasciis niveis, 
pedibus sordide albo-pilosis ; alis hyalinis. 

Noire; dessous du 1 er article des antennes jaune, 2* et 
base du 3 e noirs, les autres ferrugineux. Chaperon jaune, 
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avec deux lignes suturales noires à peine marquées sur les 
côtés. Labre et mandibules jaunes, celles-ci noires au bout. 
Poils de la face jaunes, roux sur le vertex et sur le corselet 
en dessus, blancs en dessous. 1 er segment de l'abdomen 
ayant quelques poils roux mêlés de noirs; les autres seg- 
ments hérissés de poils noirs rares au milieu, plus abondants 
à la base. Chacun des segments porte une bande de poils 
blancs couchés; cette bande recouvre le 5 e segment presque 
en entier. 6 e segment et anus noirs; en dessous les seg- 
ments sont garnis de cils blancs, noirs au milieu. Pattes 
très-obscurément ferrugineuses, hérissées en dessus de poils 
d'un blanc sale et de noirs- ferrugineux en dessous. 1 er ar- 
ticle des tarses postérieurs noir. Ailes transparentes; côte 
et nervures noires. 

Pondirhèry. Collection Doors. 

Var 4 ANTHOPHORA ALBIDA. Sichel. 

Var. Africa> Occidentale. 

Minor, albescens. Capitis tibiarumque pili ; metathora- 
cisque utrinque fascicuius pilorum latissimus, abdominisque 
fasciae pallide niveo-albae. Thorace cinerescenti hirto. 
Affinissima et per staluram in À. albigenam transeuns, à 
5 a -nigro, juxtàquc eam collocanda. 

A. niveo-cinctà quoque similis est. (Sichel.) 

Tanger. 

N 4. ANTHOPHORA SQUAMMULOSA. Sichel. 

9 Nigra; clypeo, labro mandibulisque flavo-nigro macula- 
tis. Thorace nigro-flavido-piloso . Abdominis 2-5 segmentis, 
flavo vel albido tel cinerescenti-tomentosis. squammosis, fasciis 
distinctis ; 5° maculâ friangulari nigrâ. Pedibus nigris flavido- 
cinerescenli-hirsutis. Tarsis ferrugineis. Alœ hyalinœ. 
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Cf Cinerescenti-piloso; 5° segmento in lateribus duabus den- 
tibus acutis armato. Pygidio triangtdari, in medio carinato. 

9 Noire-, partie inférieure du chaperon, labre, milieu 
des mandibules jaunes. Face recouverte de poils blancs, 
mêlés de noirs sur le vertex. Corselet en dessus hérissé de 
poils plus ou moins jaune-cendrés, mêlés de noirs sur le 
disque, blancs en dessous. i ,r segment hérissé de poils 
cendrés; moitié inférieure du 2 e et suivants en entier recou- 
verts de poils courts très-serrés, semblables à des écailles de 
papillon, de couleur cendrée ou jaune. 5 a segment ayant sur 
son milieu une touiïc triangulaire de poils noirs. Bord de 
tous les segments portant une bande de poils plus foncés, 
squammeux; en dessous et sur les côtés les segments sont 
ciliés de poils blancs. Pattes noires recouvertes de poils 
plus ou moins cendrés ou jaunâtres. Ailes transparentes; 
côte, nervures brunes. 

(f Face jaune sans tache, recouverte, chez les sujets frais, 
de poils blancs mêlés de jaunes, surtout sur le vertex. 
5 e segment portant de chaque côté une dent aiguë. Anus 
triangulaire, avec une ligne saillante sur le milieu. 

Nota. En général, la pubescencc du mâle est plus franchement 
cendrée que dans l'autre sexe. 

Mexique. Collection Siebel, Dours. 

N° 5. ANTHOPHORA RUFIPES. 

Lep., il, îiO, 24. 

Antboi hora Satigmi, Lep., il. p. 47, u»îl ? 
A5TBOphora hvta, Lep., il, p. 48, no 22? 

Cf Long.: - Corps 8 mm ; Ailes 5 mm. 

9 Parva, nigra, rufescenti-villosa. Pedibus e.rtùs afbido 
rufescentibus, subtùs rufis. Alœ hyalinw. 
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9 Noire ; labre (sa base et un point de chaque côté noi- 
râtres). Chaperon (une grande tache carrée de chaque côté 
de sa base, et son bord inférieur noirs), les joues, une tache 
triangulaire au-dessus du chnperon et base des mandibules 
d'un blanc jaunâtre Poils du dessus de la téte et du corselel 
roux mêlés de noirs, ceux du milieu hérissés noirs-, base 
des 2% 3% 4 e portant quelques poils hérissés noirs, mêlés ' 
sur les 3% 4 a d'un petit nombre de poils couchés blanchâtres; 
bord postérieur de ces quatre segments portant une bande 
de poils couchés d'un roux pâle chez les sujets frais. 5 e seg- 
ment hérissé de poils couchés blancs, son bord inférieur et 
les côtés de l'anus revêtus de poils noirs; cils du dessous des 
segments blancs sur les côtés, ferrugineux sur le milieu. 
Les pattes antérieures sont revêtues de poils toul-à-fait 
blancs; chez les intermédiaires et les postérieures surtout, 
les poils blancs sont mêlés de poils dorés, la tranche externe 
des cuisses postérieures est ornée de cils blancs. En dessous 
les poils de toutes les pattes sont ferrugineux-doré. Ailes 
transparentes, côte, nervures brunes; point calleux de 
couleur testacé clair. 

Cafrerio. Collection Uours. 

çf Dessous du 1 er article des antennes jaune; face imma- 
culée; extrémité des mandibules ferrugineuse. Poils de la 
face et du corselet en dessus et en dessous roux. 1 er seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils roux abondants; 2 e , 3% 
4% o e segments ayant des poils roux courts mêlés de noirs; 
6 e segment entièrement roux. Base de tous les segments 
portant une bande de poils roux plus large sur les derniers. 
Anus roux, muni de deux épines. Poils des pattes en dessus 
roux blanchâtres, ferrugineux-doré en dessous. 

Abyssinie. Colieciion lloors. 

Les Anth. ru fa, Saoigny Lep., sont, je crois, des variétés de 
cette espèce. 
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N" 6. ANTHOPHORA RUFO-LANATA Dours 

Long : - Corps II mm. ; Ailes 18 mm. 

Parva; nigra; capite, cinereo, thorace abdomineque nigro- 
fulvû'Villosis. Pedibus eœtùs albido, subtùs aureo-pilosis. Mis 
hyalinis. 

9 Noire Antennes noires, à l'exception du dessous du 
1" article qui porte une tache ferrugineuse. Face entière- 
ment noire, sauf deux taches jaunes sur les côtés inférieurs 
du chaperon. Mandibules noires, un point jaune à la base. 
Poils de la face roux-cendré, ceux du labre blancs, ceux du 
vertex noirs. Corselet en dessus hérissé de poils fauves 
mêlés de noirs sur le milieu; en dessous ils sont blancs, 
roux sur les côlés. 1 er , 2% 3 e , 4 e segments de l'abdomen 
hérissés de poils roux mêlés de noirs; 5 e segment noir. 
Bord inférieur de tous les segments portant une bande de 
poils roux couchés; en dessous et sur les côtés les poils sont 
blancs. Anus un peu ferrugineux. Poils des pattes en 
dessus blancs, ferrugineux-dorés en dessous, principalement 
sur le 1 er article des tarses. Ailes transparentes, côte, ner- 
vures brunes; point calleux lestacé clair. 

Cafrerie. ColWtlon Dours 

Très-voisine de VA rufipes. 
Forsan femina Megillx concinmv. 
Klug, Symb. phjrs. Dec. V, flg. 1 1 . 

N J 7 ANTHOPHORA BI-PARTITA 

Muni*, Calai., p. r.3', n- Si. 

ANTHOPHORA HEJIITHORACICA. SldieJ. 

Long. : - If. mm. 

9 Media , nigra; capile punclato, opaco, albido-maculato ; 
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thoracis dimidium antkum cum pedibus nigro-hirtum, posiicum 
rufo-fulvo-hirtum. Abdomen nudum , labrum , alœ fusco- 
hyalinœ. 

9 Statu ra A. k-fasciatœ, caput nigrum opacum dense 
satque profunde punctatum, albido-pilosum, verticis fron- 
tisque fascieulis pilorum nigrorum; clypei nudi linea média 
subcarinata, albido flavescens, apice (versus labrum) latior, 
labri partem basalem continuât. Abdomen nigrum, nudum, 
glabrum, nitidiusculum. Pedes nigri, nigro-hirti, femoribus 
rufis. Alae fusco-hyalina;, exlremâ basi subhyalinœ, venis 
nigris. Tegulse testaceœ, vix nigrescenti-maculataî. 

(SlCHEL.) 

Slna. Mus. Drcwsen 

(Je n'ai pas vu celle variété.) 

9 Noire. Poils de la face gris mêlés de noirs sur le vertex 
et sur les côtés; chaperon portant sur le milieu une ligne 
jaune qui s'élargit vers le bas sur les côtes. Labre ayant 
deux petits points blancs recouverts de poils gris. Poils du 
corselet noirs dans sa partie inférieure jusqu'à la naissance 
des ailes ; ceux de la partie postérieure sont fauves. Abdo- 
men en dessus brillant, finement ponctué et revêtu sur les 
côtés et au sommet de quelques poils noirs; en dessous il 
prend à son extrémité une teinte ferrugineuse. Pattes un 
peu ferrugineuses, leurs poils noirs. Ailes enfumées, un peu 
irisées. 

l»ort-Naial. Ex Smith. 

N a 8 ANTHOPHORA .ffiRUGINOSA 

Smith, Cal., p. 336, n° 89. 
Long. : — H mm. 

9 Nigta; capite thoraeeque viridescenti pilosis. Pedibus 
ferrugineis, tarsis nigris. Abdomine nigro apice nigro-villoso. 
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9 Noire ; tête, corselet hérissés de poils courts verdâtres, 
variant de teinte suivant les individus. Chaperon, labre, 
mandibules jaunes; le 1 er portant de chaque côté de sa base 
une tache carrée, le 2 e deux petits points noirs sur les côtés; 
les mandibules sont de couleur ferrugineuse au bout, ainsi 
que le dessous des derniers articles des antennes. Pattes 
ferrugineuses, leurs tarses noirs. Abdomen en dessous ferru- 
gineux, son extrémité porte en dessus quelques poils noirs. 
Ailes transparentes, côte, nervures brunes, point calleux 
lesta cé. 

cf Dessus du i" article des antennes jaune, joues et 
cuisses antérieures hérissées de poils blancs, longs, épais ; 
jambes intermédiaires et tarses frangés en avant de longs 
poils noirs, blancs en arrière 

Australie Es Siuilli. 

(Je n'ai ras vu celle variété., 1 

N" 9. ANTHOPHORA ACRAENSIS. 

Smitb., 343, lil. 

Cestris acraensis, Fak, Syst. Pier,33fi, 9, Cf • 
Apis ^craessis, Fjd , Bot. Syst., Il, 329, C8. 

Long. : - Corps 17 mm.; viles 13 mrn. 

Nigra, capite, abdamine pedibusque niyro-pilosis ; thorace 
suprà fulvo-hitto; 5° segmento cf, anoque 9 albo-pilcsis. 

9 Noire; un point jaune à la partie inférieure médiane 
du chaperon qui est très-ponctué. Poils du labre roux. Ceux 
du vertex, du corselet en dessous, ceux de l'abdomen 
hérissés, noirs; anus ayant quelques poils blancs. Corselet 
en dessous hérissé de poils fauves. Pattes ferrugineuses, 
recouvertes de poils noirs épais, surtout sur chaque tranche 
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interne et externe. En dessous, les poils plus courts sur une 
teinte ferrugineuse, obscure. Ailes enfumées. Point calleux 
de couleur lestacé-clair. Côte et nervures brunes. 

(5* Dessous du I er article des antennes, face, lnbre et 
mandibules jaunes, celles-ci noires au bout; deux taches 
noires triangulaires sur les côtés du chaperon. Poils de la 
face et de la téte en dessous blancs. Corselet en dessus 
hérissé de poils fauves. Abdomen noir avec quelques poils 
courts. 6* segment et anus recouverts de poils blancs mêlés 
de ferrugineux. Pattes ferrugineuses; les antérieures ayant 
quelques poils blancs, les intermédiaires et les postérieures 
hérissées de poils noirs sur leur tranche extérieure et 
intérieure. 

Guinée. 

r.ollectlon Sirhcl, Uours. 

N 10 ANTHOPHORA ALBO GAUDATA. Dours 

Long : - CorpsIB mm ; \iles 14 mm. 

9 Clipeo flavo lineato; labro mandibulisque flavo punctatis ; 
thorace ferrugineo piloso. Abdominis segmentis i, 2, 3 nigro, 
4, 5 albo hirsulia. Tibiis posticis compresso dilataUs, hirsutis, 
nigris. Mis fumato-violaceis . 

Ç Noire; chaperon portant sur le milieu une ligne en 
l'orme de i. Labre noir, avec un point jaune au milieu; 
mandibules noires, a\ec un point jaune à la base. Poils de 
la tète fauves, noirs sur le vertex. Corselet en dessus hérissé 
de poils ferrugineux, noirs-cendrés en dessous. Abdomen 
très-finement ponctué, les trois premiers segments garnis 
de poils noirs-cendrés, 4 e et 5 e segments recouverts de poils 
blanes-jaunàires. Anus noir. En dessous, les segments sont 
ferrugineux et garnis sur les côtés surtout de poils blancs 
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jaunâtres. Pattes noires avec une teinte ferrugineuse. Les 
poils de la i rc paire sont blanc-sales, ceux des deux autres 
noirs, rudes. 1 er arlicle des tarses postérieurs dilaté, 
aplati, cilié sur ses deux tranches de poils noirs assez 
longs. Ailes brunes avec un reflet violet. Côte, nervures 
brunes-, point calleux ferrugineux. 

Guinée. Collection Dour?. 

Ce n'est peut-être qu'une variété de la précédente. 

N° 11. ANTHOPHORA NUBICA. 

Lcp., C? > H, 33, 8. 
Megilla nubioa, Klug, Tab. 49, lîg. 8. 9, n° ~, 9 C?- 
l.oug.: - Corps 18 h 20 mm.; Ailes 16 mm. 

Niyra. Thorace albido-piloso ; seymenlis 1, 3 nigris, 4° loto 
9 albo-piloso, femoribus posticis nigris, anterioribus exlùs 
albo-pilosis, çf 5° et (>" fasciâ albâ intenuplâ. Alis fumatis. 

9 Noire; antennes en dessous un peu ferrugineuses, sauf 
le 2 e et le 3° articles qui sont noirs. Chaperon jaune, deux- 
taches triangulaires noires sur le milieu. Labre jaune, 
avec deux taches noires s'étendant jusqu'au sommet. Mandi- 
bules jaunes, noires au bout. Poils de la face et du milieu 
du corselet cendrés noirâtres, blancs sur les côtés, en 
dessous et à la partie postérieure. Abdomen noir finement 
ponctué, 1 er , 2% 3° segments ayant quelques poils noirs 
rares; 4 e segment entièrement recouvert de poils blancs, 
courts, couchés; 5° segment noir, hérissé de poils blancs sur 
les côtés. En dessous, les segments 3, 4, 5 ont des poils 
blancs sur les côtés. Poils des pattes antérieures hérissés, 
blancs sur leur tranche externe, ferrugineux en dessous. 
Poils des pattes intermédiaires noirs, sauf une touffe de 
poils blancs sur la tranche externe du tibia. Poils des pattes 

TOME II. 6 
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postérieures noirs en dessus, un peu ferrugineux en dessous, 
surtout au 1 er article des tarses. Ce dernier porte en outre 
sur la tranche externe des poils épais, longs, rudes, noirs. 
Ailes très-enfu niées-, côte, nervures noires. 
Yar. Antennes entièrement noires. 

cf Dessous du 1 er article des antennes jaune, les autres 
noirs, quelquefois ferrugineux à partir du 4 8 . Chaperon 
jaune, deux taches noires sur les côtés. Labre jaune, deux 
points noirs sur les côtés, en haut. Mandibules noires 
au bout. Poils de la face blancs, ceux du vertex et du 
milieu du corselet cendrés, mêlés de noirs; ceux du dessous, 
des côtés et de la partie postérieure blancs. Abdomen noir, 
finement ponctué. 1 er , 2% 3 e segments ayant des poils noirs 
rares, 4 e entièrement recouvert de poils blancs, 5 e , 6 e por- 
tant une bande de poils blancs interrompue au milieu. En 
dessous, les segments sont roussâtres; les côtés des 4% 5 e , 6 e 
ont quelques poils blancs. Pattes antérieures hérissées de 
poils blancs, les intermédiaires et les postérieures de noirs; 
chacune d'elles ornée à la partie externe du tibia d'une 
touffe de poils blancs. 1 er article des tarses postérieurs lon- 
guement cilié sur ses deux tranches, sur l'externe de poils 
rudes, noirs. Les autres articles des tarses de cette paire 
ont aussi quelques poils noirs, courts. Ailes plus transpa- 
rentes que celles de la femelle. Côte, nervures noires. 

Sénég3l. Collection Sictael, Cours. 

N° 12. ANTHOPHORA BIGINGTA. 

Lep., U, 34, 9, 9 Cf • 
Megilla sesquicincta, Klug, Mus. Ber. 
Megilla vidua, Klug, Tab. 49, fig. 40, 8, Var. 

Long. : — Corps IG mm.; Ailes 11 mm. 
9 Nigra; thorace aïbo-villoso ; abdomine nigro ; seg- 
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mentis 3, 4 albo-marginatis, fasciis sœpè inlermplis. Alis 
fumatis. 

9 Noire. Dessous des antennes ferrugineux, sauf les trois 
premiers articles qui sont noirs. Face jaune, deux grandes 
taches très-noires sur le milieu. Labre jaune, deux points 
noirs sur les côtés. Mandibules noires au bout. Abdomen 
noir portant quelques poils courts; 1 er segment noir sans 
taches; base du 2 a ornée sur ses côtés d'un point blanc; base 
du 3 e et du 4 e ayant une bande de poils couchés, un peu in- 
terrompue sur le 4 e . Côtés de l'anus et du 5 e segment 
revêtus de poils blancs lavés de ferrugineux. Cils de 
dessous les segments blancs sur les côtés, bruns sur le 
milieu. Poils des pattes antérieures hérissés, blancs en 
dessus, noirs ferrugineux en dessous. Poils des pattes in- 
termédiaires noirs, sauf une touffe de blancs sur la tranche 
externe du tibia. Poils des patlcs postérieures noirs en 
dessus, ferrugineux-sombre en dessous. Ailes enfumées; 
côte, nervures noires. 

cf Conforme à la femelle, sauf les différences sexuelles de 
la face et le 5 e segment de l'abdomen qui est semblable au 4 e . 

Yar. Corselet recouvert de poils fauves. 

Pondiehéry. Collection Siebel, Dours. 

Megilla vidua, Klug, est une variété de cette espèce à face 
immaculée, avec Abdoinine y fasciis duabus baseos albis (Klug). 

N« 13. ANTHOPHORA HYPOPOLIA. Dours. 

Grisnnant. 

Long. : — Corps 18 mm.; Ailes 50 mm. 

9 Magna, nigra, cano-cinerescenli tomentosa, segmentis 4-5 
niyris. F acte flavâ, nigro-maculatâ; pedibus fulvis. 
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9 Noire. Poils de la tête grisâtres. Chaperon noir, à 
l'exception de la partie inférieure portant une large lâche 
triangulaire jaune tirant sur le ferrugineux. Labre jaune; 
deux points ferrugineux de chaque côté à la partie supé- 
rieure. Mandibules, antennes noires, lavées de ferrugineux. 
Poils du corselet gris mêlés de fauves sur les côtés. 1 er , 2 e 
segments de l'abdomen revêtus de poils gris cendrés, 
hérissés sur le 1 er , couchés sur le 2°. Poils du 3 e segment 
blanchâtres, couchés, très-courts, plus apparents sur les 
bords supérieur et inférieur. 4 e , 5 e segments et anus hérissés 
de poils noirs peu serrés. Abdomen en dessous ferrugineux; 
chacun des segments en dessous bordés de poils blancs 
s'étendant aussi sur les côtés. Pattes ferrugineuses, recou- 
vertes de poils gris un peu fauves en dessus, noirs en 
dessous. Tarses ferrugineux noirs. Ailes transparentes, 
nervures noires; point calleux de couleur ferrugineuse. 

Province d'Orenbourg. Collection Dours. 

Cette espèce qui, au premier aspect, ressemble à VA. atricilla 
Evers., nom qu'elle porte dans un envoi que j'ai reçu de If. le 
général Radoszkovsky, est très-distincte. La coloration de la face, 
des pattes, du sarothrum, est différente de celle de l'espèce 
décrite par Eversmann. 

N« 14. ANTHOPHORA VIOLACEA. 

Lcp., 11, 80, 47. 
Long. : — Corps 19 mm ; Ailes II mm. 

Nigra, niyro-pilosa ; segmenlorum laleribus maculâ albâ. 
Alis fumatissimis violaceis 9- d* Antennis nigris; fade 
eburneâ, nigro-maculatâ. 

9 Noire. Chaperon très-grossièrement ponctué, partagé 
en deux moitiés égales par une ligne saillante tachée de 
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jaune près de l'extrémité inférieure. Poils de la face, du 
corselet et de l'abdomen noirs; côtés de chacun des segments 
en dessus et en dessous ornés d'une petite touffe de poils 
blancs. L'anus porte quelques poils ferrugineux. Poils des 
pattes noirs, lavés de ferrugineux. Ailes opaques, noires, 
avec un reflet violet. 

<j< Antennes noires. Chaperon de couleur d'ivoire, avec 
deux grandes taches noires sur les côtés. Labre de couleur 
d'ivoire avec deux petits points noirs en haut. Mandibules 
noires, avec une tache couleur d'ivoire à la base. Poils de la 
tête, du corselet, de l'abdomen et des pattes noirs. L'anus 
porte quelques poils ferrugineux. Côtés des segments en 
dessus et en dessous ornés d'une touffe de poils blancs; le 
6 e segment porte une bande de poils blancs. 

Nota. 11 est probable que chez les sujets frais, la base de tous les 
segments porte une bande entière de poils blancs. 

Indes Orientales. Collection Uours. 

No 15. ANTHOPHORA HOLOPYRRHA. Sichel. 

Xenoglossa fulva, Smith, Cat. 315, I. 
Long. : - Corps 18 mm.; Ailes 12 mm. 

Nigro-ferruginea; flagello nigro-piceo; i, 2, 3 articulis fer- 
rugineis. Pilis omnibus fulvo-ferrugineis 9. ç? Facie luteo- 
ferrugineâ, ano quadrato, tricarinato. 

9 Antennes noires, sauf les trois premiers articles qui 
sont ferrugineux. Chaperon ferrugineux, portant une bande 
jaune à la partie inférieure. Corselet en dessus et en dessous, 
1 er segment de l'abdomen hérissés de poils fauves ferrugi- 
neux, les autres segments en ont de semblables, mais courts, 
couchés. Bord anal orné d'une plaque lisse, triangulaire. 
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Patles hérissées de poils ferrugineux. Crochets du dernier ar- 
ticle des tarses noirs. Ailes enfumées-, côte, nervures noires. 

Face plus jaune en général que dans la femelle, à 
laquelle il ressemble du reste. Une plaque quadrangulaire 
sur le bord anal, tricarénée sur les côtés, qui sont creusés 
en fossette. 

Mexique. Collection Sichel, Doors. 

N° 16. ANTHOPHORA MELANOPYRRHA. Dours. 

Long. : — Corps 15 mm.; Ailes 10 mm. 

Nigra, fade flavo-maculatâ ; pilis thoracis abdominisque 
fuho-hirtis; 4°, 5° aurulenio-villosis. Pedibus nions, extùs 
cinereo-villosis 9 cf. 

9 Noire; 2 e , 3 e article des antennes ferrugineux. Cha- 
peron finement ponctué, noir, une grande tache jaune sur 
le milieu. Labre noir, avec un petit point jaune sur le 
milieu, en haut; ses poils cendrés, ceux du vertex noirs. 
Corselet en dessus hérissé de poils fauves éclatants, blancs 
ou cendrés en dessous. 1 er , 2 e segments de l'abdomen 
hérissés de poils fauves, le 2 e et le 3 e ayant chacun une 
large bande de couleur baie, presque nue; 4% 5° segments 
revêtus de poils fauves, couchés, longs, mêlés de quelques- 
uns plus petits simulant des écailles. Bord des segments 
portant une bande de poils plus pâle, plus distincte en 
dessous. Pattes ferrugineuses, hérissées en dessus de poils 
cendrés; de noirs ferrugineux en dessous. Ailes un peu 
enfumées. Côte, nervures noires. 

çf Semblable à la femelle, sauf les caractères de la face. 
6 e segment revêtu de poils fauves en forme d'écaillés. 
Nervure des ailes comme dans Habropoda. 

Mexique. Collection Sichel, Dours. 
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No 17. ANTHOPHORA ATRO-CINCTA. 

Lep„ II, 35, 10. 
Cbmtbis plitmipes, Fob., Syst. Piez, p. 3513, 7. 
Long. : — Corps 16 mm ; Ailes 12 mm. 

9 Mgr a; capite, thorace segmentisque 3, 4, 5 fulvo-ferru- 
gineo-pilosis. Thorace subtùs, pedibusque anterioribus albis, 
posticis compresso-dilatatis , hirsutis, nigris. Alis fumato- 
violaceis. 

9 Antennes noires, avec une teinte ferrugineuse obscure. 
Chaperon jaune, avec deux grandes taches noires carrées 
sur le milieu. Labre jaune, avec la suture et deux points 
noirs sur les côtés. Mandibules jaunes, noires au bout. 
Poils de la léte, du corselet en dessus et sur les côtés d'une 
belle couleur fauve ferrugineuse chez les sujets frais. Méta- 
tliorax noir. 1 er segment de l'abdomen et les deux tiers 
supérieurs du 2 e finement ponctués, hérissés de poiîs noirs, 
courts; base des 2 e , 3 e , 4 e et 5°, en entier, recouverte de 
poils fauve-ferrugineux, couchés; une touffe de poils noirs 
sur le milieu du 5 8 . Anus noir; en dessous, les segments 
fauves sont ferrugineux au centre, ciliés de blanc sur les 
côtés, à partir du 2 e . Poils des pattes antérieures blancs en 
dessus, noirs en dessous. Pattes intermédiaires et posté- 
rieures hérissées en dessus et en dessous de longs poils 
noirs, rudes. 1 er article des tarses postérieurs aplati, large, 
cilié sur ses deux tranches de poils noirs assez longs. Ailes 
brunes, avec un léger reflet violet. Côte, nervures brunes. 

çf Dessous du 1 er article des antennes jaune. 6 e segment 
semblable au 4 e et au 5% sans interruption. Le reste comme 
dans la femelle. 

Cafrerie. Collection Siebel, Dours. 
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N« 18 ANTHOPHORA AURULENTO-GAUDATA. 

■ 

Dours. 

Long. : - Corps 18 mm.; \ilcs 10 mm. 

Niyra, cUjpeo labroquc flavo-maculatis. Capite, thorace 
abdominisque 1-3 segmentis nigris , 4-5 aurnlerito-villosia. 
Pedibus ferrugineis extùs niijro pilosis; sarothrocinereo, tarsis 
ferrugineis. Alis fumatis Ç çf . 

9 Noire-, une large tache jaune sur le milieu du cha- 
peron ; une petite ligne jaune sur le milieu du lahre. Poils 
de la tête, du corselet et des trois premiers segments de 
l'ahdomen hérissés, noirs ; hase des 3 e , 4 e , 5 e et anus re- 
couverts de poils fauves, dorés, très-brillants; en dessous, 
les segments sont ciliés de poils fauves. Pattes ferrugineuses, 
leurs poils hérissés, noirs ; tarses plus pales. Brosse cendrée. 
Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Nervure des ailes comme dans Habropoda. 

Dessous du 1 er article des antennes jaune. Face de 
cette couleur, sauf deux taches noires sur les côtés du cha- 
peron, deux points noirs sur les côtés du labre, en haut. 
iMandibules jaunes, noires au bout. Poils de la face cendrés, 
ceux du vertex, du corselet en dessus, des 1 er , 2% 3 e seg- 
ments et de la base du 4 e noirs. Ces poils sont rares sur les 
derniers segments. En dessous du corselet, les poils sont 
cendrés. Base des 4°, 5" et 6 e segments, en entier, anus, 
revêtus de poils ferrugineux, dorés. En dessous, les seg- 
ments sont ciliés de poils cendrés. Poils des pattes en dessus 
cendrés, noirs en dessous. Ailes enfumées. 

Mexique. 

Collection Sichtl, Dours. 
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N' 19. ANTHOPHORA TECTA. 

Smith, Cat., p. 342, 117. 
Long : - L*i mm. 

9 Siyra, i* segmente fulm, 2°, 3°, nigro, 4°, 5° cinereo- 
hirtiSy fusco-œneis ; thorace fulvo, in medio fusco. 

9 Tète et corselet noirs. Chaperon portant une large 
tache blanche en forme de T, son bord inférieur est ferrugi- 
neux. Labre blanc-jaunâtre, ses bords ferrugineux ainsi 
que les mandibules. Côtés de la face hérissés de petits poils 
courts, blancs; ceux du verlex fauves. Corselet en dessus 
hérissé de poils fauves, plus foncés au milieu, un peu cen- 
drés sur les côtés. Cuisses ornées de poils blanc-jaunâtres, 
ceux des jambes sont cendrés, les postérieures les ont blancs 
ainsi que le 1 er article de leurs tarses. Eperons noirs. Abdo- 
men d'un fauve métallique, 1 er segment hérissé de poils 
fauves, 2 e , 3 e ayant quelques poils noirs, rares, 4 e , 5 e seg- 
ments hérissés de poils cendrés, courts. Bord de tous les 
segments ciliés de poils roux. 

Brésil. Ex Sniuh 

(Je n'ai pas vu cette variété.) 

N" 20. ANTHOPHORA GANIFRONS. 

Smith, Cat., part. 2, p. 328, rr 42. 
Long. : — Corps 15 à 16 mm ; Ailes ! 

9 Atra; clypei lineâ mediâ angiistâ. Abdomine infrà rufo- 
piceo; segmentorum fasciis albidis, 3 à , 4* in medio fuscis. 

9 Noire; chaperon portant sur son milieu une ligne 
courte, étroite, jaune, s'étendant jusqu'au bord antérieur. 
Face recouverte de poils cendrés, noirs au bout. Corselet 
en dessus hérissé de poils jaunâtres, plus blancs sur les 
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côtés et en arrière. Pattes ferrugineuses, recouvertes en 
dessus de poils jaunes cendrés, en dessous de noirs. Abdo- 
men ferrugineux-clair; bord des segments en dessus et en 
dessous ornés d'une bande étroite de poils blancs qui sont 
remplacés sur le milieu du 3° et du 4 e par des poils fauves. 

Canaries. Ex Smith 

(Je n'ai pas vu cette espèce.) 

N 21. ANTHOPHORA ALBI-FRONS. 

Loug : - 12 mm. 

9 Nigra; 1° segmento ferrugineo, reliquis nigro-hirtis ; 
fasciis 2, 3, 4 flavo-albo-ciliatis. 

9 Noire; poils de la tête longs, cendrés. Mandibules fer- 
rugineuses, sauf sur le milieu où elles sont jaunes. Poils 
du corselet en dessus courls, de couleur ferrugineuse. Ailes 
presque transparentes, nervures noires. Poils du corseîeTen 
dessous et des cuisses hérissés, blancs; jambes ferrugi- 
neuses, recouvertes en dessus de poils cendrés, brillants, 
i" segment de l'abdomen hérissé de poils ferrugineux; bord 
des trois segments suivants cilié de blanc-jau mitre, en 
dessous les segments ont des poils noirs. 

Amérique du Sud. Ex Smith. 

(Je n'ai pas vu cette espère.) 

N" 22. ANTHOPHORA BASAUS. 

Smith, Cut. 335, 86. 

Long. : - Corps 17 mm.; Aiîes 12 mm. 

9 Nigra, thorace et primo abdominis segmento ferrugineo- 
villoso. Abdomine nigro, subtùs apieeque albo-piloso. Pedibus 
atenïmis. Àlis mgro-fumatis, iridescentibus, tegulâ teslaceâ. 

9 Noire; moitié inférieure du chaperon nue, ponctuée-, 
une ligne saillante au milieu. Poils de la tête en dessus 
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noirs, lavés de ferrugineux en dessous ainsi que sur le labre. 
Corselet en dessus et 1 er segment de l'abdomen hérissés de 
poils fauve-ferrugineux très-épais, noirs en dessous. Abdo- 
men line ment ponctué, hérissé de poils noirs, courts sur le 
2 e et le 3% un peu plus longs et légèrement ferrugineux sur 
le 4 e et le 5 e . Côtés des segments ciliés de poils fauve- 
cendrés. Pattes très-noires, les postérieures revêtues de 
poils très-noirs en dessus, lavés de ferrugineux en dessous. 
Ailes noires avec un reflet violet obscur. 

Cafrerie. Colleciion Donre. 

N° 23. ANTHOPHORA CITREO STRIGATA. Dours. 

Long. : — Corps 1G mm.; Ailes 12 mm. 

9 Faeie nigrâ, punctatd; thorace, 1° segmento pedibusque 
exlùs fulvo-pilosis; fasciis 1 parte, 2, 3, 4 lalè citreo-margi- 
natis. Alis fusco-hyalinalis. 

9 Noire. Antennes noires. Face immaculée, noire, gros- 
sièrement ponctuée, recouverte de poils fauves mêlés de 
noirs. Corselet en dessus, 1 er segment de l'abdomen, pattes 
hérissés de poils fauve-vifs, cendrés en dessous. Bord des 
segments portant une bande de poils couchés, couleur de 
citron, étroite au 1 er , plus large sur le milieu des 2 e , 3 e , 4 e . 
Anus noir, avec quelques poils ferrugineux-, en dessous, les 
segments sont bordés de poils blancs s'étendant sur les côtés. 
Poils des pattes en dessous noirs; tarses ferrugineux. Ailes 
un peu enfumées. Nervures, côte brunes. 

Amériqae Septentrionale. Collection boars. 

N° 24. ANTHOPHORA PLUTO. Dours. 

Long. : — Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Nigra f nigro-cinereo-tillosa. Abdomine nigro. V, 8* (inique 
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pilis ferruyineis hirsutis. Pedibus niqris. Tarsis ferruginéu. 
Alis fumât is. 

9 Noire; chaperon et labre fortement ponctués. Poils de 
la face cendrés, blancs en dessous de la tête. Corselet en 
dessus hérissé de poils noirs mêlés de cendrés sur le disque, 
plus pâles en dessous. Abdomen finement ponctué, 1 er seg- 
ment hérissé de poils cendrés; 2% 3 e segments ayant quel- 
ques poils noirs couchés; 4% 5 e et côtés* de l'anus recouverts 
de poils ferrugineux s'étendant en dessous et sur les côtés. 
Pattes noires, tarses ferrugineux. Ailes enfumées; côte et 
nervures brunes. 

Meiique. Collection Dours 

N° 25. ANTHOPHORA ABRUPTA. 

Say, Bost., Journ. Nal. Hist., I, 409, çf . 
A. Fluhidana, Smith, Cat. 339, 105, 9 (j* • 
A. Sponsa, Smith, Cat. 339, 101, Ç. 

Loiiiï. : - Corps 7 mm.; Ailes il mm. 

Ç In recentioribus nûjra; thorace ochraceo {Floridana), 
in senilibusy cinerco-villosa {abrupto). Capite, abdomine pedi- 
busque atro-pilosis. Aîœ hyalinœ. 

9 Noire; poils de la tête noirs. Corselet en dessus et sur 
les côt^s hérissé de poils roux cendrés. 1 er segment de l'ab- 
domen hérissé de poils noirs légèrement lavés de ferrugi- 
neux; les autres segments noirs ont des poils rares mêlés de 
ferrugineux sur le 5 e et sur les côtés. Pattes ferrugineuses, 
recouvertes de poils noirs légèrement lavés de ferrugineuï, 
surtout en dessous des tarses. Ailes transparentes. 

Nota. Dans la variété Floridana, la pubescence du corselet, 
qui est un peu plus rousse, s'étend au 1 #r segment de l'abdomen. 
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d* Semblable à la femelle, sauf le chaperon et le labre, 
qui sont jaunes. 

Nord de l'Amérique. Collccliou Sichel, Dours. 

N° 26. ANTHOPHORA PERRUGINEA 

Lep., T. 2, p. 78, rr 45. 

Anthophora mgrq-fulva, Lep., T. 2, p. 88, n° 5."», 9 • 
Lucas, Expl. Scient., Alg., 111, 153, 23. Atl., lig. G. 
A. ki'lva, Evers., 144, II. 

Long. : — Corps K> mm.; Enverg. 3i à 38 mm. 

9 Nigra, ferruyineo-villosa, pedibus sublùs nigro-villosis. 
Mœ subfuscœ 9 • cf Facie albido-luteâ, pedibus suprà albido- 
hirsutis. 

Nota. In detritis maribus, hirsuties omnino cinerea, non ferru- 
ainea adest. 

9 Noire, entièrement recouverte de poils ferrugineux, 
hérissés sur le 1 er segment, couchés sur les autres. Les 
pattes en dessous sont noires, excepté sous le 1 er article des 
tarses postérieurs, où les poils ferrugineux apparaissent de 
nouveau. Àiles un peu enfumées. Côte, nervures noires. 

Algérie, Espagne, Corse. 

cf Noir. Dessous du 1" article des antennes, face, labre, 
sauf deux points noirs sur les côtés, en haut. Base des man- 
dibules d'un blanc plus ou moins jaunâtre. Poils de la tête, 
du corselet, des segments abdominaux ferrugineux en dessus, 
blancs en dessous chez les individus nouvellement éclos. 
Pattes revêtues de poils blanchâtres. Tarses bruns. Ailes à 
peine enfumées. Côte, nervures brunes. 

Collection Siebel, Dours. 
Nota. La pubescence devient d'un cendré plus ou moins terne 
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chez les individus âgés. La collection de II. le D r Sichel en possède 
un curieux exemplaire entièrement recouvert de poils d'un cendré 
très-pàle. 

Note. A. nigro-fuloa Lep. 55, est une variété de A. fei ruginea. 
dont la pubescence ferrugineuse, surtout à la tète et au tliorax en 
dessus, est entremêlée de poils noirs, courts. 

N> 27. ANTHOPHORA CALIGINOSA. 

Mkgilla caliginosa, Klug, Tab. il), lig. 7, ir 0. 
Sav., Doser. d'Egyp., Uym., pl. I, fig. 13. 
Long. : - Corps la mm.; Ailes li mm. 

9 iVÏ</m, suprà nigro, lateribus fusco-tomenlosa, abdominis 
segmentis 1° excepto, nudis, apice fusco-villosis. 

9 Statura M. robustae. Nigra, caput obsolète punctatum, 
vertice fusco-nigro, fronte occipiteque fusco-villosis. Clypeus 
confertim punctatus, lineâ* longitudinal! média* subelevatâ, 
laevi. Labrum magnum rugosum. Thorax dorso dense fusco- 
nigro-lateribus et sub alis fusco-tomentosus. Alœ subinfus- 
catae, nervis, stigmate fuscis. Tegulœ fuscae. Pedes fusco- 
nigro-hirsuti. Abdominis segmentum primum et ultimum 
fusco-nigro, reliqua margine fusco-villosa. (Klco.) 

8} lia. 

Cette espèce, que je n'ai pas vue, me semble être une variété 
d'un sujet usé se rapportant à VA. nigro-fulca de Lep., qui elle- 
même appartient à A. ferruginea. 

N* 28. ANTHOPHORA NIGRO-VITTATA. 

Dours. 

Long. : - Corps 14 mm.; Eiiverg. 2i mm. 

9 i\ï</ra, ferrugineo-hirsuta, 2° segmento abdominis lofa, 
3° pavtim nigro-piloso. Alis subfuscescenlibus. 
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9 Noire. Entièrement recouverte de poils ferrugineux, si 
ce n'est aux 2 e , 3" segments de l'abdomen où ils sont noirs, 
mêlés de ferrugineux, surtout au 3 e . Pattes en dessous noires. 
Ailes un peu enfumées au bout. Côte et nervures noires. 

Voisine de ferruginea. 

Corse. Collection Siebel, Dours. 

Cf Long. . - Corps I l mm.; Euverg. mm. 

(f Noir. Dessous du 1 er article des antennes blanc- 
jaunâtre ou éburné. Face de cette couleur, sauf deux taches 
sur la partie supérieure du chaperon et deux points sur 
les côtés du labre, noirs. Mandibules noires. Pubescence 
de tout le corps d'un roux plus ou moins foncé, sauf sur les 
2 e , 3* segments abdominaux, où elle est mêlée de poils 
noirs, plus rares sur le 3 e . Poils des pattes cendrés. Tarses 
ferrugineux. 

Collection Siebel, Dour*. 

N° 29. ANTHOPHORA PARIETINA. 

Lep., T. 2, p. 79, rr 40. 

Latr., Nouv. Dict. d Hist. Nat., Encyc, T. 10, p. 798, n u 1. 

Spin., Ins. Lig., T. 1, p. 126, n n 2. 
Apis parietina, Fab., Ent. Syst.,T. Il, p. 323, n D 28. 
Megilla parietina, Fab., Syst. Piez, p. 329, n° 3. 

Nyl. Apum, Bor., p. 244. — Revis Ap., Bor., p. 257, 4. 
Mkgilla plagiata, Illiger, 9 • 

Long. : - Corps 15 mm ; Enverg.27 mm. 

Ç Nigra; nigro-rufo pilosa, segmenlis 3-4 rufo pilosu. 
Pedibus nigris, vietafarsis ru fis. Alœ htjalinœ. 
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cf Nigra, fulvo-nigro hirsuta. Abdominis segmente i, 3 
fulvo, reliquis nigro-pilosis. Pedibus cinereo extus, ferrugineo 
subtùs hirsute. 

9 Noire. Quelques poils ferrugineux sur le labre et les 
mandibules. Poils de la face, de la tête, du corselet noirs, 
très-denses. 1* T segment de l'abdomen tout entier, base du 
2 e hérissés de poils noirs; tiers inférieur du 2 a segment, 3 e 
et 4 e tout entiers hérissés de poils ferrugineux; 5 e segment 
noir. Anus et côtés de l'abdomen revêtus de poils plus ou 
moins ferrugineux. Pattes noires Tarses ferrugineux. Ailes 
transparentes. Côte, nervures noires. 

Algérie, Franco, Italie, Suède. 

Collcclion Sichel, Dours. 

Var. 1. ANTHOPHORA FULVO- CINE RE A. Dours. 

Poils de la tête cendrés, noirs sur le vertex. Poils du cor- 
selet fauves, noirs à la partie antérieure, blancs en dessous, 
i" segment de l'abdomen hérissé de poils cendrés roux, 
ceux des autres segments sont fauves, longs avec des poils 
noirs très-courts formant le fonds du segment. Anus noir; 
en dessous et sur les côtés, les poils sont blanc-cendrés. 
Poils des pattes antérieures en dessus blanc-cendrés, ceux 
des intermédiaires et des postérieures fauves en dessus, 
noirs en dessous. i 0T article des tarses en dessous garni de 
poils fauve-doré. 

Le mâle de cette variété est semblable à la femelle. Il en 
diffère pourtant par la couleur moins intense des poils du 
thorax et des segments abdominaux. Le 5 e et le 6 e sont 
entièrement noirs. 

Dalmilte, Algérie. Collection Siebel, t ours. 
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Vaii. '2. MeaîLla im.aiuata, llli«r. 

Dans cette variété, la pubescence fauve du thorax est 
mélangée de poils noirs, courts. Le i er segment est recou- 
vert de poils cendrés ; ceux-ci se continuent jusque vers le 
milieu du £• segment. Les poils de l'anus sont fauves au 
milieu, noirs sur les côtés 9 cf. 

nalmatie, Algérie. Collection Uoufs. 

cf Megilla vu.losa, Hoir. Bchalf. 
ï-oriR. : — Corps 13 mm ; Enverg. 27 mm. 

C? Noire. Face et base des mandibules d'un blanc plus ou 
moins éburné. Poils de la tête et du corselet roux, plus ou 
moins foncés; ceux du 1 er et du 2° segment de l'abdomen en 
dessus roux-cendrés. Base et côtés du 3« garnis de poils de 
cette couleur. Poils des autres segments hérissés, noirs. 
Poils des pattes cendrés. Tarses ferrugineux. Ailes transpa- 
rentes. Côte et nervures brunes. 

Collection Sichel, Dours. 

N° 30. ANTHOPHORA QUADRIGOLOR. 

Erichson in Wagner, Roize in der Regent. Algier, 111, 193; 54, T.9. 
Lucas, Expl. Alg., 111, 154, 24. 
Anthophora dorsi-macula, L. Duf., in litteris. 
Long. : - Corps 15 mm.; Enverg. Ï7 mm. 

Ç Nigra, nigro- ferrugineo-alboque pilosa. Capite nigro, 
thorace femigineo, dorso nigro, segment is abdominis 4% 2° la- 
teribus, 3° loto ferrugineis, illorum nudis nigris, 4°, 5° albo- 
pilosis hoc ferrugineo-mtito,ano pedibusque nigris . Alis fumatis. 
tome il. 7 
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In recentioribus ferrugineo, in senioribus cinereo-vtllosis, 
fade eburneâ, immaculatâ, pedibus nigris fulvo-cinereo-pilosis, 
metatarsis ferrugineis. 

9 Noire. Poils de la face noirs-, une touffe de poils jaune- 
ferrugineux sur le vertex. Un large disque de poils noirs sur 
le corselet, circonscrit par une bande de poils jaune-ferru- 
gineux dépassant le point calleux . 1 er segment de l'abdomen 
hérissé de poils noirs, jaune-ferrugineux sur les côtés; 
2 e , 3* segments revêtus de poils jaune-ferrugineux, ceux-ci 
interrompus sur le milieu du 2° segment par un triangle de 
poils noirs. 4°, 5 e segments présentant un reflet cuivreux un 
peu bleuâtre, recouverts par des poils blancs, épais, courts, 
mêlés de jaunes sur le 4 e . Bord inférieur du B # et anus ornés 
de poils jaune-ferrugineux. Abdomen en dessous hérissé 
de poils noirs, excepté à la partie inférieure du 4 6 et du 5 e , 
où ils sont blancs, ainsi que sur les côtés. Pattes noires. 
Tarses ferrugineux. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures, 
point calleux noirs. 

Algérie. Collection Sichel, Doars. 

Nota. L'épithète quadricolor ne peut s'adresser qu'aux individus 
âgés. Chez eux, en effet, les poils circonscrivant le disque noir du 
corselet sont jaunes, tandis que chez les sujets nouvellement éclos 
la couleur en est ferrugineuse, semblable à celle des l« r , 2«, 3* 
segments. 

cf Face immaculée, de couleur d'ivoire ; dessous du 1 er ar- 
ticle des antennes, base des mandibules de cette couleur. 
Poils de la face blanchâtres, ceux du vertex, du corselet en 
dessus et sur les côtés, ceux des segments de l'abdomen fer- 
rugineux-fauves, en dessous les segments sont noirs. Poils 
des pattes cendrés, fauves en dessus, noirs en dessous. 
Jambes et 1 er article des tarses intermédiaires ciliés de longs 
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poils cendré-fauves sur la tranche externe, noirs sur la 
tranche interne; dernier article des tarses ferrugineux. 
Anus noir, terminé à chaque angle par une petite dent aiguë. 

Le mâle est très-difficile a distinguer de celui de VA. fer- 
i-uginea. 

Chez les individus usés par l'Age, la robe est entièrement 
d'un gris sale. 

Collection Sichcl, Dours. 

No 31. ANTHOPHORA SMITHII Siebel. 

Anthophora dubia, Smith, Cat., n° 17, nonEversm., Faune, 

p. 114, n» 10 cf 9- 
Long. : — Carps 15 mm.; Enverg. 16 mm. 

9 Nigra, fulvescenti-hirsuta. Capitis thoracisque {hoc nigro- 
dorso-fasciato) pilis fulvescenti-hirsulis ; abdominis segmentis 
i, 3 fulvo, 4, 5 albido-tomentosis, 5' fasciâ fulvo-ferrugineâ ; 
pedibus posferioribus extùs fulvescente, inlùs nigro-pilosis. Alis 
fumatis, apice hyalinatis. 

9 Noire. Poils de la face cendrés; ceux du corselet plus 
ou moins roux, excepté sur le milieu, où ils forment un 
large disque noir. Tous les segments de l'abdomen sont 
recouverts de poils fauves, hérissés sur le 1 er segment, 
couchés sur les autres, entremêlés de blanchâtres sur le 
4» et le 5 e . Bord inférieur de ce dernier et anus ornés de 
poils ferrugineux. Poils des pattes en dessus fauves, noirs 
en dessous. Tarses bruns. Ailes enfumées. Côte, nervures 
noires. 

Midi de la France. Collection Siebel, Dours. 

Nota. V Anthophora Dubia Eversmann, Faune, 1U, n° <0, ne 
peut se rapporter à notre espèce si bien caractérisée par la pubes- 
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cence du corselet. Celle d'Evers. a le corselet hérissé de poils 
entièrement fauves, les pattes fauves en dessus, ferrugineuses en 
dessous. 

N° 32 ANTHOPHORA TRICOLOR. 

* Lop., Il, 8G, 53 cf. 
Megilla tricolor, Fab., Syst. Piez, 329, 7. 
Andrena tricolor, Fab., Ent., Syst., 2, 310, 13. 

Long. : - Corps iï à 14 mm.; Ailes 10 mm. 

Ç Nigra; thorace nigro, postice ferrugineo-villoso ; 1° seg~ 
mento ferrugineo, reliquis nigris, fasciis albis; pedibus ferm- 
gineis, extùs albido-villosis. Alœ hyalinw. 

9 Noire ; face immaculée, noire, recouverte de poils 
cendrés un peu plus blancs en dessous. Corselet en dessus, 
jusqu'au tiers postérieur, hérissé de poils noirs, de poils 
ferrugineux dans son dernier tiers. 1 er segment de l'abdo- 
men hérissé de poils roux-ferrugineux, les autres en ont de 
noirs, courts, rares. Base de tous les segments portant une 
bande de couleur d'ivoire, dépourvue de poils et d'écaillés, 
très-étroite au 1 er . Cils du dessous des segments noirs au 
milieu, blancs sur les côtés. Pattes ferrugineuses, hérissées 
en dehors de poils blancs. 1 er article des tarses noirs. Ailes 
transparentes, un peu enfumées au bout. Côte, nervures 
brunes. 

ç? Dessous du 1 er article des antennes jaune; chaperon 
de cette couleur, sauf deux lignes suturales sur les côtés et 
le bord inférieur, qui sont noirs. Labre jaune, deux points 
noirs en haut. Mandibules noires, un peu jaunes à la base. 
6 e segment de l'abdomen comme les précédents. Le reste 
semblable à la femelle. 

Amérique Méridionale. Collection Siebel, Dours. 
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N« 33. ANTHOPHORA SIGULA 

Smith, 327, 39. 
Long. : — Corps 15 à {A mm.; Ailes 8 mai.? 

9 Nigra, fidvo-hirsuta, pedibus ferrugineis. Alœ fusco- 
hyalinœ. 4 

9 Noire, recouverte de poils fauves pâles. Pattes ferrugi- 
neuses, brosse en dessus formée de poils fauves brillants, 
plus pâles, plus courts en dessous; derniers articles des 
tarses ferrugineux, éperons noirs. Abdomen très-velu, bord 
des segments longuement ciliés de poils fauves. En dessous, 
les segments ferrugineux ont des poils plus pâles. Ailes un 
peu enfumées. (Smith.) 

Poils de la tétc, du thorax et de l'abdomen épais, fauves; 
ceux des joues et de l'abdomen en dessous noirs. Dessous 
du 1 er article des antennes, chaperon, labre et un point à 
la base des mandibules, jaunes. Ailes un peu enfumées. 

(Smith.) 

Sicile. (Je n'ai pas vu cette espèce.) 

No 34. ANTHOPHORA BALNEORUM. 

Lep., T. 2, p. 81, n° 18, 9- 
Long. : — Corps 15 mm.; Enverg. 29 mm. 

9 Media, nigro, rufo-villosa. Segmentis dorso rufis, late- 
ribus albis ; pedibus extùs rufo, subtùs nigro ferrugineo-pilosis. 
Alis subfuscescentibus. 

Facie eburneâ, pilis fulvis ornatâ; thorace, segmentis 
1-2 fulvOy reliquis nigris-hirsutis. Pedibus exlùs fulvo-cinereo, 
subtùs aureo-pilosis. 

In senioribus, albescit hirsuties. 
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Ç Noire. Poils de la l'ace cendrés, ferrugineux sur le 
labre, noirs sur le vertex, entre les ocelles. Corselet en 
dessus hérisse de poils roux, longs, de blancs ou de cendrés 
en dessous. Dessus de tous les segments abdominaux hérissés 
de poils longs, roux, plus épais sur le 3 a et le 4 e ; 5 e segment 
et anus ayant quelques poils noirs ferrugineux. Côtes et 
dessous de l'abdomen garnis de poils blancs, plus ou moins 
ternes. Poils des pattes en dessus roux, plus ou moins 
blanchâtres, ferrugineux en dessous, surtout au 1 er ar- 
ticle des tarses. Ailes un peu enfumées. Nervures, côte 
brunes. 

Barcges (France). Le|>. Saiul-Fargeau. 

(f Lep., T. 2, p. 82, îr 48, 
Long. : — Corps 15 mm.; Euverg. 30 mm. 

Noir. Chaperon (une ligne transversale au dessus), 
labre, jaunes; deux points noirs sur les côtés de ce dernier. 
Antennes entièrement noires. Base des mandibules jaune. 
Poils de la face blanc-cendrés, mêlés de noirs sur le vertex. 
Corselet en dessus hérissé de poils roux, longs, blancs ou 
cendrés en dessous. 1 er , 2 e segments de l'abdomen hérissés 
de poils roux, longs ; 3 e , 4 e , 5% 6 e revêtus de poils cendrés, 
plus ou moins mêlés de noirs, surtout sur le dernier et 
-l'anus. Poils des pattes cendrés, mêlés de roux en dessus. 
Tarses en dessous ferrugineux, garnis de longs poils cendrés 
sur leurs deux tranches. 

■ 

Espèce très-litigieuse. La collection de M. le D r Sichel renferme 
deux femelles et deux maies très-détériorés, provenant de la 
collection de M. de Romand. 
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N° 35. ANTHOPHORA BADIA. Dours. 

Long. : - Corps iZ mm.; Ailes 11 mm. 

9 Nigra, rufo-villosa ; abdomine badio, pedibus nigris, 
nigro-ferrugineo-hirsulis. Alœ hyalinœ. 

9 Face noire, grossièrement ponctuée, recouverte de 
poils cendrés, noirs sur le vertex, blancs en dessous. Cor- 
selet en dessus hérissé de poils fauves, radiés de noirs sur 
les côtés. Abdomen de couleur baie, lavé de noir sur les 
4 e et 5° segments. i er segment hérissé de poils fauves, les 
autres en ont de courts, mêlés de noirs, surtout à l'anus. 
En dessous, les segments sont ponctués, noirs avec quelques 
lignes de couleur baie. Bord de tous les segments, anus et 
côtés de l'abdomen hérissés de poils fauves. Pattes noires, 
recouvertes de poils noir-ferrugineux. Tarses ferrugineux. 
Ailes un peu enfumées. Côte, nervures brunes. 

Var. Labre ferrugineux. 

cf Dessous du 1 er , quelquefois aussi du 2 e article des an- 
tennes jaune; chaperon (deux points noirs sur les côtés), 
joues, labre (deux points noirs en haut), mandibules (leur 
bout ferrugineux), jaunes. Poils de la face cendrés, mêlés 
de noirs. Corselet en dessus hérissé de poils fauves, plus 
pâles en dessous. i ,r segment hérissé de poils fauves, 2°, 3% 
4 e , presque entiers, noirs, avec quelques poils fauves et une 
tache ronde sur les côtés de couleur baie. 5 e , 6 e segments de 
couleur baie, revêtus de poils fauves, courts, couchés. Bord 
de tous les segments portant une bande de poils fauves peu 
marquée sur le 1 er et le 2 e . Pattes noires, hérissées de poils 
fauves en dessus, dorés en dessous. Chez les sujets vieux, 
la pubescence est tout-à-fait cendrée. 

Mexique. Collection Sichel, Dour?. 
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Var. Tous les segments de l'abdomen noirs à l'exception du 
bord inférieur du 3 e et du 4 e , qui ont une ligne de couleur 
baie. 

N° 36. ANTHOPHORA FULVIPES. 

Evers., Paune, 115, 12. 
Long. : — Corps 16 mm.; Ailes 12 mm. 

9 Nigra, flavido-squammosa; thorace in medio fasciâ nigrâ; 
2° segmentoin medio fasciâ latissimâ nigrâ; ano aureo; pedibus 
ewlùs flavidis, subtùs nigro-ferrugineis. 

Ç Noire, poils de la face cendrés, jaunes sur le vertex, 
blanchâtres sur le labre. Partie antérieure et postérieure du 
corselet hérissée de poils jaunâtres, plus pâles en dessous. 
Une large bande noire occupe le milieu du corselet. i er seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils jaunâtres. Côtés et partie 
inférieure des 2% 3% 4 e en entier recouverts de poils jau- 
nâtres, courts, couchés, simulant des écailles de papillon ; 
une large bande noire occupe le milieu du 2 e segment, une 
autre très-petite la base du 3 e . Partie inférieure du 5 e seg- 
ment et anus garnis de poils dorés. Pattes antérieures 
hérissées de poils blanchâtres, les intermédiaires et les pos- 
térieures de poils jaunes-dorés en dessus, de noirs-ferrugi- 
neux en dessous. 1 er article des tarses postérieurs ornés à 
leur partie inférieure d'une petite touffe de poils dorés. 
Ailes transparentes, un peu enfumées au bout; côte, nervures 
brunes. Point calleux noir. 

Russie. Collection Puis, de Gand. 

çf Mandibules, labre, chaperon jaunes, deux taches tra- 
péziformes noires sur ce dernier. Dessous du 1 er article des 
antennes jaune, dessous des articles suivants roussâtre. 
Poils de la téte, du corselet, du 1 er segment de l'abdomen 
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et des pattes roux. Les autres segments sont recouverts de 
petits poils blanc-jaunâtres semblables à des écailles de 
papillon. 

(Je n'ai pas vu ce mâle.} Ex Evcrsmann. 

No 37. ANTHOPHORA OBESA. 

Giraud, z. b. Ges. 1863, p. 43. 
A. dicolor, Sichcl. 

Long. : — Corps lo mm.; Enverg. 25 mm. 

9 Media, nigra, fulvo-nigro alboque villosa ; capite nigro, 
thorace fuluo piloso. Segmentis i fuivo, reliquis albo-nigro- 
pilosis. Ano rufo; lateribus venlreqttc albo hirsutis. Pedibus 
nigris, tarsis ferrugineis. Alis fuscescentibus. 

çf Facie eburneo-maculatâ; segmentis 5-6 anoque albido fas- 
cialis. Pedibus extiis albescentibiis, subtùs fulvo-nigricaniïbus. 

In senioribus cinerescit hirsuties. 

9 Noire. Poils de la face cendrés, mêlés de ferrugineux 
sur le labre, ceux du vertex noirs. Poils du corselet en 
dessus hérissés, ferrugineux, très-épais, avec quelques poils 
noirs sur le milieu du disque peu apparents; ils sont noirs 
à la partie antérieure, sur les côtés et en dessous. i« seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils roux mêlés de noirs; 
2 e , 3 e segments entièrement noirs; 4% 5° portant quelques 
poils blancs. Anus garni de poils fauves. Côtés et 
dessous de l'abdomen, surtout dans les derniers segments, 
ciliés de poils blanchâtres. Pattes noires. Tarses ferru- 
gineux. Ailes enfumées; nervures et côte noires. 

Suisse, Italie, Algérie, d'après M. Giraud. Collection Sicliel, Dours. 

Cf Long. : - Corps 15 mm.; Enverg. 22 mra. 

ç? Noire. Dessous du l« r article des antennes blanc- 
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jaunâtre, éburné. Face de cette couleur, sauf deux taches sur 
les côtés du chaperon, en haut, et deux points sur les côtés 
supérieurs du labre, noirs. Mandibules de cette couleur. 
Poils de la face cendrés, ceux du vertex noirs. Corselet en 
dessus et sur les côtés hérissés de poils ferrugineux, épais, 
blanc-cendrés en dessous. i ,r segment de l'abdomen hérissé 
de poils ferrugineux, épais; 2% 3 e , 4 e segments mêlés de 
noirs, clair-semés, 5 e 6« et anus ciliés de poils blancs. Poils 
de l'abdomen en dessous, ceux des côtés et des pattes blancs. 
Tarses un peu ferrugineux. Ailes moins enfumées que dans 
la femelle. Nervures et côte noires. 

Nota. La pubescence devient entièrement gris-cendré chez les 
individus âgés. 

Suisse. Collection Siebel. 

Note, Très-voisiue de VA. furcata, dont elle diffère surtout par 
la taille, la couleur et la distribution des poils, la forme de l'anus 
et probablement des appendices génitaux. 

N» 38. ANTHOPHORA FURGATA. 

Lep., T. 2, p. 82, n° 49. Evers., Faune, p. lit, n° 6. 
Apisfdrcata, Kirby, Mon. Ap., Ang., T. 2, p. 288, n° 64. 

Tab. 17, fig. 5, 9 . 
Megilla FUBCATA, Nyl. Ap. Bor., p. 245, 4. 

Long. : - Corps 13 mm. ; Eiiverg. 21 mm. 

9 cf Thoracis abdominisque pili rufi, thoracis fasciâ inter 
alis transversâ nigrâ. 9 Segmenti quinti apice medio [vel et 
5° toto, basi obscuris) unique fimbriâ utrinque {vel et ano loto, 
epipygio nigro excepto) aureo-rufis. 

A. furcata Pz. est cf senilis, albido-cinerescens. Kirby 
quoque specimina mbsenilia describit. 
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9 Noire. Poils de la face ferrugineux-noirâtre ; ceux du 
labre, des mandibules franchement ferrugineux; ceux du 
verlex noirs. Corselet en dessus garni de poils roux, noirs 
sur le milieu, où ils forment une bande entre les ailes. Poils 
des quatre premiers segments de l'abdomen en dessus 
hérissés, roux, peu serrés. 5 e segment et anus entièrement 
recouverts de poils ferrugineux, dorés, éclatants, un peu 
plus pâles en dessous. Poils des pattes plus ou moins roux. 
Tarses ferrugineux; une touffe de poils de cette couleur à 
l'extrémité du 1 er article des tarses des pattes postérieures. 
Ailes un peu enfumées; nervures, côte noires. 

La pubescence de tout le corps devient grise chez les sujets 
usés. 

Algérie, France, Angleterre, probablement toute l'Europe, sur les Melissa, les 
Nepeta. Collection Siebel, Dours. 

d* Lep., T. 2, p, «3, rr 45). 

Apis furcata, Panz., Faun. Germ., 56, 8. 
Long. : - Corps 14 mm.; Enverg. 17 mm. 

Noire. Dessous du 1 er article des antennes marqué d'un 
point jaune qui manque quelquefois. Face entièrement 
jaune, sauf deux points noirs sur les côtés du labre, en 
haut. Poils du corselet, de tous les segments abdominaux 
et des pattes hérissés roux chez les individus nouvellement 
éclos, gris-cendrés chez les sujets vieux ou usés. Tarses 
ferrugineux. Anus très-raucroné. 

Collection Siebel, Dours. 
Note. Var. a vel typica (non Pz. typica) specimina recentissima, 

thoracis abdominisque pilis rufis vel rufescentibus 9 cf • 
Angleterre, Danemark, Suisse, Autriche, France. 

ç? Ore interdùm albido. 
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Var. b. Thoracc rufo, abdomine cinereo vel cinereo-rufescenti. 
Bavière, Suisse, Piémont. 

Var. c. Pz. typ. & Varietas senilis, cinereo-albido-pilosa. 

9 Panzero incognita. 

Bavière, Savoie, Piémont. 

Var. d, (f Scapo nigro. 

Var. e. 9 (non extat in cf)« Thorace vix fasciato. (Sichel.) 

N° 39. ANTHOPHORA RUFO-ZONANA. Dours. 

Long. : - Corps 12 mm.; Enverg. 20 mm. 

Parva, nigro-fulvo dimidiala. Abdomine basi-fulvo, apice 
albo-villoso. Alis fuscescentibus. 

(f Noire. 1 er article des antennes en dessous jaune. Joues, 
chaperon, une ligne transverse au dessus de ce dernier, 
labre, jaunes. Deux taches obliques, noires sur le chaperon 
devant les joues, deux points noirs sur les côtés du labre. 
Mandibules noires. Poils de la face cendrés, mêlés de noirs 
sur le vertex. Corselet en dessus recouvert de poils noirs 
sur ses deux tiers antérieurs, de poils roux sur le tiers pos- 
térieur. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils roux, 2 e , 
3 e , 4 e noirs. Bord inférieur des 4 e , 5 e , G' tout entier, hérissé 
de poils blancs s'étendant sur les côtés. En dessous, tous 
les poils sont noirs, ainsi que ceux des pattes. Tarses d'un 
ferrugineux noir. Ailes un peu enfumées. Nervures, côte 
noires. Femelle inconnue. 

Mexique. Collection Dours, 2 fj. 

N° 40. ANTHOPHORA TUBERGULIL ABRIS. 

Dours. 

Lonp.: - Corps 15 mm.; Ailes 11 mm. 

9 Nigra, labro in laleribus tuberculato. Capite, thorace 
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abdomineque cinereo-rufo-tomentosis, fasciis albo-ciliatis, ano, 
pedibusque ferrugineo-^nigris, scopâ aureâ. Alis hyalinis. 

Ç Noire. Poils de la face blancs cendrés. Ceux de la 
partie postérieure de la tête, du corselet en dessus et en 
dessous cendrés roux, mêlés de noirs. Labre portant de 
chaque côté de sa base deux petits tubercules arrondis, 
couleur marron et garnis de poils ferrugineux. 1 er segment 
de l'abdomen en dessus hérissé de poils roux, les autres 
segments hérissés de poils d'un blanc sale. Bord postérieur 
de tous les serments orné d'une frange de longs poils d'un 
blanc plus pur. En dessous, le ventre est nu, sauf le bord 
inférieur des segments qui porte quelques cils rares, de 
couleur cendrée. Poils de l'anus ferrugineux, ainsi que ceux 
du dessus des pattes, ceux du dessous sont noirs. Ailes dia- 
phanes. Point calleux couleur de poix très-foncée au centre. 
Côte et nervures ferrugineuses. 

Abyssinie. Colleclion Dours, 2 9 . 

Mâle inconnu. 

Très-voisine de Va. lanata, Klug; en diffère surtout par les 
deux tubercules du labre. 

N° 41. ANTHOPHORA SPODIA (1). Dours. 

Long. : — Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Mgra; labro in lateribus tuberculato, capite nigro-piloso; 
thorace abdomineque cinereo-villoso, fasciis albidioribus longe 
ciliatis, ano ru/b, pedibus extùs cinereo, subtùs nigro-ferrugine- 
pilosis. 

9 Labre muni, comme dans l'espèce précédente, de deux 
tubercules couleur marron situés sur les côtés. Face ponctuée 

(1) S7ro8toç, brun-cendré. 
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iinement, recouverte de poils noirs mêlés de fauves. Tête et 
corselet hérissés de poils cendrés, mêlés de noirs à la partie 
antérieure, de roux en dessous, sur les côtés et à la partie 
postérieure. L'abdomen est hérissé de longs poils cendrés, 
les trois premiers segments portent une bande de cils blancs 
plus courts sur le 1 er . Anus garni de poils fauve-ferrugi- 
neux. Pattes ferrugineuses, garnies en dessus de poils roux- 
cendrés, en dessous de poils ferrugineux dorés. Ailes presque 
transparentes. Côte, nervures brunes. 

Très-voisine de \'A. tubercul il abris, à pubescence plus sombre. 
Sine patrtâ ? 

N° 42. ANTHOPHORA LANATA. 

Klug, Tab. 49, fig 4, n° 3. 
Long. : — Corps 13 à 14 mm.; Ailes 10 mm. 

Ç Nigra, albo vel cinereo-villosa, pedibus fulvo-pilosis. 

9 Noire. Face immaculée. Poils du chaperon cendrés, 
ceux du labre jaunâtres. Corselet en dessus hérissé de poils 
cendrés, mêlés de noirs sur le milieu, un peu fauves sur les 
côtés, blanchâtres en dessous. 1" segment de l'abdomen 
hérissé de longs poils cendrés, plus courts sur les autres 
segments. 4% 5 e noirs, ce dernier ayant quelques poils 
fauves. Base de tous les segments portant une bande de 
poils couchés, blanc-jaunâtres, large sur le 3 e et le 4 e . Anus 
noir. En dessous, les segments sont presque nus, sauf le 5 e 
qui porte une bande de poils fauves. Pattes hérissées de 
poils cendré-roux en dessus, d'une belle couleur fauve-doré 
en dessous. Tarses entièrement de cette couleur. Ailes un 
peu enfumées. Côte, nervures brunes. Point calleux ferrugi- 
neux-clair. 

Cafrerie. Collection Dours. 
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N* 43. ANTHOPHORA LEPIDA 

Pall., mnspt. 
Evers., Faune, p. 110, n" 14. 

9 Nigra; thorace cinereo-hirsuto, dorso nigro; abdomine 
aterrimo, fasciis omnibus utrinque tomento-candido-maculatis ; 
pedibus posticis externe atro-hirsutis, tibiis anterioribus externe 
candido-tom entosis . 

Proviuce d'Orenbourg. Ex Evcrsraan. 

(Je n'ai pas vu celle espèce.; 

N° 44. ANTHOPHORA LEPIDODEA. Dours. 

Long. • - Corps 13 mm.; Ailes 9 mm. 

9 Nigra, cano-tomentosa; fasciis abdominis candido bre- 
mter ciliatis, 5° anoque ferrugineis. Pedibus anterioribus albo y 
reliquis cinereo-ferrugineis. Alœ hyalinœ. 

C? Fulvo-cinereo-villoso ; fade flavo-maculatâ, segmentorum 
fasciis sordide albicantibus, ano bi-spinoso; pedibus simpli- 
cibus ferrugineiSy exlùs candido, subtus aureo-pilosis. 

9 Noire. Chaperon finement ponctué, ses poils cendrés, 
ceux du labre blancs. Corselet en dessus hérissé de poils 
cendrés, mêlés de noirs sur lejnilieu, blancs en dessous. 
1 er segment de l'abdomen hérissé de poils cendrés, 2% 3% 4« 
recouverts de petits poils serrés, semblables à des écailles 
de papillon, 5 e de noirs lavés de ferrugineux. Chacun des 
segments porte à sa base une bande de poils couchés, en- 
tièrement blanche sur les quatre premiers, un peu ferrugi- 
neuse sur le 5 e . Cils du dessous de l'abdomen ferrugineux 
au milieu, blancs sur les côtés. Pattes ferrugineuses, les an- 
térieures hérissées de poils blanchâtres, les intermédiaires 
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et les postérieures de poils cendrés ferrugineux. Tarses de 
cette couleur. Ailes transparentes; nervures, côte brunes. 

Voisine de \A. lepida Kvers.; mais en diflêre par la brosse, 
qui est noire dans celle-ci. 

(f Dessous du 1 er article des antennes jaune. Chaperon, 
labre, bout des mandibules de cette couleur; deux taches 
noires circonscrivant les joues; deux points noirs sur le 
labre, en haut. Poils de la face cendrés, mêlés de noirs sur 
levertex. Corselet en dessus et sur les côtés, 1 er segment de 
l'abdomen hérissé de poils cendrés, un peu fauves, blan- 
châtres en dessous. Les autres segments sont recouverts de 
petits poils gris, serrés, simulant des écailles de papillon du 
milieu desquelles émergent quelques poils noirs ou cendrés, 
plus longs. Base de tous les segments portant une bande de 
cils d'un blanc sale s'étendant sur les côtés et en dessous. 
Anus ferrugineux, terminé de chaque côté par une petite 
épine. Pattes ferrugineuses, hérissées sur leur tranche 
externe de poils cendrés. Tarses en dessus et en dessous 
d'un brun ferrugineux doré. 

Dalmalie? Collcciioii Dours. 

N° 45. ANTHOPHORA PULVEROSA. 

Smith, Cat., p. 329, ir ii. 

9 Nigra; cinereo tel ochraceo-pilosa. Abdomine ochraceo- 
tomentoso apice mfo; pedibus flavido veslitis, tarsis ferrugineh. 

Long. : - Corps ii mm. 

9 Noire; poils du corselet blanchâtres, avec une teinte 
rousse au centre. Abdomen en dessus recouvert de poils 
courts ressemblant à des écailles, d'une teinte ochracée, 
sauf vers l'extrémité où ils deviennent fauves. Poils des 
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pattes jaunâtres; tarses ferrugineux. En dessous l'abdomen 
présente une teinte ferrugineuse. Ailes transparentes. Point 
calleux testacé. 

Semblable à la femelle, sauf les différences sexuelles 
de la face et des antennes. 

Iles Canaries. Ex Smiib. 

(Je n'ai pas vu celte espèce.) 

N° 46. ANTHOPHORA PYROPYGA. Dours. 

Long. : - Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 2%ra, cinerescenti-villosa. Ano fernujineo. 

9 Noire-, entièrement recouverte de poils cendrés noi- 
râtres, hérissés. Bord de tous les segments abdominaux cilié 
d'une bande plus pâle tranchant sur la puhescence cendrée 
du fond. 5 e segment et anus ornés de poils d'un beau ferru- 
gineux. Pattes cendrées, ferrugineuses, ayant quelques 
poils de cette couleur aux articulations des hanches, des 
cuisses et des jambes. Tarses ferrugineux, leur dernier 
article noir. Ailes enfumées; point calleux, côte et nervures 
noires. 

Cafrcrle. 

cf Dessous du 1 er article des antennes noir, sans doute 
par exception. Chaperon noir, avec une tache ronde à la 
partie inférieure. Labre jaune, deux points noirs très-grands 
sur les côtés. Mandibules noires au bout. Pubescence comme 
dans la femelle; les poils sont plus hérissés, plus blancs, 
surtout en dessous sur les pattes. En revanche, les cils des 
segments sont un peu roux. 

Très-voisine de l' A. lanata. 

Cullccliou Dours. 
TOM£ H. 8 
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N" 47. ANTHOPHORA ORANIENSIS. 

Lep., Il, p. 39, n° 13. 
Luc.,Expl. Scient, de l*Alg., 3, l i3, G. Tab. 1, tig. 1. 
Long. : — Corps 2G mm.; Enve.g. 27 mm. 

Ç Media, ntijra, thorace i°que seyinento abdominis fulvo 
pilosis; 2", 3°, 4° albo-niceo-manjinatis. Pedibus nigris, 
tibiis posticis suprà albo-villosis. 

9 Noire. Face immaculée. Poils de ia tète noirs, ceux du 
vertex jaune vif, ceux du corselet en dessus et sur les côtés 
d'un roux éclatant, presque ferrugineux, ceux du dessous 
noirs. 1" segment de l'abdomen hérissé de poils d'un roux 
très-vif semblables à ceux du corselet; 2% 3% 4 e segments 
revêtus de quelques poils noirs courts, bord inférieur de ces 
segments muni d'une frange de poils d'un blanc de neige; 
5 e segment et anus noirs, quelques poils blancs sur les côtés. 
Poils des pattes noirs, excepté ceux du dessus des jambes 
postérieures, qui sont blancs de neige. Ailes transparentes, 
un peu enfumées au bout; nervures noires. 

l ong : - Corps 17 mm.; Ei.vcrg. % mm. 

cf Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, joues, 
mandibules en dehors d'un blanc-jaunâtre. Corselet en 
dessous revêtu de poils blanchâtres. Poils de toutes les 
jambes et du l fr article des tarses blancs. Le reste semblable 
à la femelle. 

Algérie, Corse. Collection Lucas. 

M. Siebel regarde cette espèce comme une variété de \A. k-fas- 
ciata (*); mais elle appartient bien certainement à une autre divi- 
sion ; la face étant toujours immaculée... 

f) Pectore nigro-piloso, slerno nigro-hirlo.., (Sichei..) 
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N» 48. ANTHOPHORA GODOFREDI. Sichel. 

Long. : - Corps 15 mm ; Ailes 12 mm. 

9 Mgra; obesa. Capite, thorace abdomineque nigro-pilosis. 
1° segmenlo albo-fasciato;^ et 3' lateribus ferrugineo-maculalis. 
Pedibus anterioribus niyro-ferruyineis , poslerioribus femigineo- 
pilosis. Alis fumatis. 

Ç Noire-, poils du labre un peu ferrugineux; ceux de la 
l'ace, de la tête, du corselet, de l'abdomen noirs. 1 er segment 
portant une bande étroite de poils couchés, blancs; le 2 e et 
le 3 e ayant sur les côtés une petite touffe de poils ferrugi- 
neux qui, chez les sujets frais, doit se continuer sous 
forme de bande. Poils des pattes antérieures et intermé- 
diaires noirs, mêlés de ferrugineux; ceux des postérieures 
sont entièrement ferrugineux éclatant. Ailes enfumées; 
côte, nervures noires. 

cf Antennes noires. Chaperon jaune. Mandibules et labre 
noirs, ce dernier ayant une ligne perpendiculaire jaune sur 
le milieu. Poils de la face et du dessous du corselet blancs 
cendrés, ceux du dessus noirs, mêlés de jaunes. 1 er segment 
hérissé de poils jaunes; les autres segments les ont noirs. 
Base du 1 er segment portant une bande de poils blancs, 
couchés, 2 e , 3 e segments ayant une bande de poils ferrugi- 
neux qui disparaît souvent sur le 3 e , pour n'y laisser qu'une 
tache latérale. Poils des pattes d'un beau ferrugineux. Ailes 

moins enfumées que chez la femelle. 

Saint -Vincent. Colleclion Sichol, Oours. 

N° 49. ANTHOPHORA DUBIA. 

Evers., Faune, p. ll i, n" 10. 
Long.: — Corps 17 mm.; Enverg 50 mm. 

9 Mgra. Facie immaculalâ nigrâ, elypto valdè coiwcjo. 
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Capilis, thoracisque pilis fulvo-hirsutis. 1° segmente fuho- 
cinerescenti-piloso, reliquis nigris puberulis; fasciis 1-4 albidis, 
5 anoque ferrugineis ; pedibus extùs albido-rufo, inlùs fernir- 
gineo-pilosis. Alœ subfucescentes. 

9 Noire; face immaculée. Chaperon très-convexe, son 
bord inférieur un peu ferrugineux. Poils de la face roux 
cendrés, blancs derrière les yeux et sur le labre. Corselet 
en dessus hérissé de poils roux, blanchâtres sur les côtés. 
l ,r segment de l'abdomen hérissé de poils roux; une ligne 
de cils très-courts, plus foncée, sur le bord inférieur de ce 
segment. 2 e , 3% 4 e , 5* segments revêtus de poils noirs, 
couchés, très-courts, entremêlés de roux sur le 2 e . Bord 
inférieur des 2% 3% 4 e cilié de poils blancs, couchés, ne 
formant pas imbrication sur les suivants. Bord inférieur 
du 5 e et anus frangés de poils ferrugineux. Côtés et 
dessous de l'abdomen ayant des poils blanchâtres, roux sur 
le 5 e segment Poils des pattes roux en dessus, ferrugi- 
neux en dessous. Tarses de cette couleur. Ailes presque 
transparentes. Point calleux noir, côte et nervures d'un noir 
ferrugineux. 

(f Semblable à la femelle, sauf les taches jaunes caracté- 
ristiques de la face. Les pattes sont simples, sans épines, 
sans cils. 

Iles de l'Archipel grec, montagnes de l'Oural, proviuce d'Orenboorg, d'après 
Eversman. Collection Dours. 

Cette espèce est très- voisine de Y A. tegnis Evers. ; la femelle 
s'en distingue par la pubescence un peu plus fauve du thorax, et 
surtout par la couleur du dessous des pattes, qui est noir dans 
Yd.segnis, ferrugineux-doré dans YJ, dubia. Celle-ci enfin appar- 
tient par son mâle à une subdivision toute différente; A. dubia çf 
a les pattes simples. 
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N° 50. ANTHOPHORA NIGRO -MACULAT A. 

Lucas, Expl. Alg. 3, 116, 10. Tnb. 1, 11g. 3, 8. 
Long. : — Corps ?2 mm.; Ailes 15 mm. 

Ç Magna, nigra, rufo-cinereo-hirsuta. Thorace i°que seg- 
mente rufo-hirsutis, Mo fasciâ mediâ nigrâ. Segmentorum 
fasciis 2, 3, 4 albido-flavo-rufis. Pedibus ferrugineo- 
pilosis. 

çf Rufo-villosus, facie flavo-nigro-maculatâ. Pedibus simpli- 
cibus. 

9 Noire. Tête ponctuée, portant sur la face des poils 
roussâtres, plus blancs en arrière et sur les côtés. Corselet 
en dessus hérissé de poils roussâtres, excepté sur le milieu, 
où ils forment un petit carré noir entre les deux ailes; en 
dessous ces poils sont blanchâtres, couleur qu'ils prennent 
partout en vieillissant. 1 er segment de l'abdomen entière- 
ment revêtu de poils longs d'un cendré-roussâtre; les autres 
segments sont noirs. Bord inférieur de tous les segments, 
ainsi que des côtés de l'abdomen, ciliés de poils tantôt roux, 
tantôt cendrés, très-serrés aux 2 e et 3 e , rares au 4 e . Anus 
ferrugineux, ainsi que les tarses. Les poils des pattes, de la 
brosse sont plus ou moins ferrugineux-cendrés. Ailes un 
peu enfumées. Côte et nervures brunes. 

ç? 1 er article des antennes en dessous, chaperon, joues, 
labre, milieu des mandibules, jaunes. Une grande tache en 
forme de croissant de chaque côté du chaperon; deux petits 
points sur les côtés du labre noirs. Le reste semblable à la 
femelle. 

Algérie, Espagne, Portugal, lies de l'Archipel. 

Collection Siebel, Dours. 
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N° 51. ANTHOPHORA ATRO-PERRUGINE A . 

Dours. 

Long. : — Corps 22 mm., Ailes 15 mm. 

9 Magna, aterrima pilis ferrugineis inlermixla. Fasciis 
abdominis 1-3; pedibus anoque ferrugineo-pilosis. Alœfumatœ. 

ç? Facie flavâ, nigro-maculald, thoracis primique segmenti 
abdominis pilis ferrugineis, reliquis nigris; in thorace fascià 
mediâ-nigrâ; fasciis 2-3 lineato- ferrugineis, pedibus nigris, 
cinereo- ferrugineo-pilosis. Alœ subfuscescentes. 

9 Très-noire. Tète ponctuée, portant sur la face quelques 
poils ferrugineux, courts, rares, noirs à la partie postérieure. 
Corselet en dessus recouvert de poils noirs, épais; en 
dessous plus pâles. Une petite touffe de poils ferrugineux 
près du point calleux et sur les côtés du corselet. 1 er seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils noirs mêlés de ferrugi- 
neux sur les côtés; les autres segments sont noirs. Bord 
postérieur des i", 2% 3 e segments et anus ciliés de longs 
poils ferrugineux. Pattes noires en dessous, recouvertes en 
dessus de poils ferrugineux, épais. Tarses bruns. Ailes très- 
enfumées; point calleux, côte, nervures très-brunes. 

Collection Sichel, Dours. 

Le mâle de eelte espèce ressemble tout-ù-fait à celui de I',-/. nigro- 
maculata Luc. M. le D r Siebel pense que VA* atro-ferruginea 
n'est qu'une variété de VA. n igro- maculata , due au inélanisme. 

cf 1 er article des antennes en dessous, joues, ebaperon, 
labre, milieu des mandibules, jaunes. Une grande tache en 
forme de croissant de chaque côté du chaperon ; deux petites 
taches sur les côtés du labre, noires. Poils de la tête, du cor- 
selet, du 1 er segment de l'abdomen, hérissés, tantôt très-ferru- 
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gineux, tantôt roux-cendrés. Une bande de poils noirs entre 
les ailes et sur le corselet. Tous les segments de l'abdomen, à 
partir du 2% garnis de poils noirs. Bord postérieur des 2« et 
3 e ciliés de poils roussàtres. Poils des pattes cendré- roux. 
Tarses bruns. Ailes moins enfumées que dans la femelle. 

Cette espèce, prise très-fréquemment in copuld, dans les Iles 
de l'Archipel grec, se distingue facilement de Y A. nigro-maculata 
Luc. Les mâles présentent entre eux plus de ressemblance. 
M. Sichel pense que ces deux espèces doivent être réunies. Dans 
ce cas, la femelle offrirait une remarquable variété dont les analo- 
gies se retrouvent cependant dans Y A. nidulans 9 , dont Y A. Ma- 
derx Sichel ne serait qu'une variété, dans Y A. i/awartana 9 
Kirby, qui ne serait qu'une variété noire de Y A. retusa 9 • 
Italie, Iles de l'Archipel grec. Collection Dours, Sichel. 

N J 52. ANTHOPHORA NIGRO-CINCTA. 

Lcp., T. 1, )>. 70, n" 44. 
Long :- Corps 20 mm.; Enverg. 53 mm. 

Nigra, albo-cinereo-villosa. Sarothro ferruyineo. Alis sub- 
fuscescentibus 9 cf • 

9 Noire. Poils de la face d'un blanc cendré plus ou moins 
terne. Labre et mandibules recouverts de poils ferrugineux, 
s'étendant quelquefois sur les côtés du chaperon. Corselet 
en dessus garni de poils cendrés, mêles de noirs sur le 
milieu, plus blancs en arrière et sur les côtés. I er , 2 e seg- 
ments de l'abdomen hérissés de poils blancs, ternes, plus 
longs sur le 1 er -, 3 e , 4% 5* segments noirs. Bord inférieur 
des 2% 3 e , 4 e segments cilié de poils blancs, courts sur le 2% 
s'étendant sur la moitié inférieure du 4°. Bord inférieur du 
5 e segment et anus garnis de poils ferrugineux; ceux des 
côtés et du dessous de l'abdemeii blancs. Pattes antérieures 
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ayant sur leur tranche externe des cils blancs. Pattes inter- 
médiaires et postérieures recouvertes de poils ferrugineux. 
En dessous, les pattes sont noires avec un reflet ferrugineux. 
Tarses de cette couleur. Ailes presque transparentes. Côte, 
nervures brunes. 

Var. a. Tous les poils blancs sont remplacés par des poils 
roux. 

Var. b. Tous les segments sont hérissés de poils blancs 
épais, à peine entremêlés de quelques poils noirs sur le 3 e . 

Algérie, Grèce. Collection Sichel, l'oors. 

Cf Lep., T. 2, p. 77, n» 44. 
Long. : - Corps 19 mm.; Enverg. 30 mm. 

çf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, 
labre, jaunes. Deux points noirs sur les côtés de ce dernier. 
Joues, mandibules noires. Poils de la face blanchâtres, 
mêlés de noirs sur le vertex. Corselet en dessus recouvert 
de poils cendrés plus ou moins ternes, mêlés de noirs sur le 
milieu. 1 er , 2 e segments de l'abdomen hérissés de poils 
blancs ternes, plus longs sur le premier. 3% 4 e , 5« segments 
noirs. Leur bord inférieur et leurs côtés hérissés de poils 
blancs, éclatants. 6 e segment et anus garnis de poils ferru- 
gineux mêlés de noirs. Pattes recouvertes de poils blancs 
entremêlés de noirs en dessus, tout-à-fait noirs en dessous. 
Tarses bruns. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures brunes. 

Var. a. Var. b. Comme dans la femelle. 

Algérie, Grèce. Collection Sichel, Dours. 

N° 53. ANTHOPHORA LATI-CINCTA Dours. 

Long. : — Corps 22 mm.; Entcrg.3i mm. 

9 Nigra, niyro-lutescenU-villosa; abdomine apice albo. 
Pedibus nigris, sarothro lœte ferrugineo.. 
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9 Noire. Poils de la face et du vertex noirs, mêlés de 
jaunes; ceux du labre ferrugineux-doré. Corselet hérissé de 
toutes parts de poils noirs, sauf «à la partie postérieure, der- 
rière l'insertion des ailes, où ils sont remplacés par une 
bande de poils presque jaunes. 1 er segment'de l'abdomen 
hérissé de poils jaunes; 2 e , 3% 4 e segments noirs. Bord infé- 
rieur du 4 e cilié de longs poils blancs. Bord inférieur du 5 e 
et anus portant des poils ferrugineux. Dessous du corps en 
entier hérissé de poils noirs ferrugineux. Poils des pattes 
noirs. Brosse formée de poils ferrugineux-doré, semblables 
à ceux du labre. Tarses d'un ferrugineux-obscur. Ailes un 
peu enfumées. Côte, nervures noires. 

Var. a. 4«, 5 e segments hérissés de poils roux. 

Mâle inconnu. 

Ce n'est peut-être qu'une variété de VA, n>gro~cincta. 
Corse. Collection Sichel, Dours. 

N° 54. ANTHOPHORA BICILIATA 

Lep., T. 2, p. 83, n' 50. 
Long. : - Corps 22 mm.; Enverg.^4 mm. 

9 Masjna, nùjra, rufo-nigro-villosa. Segmentis 2-3 albo- 
ciliatis. Alœ fucescentes. 

9 Noire. Poils de la face roux, mêlés de noirs sur le 
vertex, de ferrugineux sur le labre et les mandibules. Cor- 
selet en dessus et en dessous hérissé de poils roux-ferrugi- 
neux, mêlés de noirs sur le milieu. 1 er , 2 e segments abdo- 
minaux hérissés de poils roux, longs sur le 1 er , rares, courts 
sur le 2% surtout au milieu. 3 e , 4 e , 5 e segments hérissés, 
noirs. Bord inférieur des 2% 3" segments portant une bande 
de poils un peu plus pâle, à peine distincte sur le 3*. Poils 
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de l'anus noirs, mêlés de roux. En dessous, cils des seg- 
ments cendrés au milieu, un peu roux sur les côtés. Pattes 
en dessus d'un roux blanchâtre, noires en dessous. Tarses 
ferrugineux. Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Algérie, Espagno, Midi de la France. Collection Siebel, Dours. 

Cf Lop., T. 2, p. 84, u« i>0. 
Long. : — Corps 22 mm.; Enverg. 34 mm. 

çf Dessous du 1 er article des antennes jaune. Chaperon 
et labre de cette couleur, tournant parfois au ferrugineux. 
Deux taches noires sur les côtés du chaperon, deux points 
noirs sur les côtés du labre, en haut. Mandibules noires. 
Poils de la face cendré-roux, ceux de la partie antérieure 
du corselet cendré-noirs, ceux de la partie postérieure roux, 
ceux du dessous blancs. 1 er , 2 e segments de l'abdomen hé- 
rissés de poils roux, plus foncés, plus longs sur le premier. 
3% 4 e , 5% 6 e segments ayant quelques poils noirs, courts, 
mêlés de roux sur le 6 e et l'anus. Base des 2% 3 e portant une 
bande de poils blanchâtres, courts, s'étendant aussi en 
dessous. Poils des pattes cendrés, tarses ferrugineux. • 

N° 55. ANTHOPHORA SEMIS- CINE RE A. Dours. 

Loug. : - Corps 15 mm.; Ailes 9 mm. 

9 Nigra, fulvo-cinereo-hirsuta, thorace abdominisque seg- 
mntis 1-2 fulvo-cinereo-hirsutis, sarothro ferrugineo, 1° tar- 
sorum posticorum arlicxdo niyro-ferrugineo piloso. Alœhyalin r. 

9 Noire; chaperon ponctué, sans ligne saillante au 
milieu. Poils du labre ferrugineux, ceux de la face noirs, 
mêlés de roux. Corselet en dessus et sur les côtés hérissé de 
poils cendrés-roux, mêlés de noirs sur le disque, de noirs 
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lavés de ferrugineux en dessous. Abdomen finement ponctué; 

1 er , 2 e segments hérissés de poils roux-cendrés, 3 # , 4 a , 

segments ayant des poils noirs, courts, rares. Bords du 1 er et 

du 2 a segment portant une bande de poils blancs couchés, à 

peine marquée sur le I er . Bord des autres segments et anus 

ornés d'une bande de poils noirs lavés de ferrugineux. En 

dessous, les segments sont noirs. Pattes recouvertes de poils 

noirs lavés de ferrugineux. Brosse d'un ferrugineux-doré. 

1 er article des tarses postérieurs en dessus noir-ferrugineux-, 

les autres articles sont ferrugineux. Ailes transparentes. 

Côte, nervures brunes. B 
Dalmalie. 

Voisine de VA, biciliala, niais en diffère par le bord cilié des 
segments qui, dans celle-ci, commence au 2 e , non au 1 er . 

N> 56. ANTHOPHORA VETULA. 

9 Bvers., Faillie, p. 117, n° 17. 

A. skmlis, Evers. ? 
Long. : - Corps 16 mm.; Enverg. 20 mm. 

9 Magna, cano-hirta. Abdominis segmentis 1, 2, albido, 
reliquis rufo-aureo-tomentosis. Mandibulis tarsisque rufis; 
tarsorum 1° articulo rufo-avreo-hirto. 

9 Noire. Poils de la face, de la tête, du corselet et de l'ab- 
domen en dessus, blanc-cendrés, longs, épais. Base des 2% 
3% 4% 5 e segments frangée de poils fauves ou roux, serrés. 
Anus ferrugineux. Poils des pattes en dessus ferrugineux, 
plus dorés en dessous. Ailes transparentes. Nervures brunes. 

Mâle inconnu. 

Collection Sichel, provenant des types Evcrsman. 

Katmugie. Collection Forster. 

Note. La Megilla oetula, Klug, Symb. phys., Dec. 6, Tab. 49, 
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fig. 3, ne doit pas se rapporter à notre espèce. Celle décrite par 
Klug est sans doute le mâle dV. atricilla, Eversm. 

Note. La tête et le thorax ne sont pas, comme dit Eversman, 
« tomento, cano ubique tecfa, *> niais, comme il l'écrit plus exac- 
tement (Bull, de la Soc. de Moscou, à l'endroit cité par lui-même) 
canohirta aussi sur les joues; c'est-à-dire que ce ne sont pas des 
poils courts du tomentum, mais de véritables poils longs qui 
couvrent ces parties. 

Les écailles des ailes et la frange du milieu du 5« segment ab- 
dominal sont rousses, les pinceaux des métatarses postérieurs 
« appendicula penicillata, artiruli primi tarsorum postico- 
rum (Evers., Bull. Mosc), » sont formés de poils roux, un peu 
dorés, comme dans d'autres espèces. 

La taille est celle des plus grands individus de I',/. pili/vs ou 
de \\4. personata. 

N° 57. ANTH OPHOR A REPLETA 9 . Dours. 

Long. : - Corps 20 mm.; Envcrg. 52 mm. 

9 Magna, nigra, fulvo-hirsuta. Segmentis 4-5 nigris. Facie 
immaculatâ. 

9 Noire. Tête entièrement noire, avec les poils de la face 
gris-fauve, mêlés de noirs sur le vertex. Poils du corselet 
noirs sur le milieu et en avant, fauves en arrière et sur les 
côtés, blancs en dessous. i #r , 2% 3 e segments abdominaux 
hérissés de poils fauves, plus courts sur le 2 e et le 3 e ; 4 e , 5* 
segments hérissés de poils noirs, mêlés de roux sur les côtés 
et à l'anus Dessous de l'abdomen garni de poils plus blancs. 
Pattes noires, hérissées de poils roux en dessus, noirs ferru- 
gineux en dessous. Tarses bruns. Ailes transparentes, ner- 
vures noires. Point calleux de couleur ferrugineuse. 

Mâle inconnu. 

Province d'Oren bourg. Collection Dours. 
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N° 68. ANTHOPHORA ROMANDII. 

Lep., 3, 87, 54. 
Anthopuora insidiosa, cf L. Duf., in litteris. 
Long. : — Corps 15 mm.; Ailes 11 mm. 

Ç Niyra, cinereo-villosa. Abdomine nigro, 1, 2 segmentis 
cinereo-hirsutis ; ano leviler ferrugineo; pedibus nigris albido- 
intermixtis. A Us hyalinis. 

9 Noire. Poils de la téteet du corselet blancs, mêlés de 
quelques noirs sur les parties supérieures. Poils des i w et 
2 # segments de l'abdomen en dessous hérissés blancs, ceux 
des 3 e , 4 e , 5 e noirs; le bord inférieur du 3 e portant un petit 
nombre de poils blancs, celui du 5 e et les côtés de l'anus 
garnis de poils noirâtres un peu ferrugineux ; cils du dessous 
des segments blancs sur les côtés, noirs sur le milieu. Poils 
des pattes noirs, quelques-uns blancs entremêlés, surtout 
sur les cuisses antérieures. Ailes transparentes, à peine un 
peu enfumées vers le bout. Côte et nervures noires. 

Ex Saint-Fargeau. 

V.4. atricilla, Evers. diffère par les poils de la tête et des deux 
segments de l'abdomen qui, chez elle, sont un peu plus tomenteux ; 
par les pattes, dont les poils sont plus noirs. Taille plus grande. 

(f Dessous du 1 er article des antennes, chaperon (deux 
lignes obliques sur les côtés, noires), labre (deux points 
noirs en haut), mandibules (leur extrémité noire), jaunes. 
Poils de la face et du corselet jaune-cendrés, un peu plus 
blancs en dessous. 1 er , 2 e segments de l'abdomen hérissés 
de poils cendrés, les autres de noirs; 2% 3 e segments portant 
une bande étroite de poils blancs, 4% 5% 6« ayant quelques 
poils ferrugineux au bout. En dessous et sur les côtés, les 
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segments ont des poils blancs. Pattes noires hérissées de 
poils blancs, mêlés de roux, surtout aux tarses. 

Algérie, Midi de la France. 

Var. Thorace rufo-cinerescenti. 

Algérie. Collection Siebel, Dours 

N° 59. ANTHOPHORA ATRIGILLA. 

Evers., Faune, p. 116, ir 10, 
Long. : - Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 JSigra, cano-tomentosa, hirsuta, segmentis 1-2 cano- 
tomenlosis, reliquis, pedibusque omnibus atro-hirsulis. 

Labro et hypostomatis parte inferiore flavis, segmenlis 
duobus ultimis atris. 

Ex Eversman. 

9 Noire. Poils de la tête, du corselet et des deux premiers 
segments abdominaux hérissés de poils blancs, lomenteux, 
courts; 4 e , 5 e segments et pattes recouverts de poils noirs. 
Point calleux, côte, nervures brunes. 

çf 3 e segment recouvert comme les deux premiers de poils 
courts, lomenteux, blancs. Poils des pattes hérissés, blan- 
châtres. 

Cette espère me paraît identique avec Romandii Lep. ; 
celle-ci toutefois est un peu plus petite. 

Algérie, Russie. Ex Eversman. 

N° 60. ANTHOPHORA PEDATA. 

9 Evers., Faune, p. 116, n° 15. 
Long. : - Corps 1G mm ; Enverg. 24 mm. 

9 Alra, atro-hirsuta, thorace abdominisque segmento primo 
albido-hirsutis ; sarothro fulvo. 
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9 Noire. Poils de la face très-noirs, ceux du corselet en 
dessus et sur les côtés cendrés noirâtres. 1 er , £• segments de 
l'abdomen hérissés de poils cendrés, très-rares sur le 2 e , où 
ils ne forment qu'une bande de cils, blanchâtres sur le bord 
inférieur. Les autres segments sont hérissés de poils noirs. 
En dessous, le vertex est de couleur ferrugineuse sombre; 
tous les segments bordés de cils ferrugineux-noir, assez 
longs. Pattes noires; brosse d'un ferrugineux éclatant. Der- 
nier article des tarses ferrugineux. Ailes hyalines, nervures, 
côte noires. 

Nota. Il faut ajouter les remarques suivantes à la description 
d'Eversman. 

« Clipei linea média, Ecers. » Cette ligue, peu élevée, incom- 
plète, va de la pointe jusqu'au centre et manque en haut. De chaque 
angle supérieur externe du chaperon, une autre ligne petite, élevée, 
longue de 2 mm. descend obliquement vers le centre.. 

Les segments abdominaux 2 à 6 sont presque glabres par l'usure; 
le 3° porte sur sa base une ligne tomenteuse grisâtre, assez large, 
disparaissant sur les côtés; sur le 2 e et le 4« se voient des traces 
d'une bande semblable. 

Ailes hyalines. Taille des plus grands individus de IV/. pilipes. 
Un peu moins large que X A. personata. 

(Décrite d'après deux Individus très-vieux, très-usés.) 

N° 61. ANTHOPHORA BELIERI Sichel. 

Long. : — Corps 12 mm.; Ailes 9 mm. 

9 Nigra, griseo-hirsuta, thorace abdominisque segmentis 
1-2 griseo-hirsutis, sarothro albicanti, 1° tarsorum posticorum 
articulo nigerrimo. Alœ hyalinœ, apice fuscœ. 

9 Noire. Chaperon ponctué, une ligne saillante sur son 
milieu, une deuxième parallèle à son bord inférieur. Poils 
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du labre ferrugineux, ceux de la face cendrés, ceux du 
vertex noirs. Corselet en dessus et sur les côtés recouvert de 
poils gris un peu roussâtres, de noirs en dessous. Abdomen 
lisse, I er segment hérissé de poils gris assez longs; V seg- 
ment ayant quelques poils noirs, courts, mêlés de gris. Les 
autres segments sont noirs avec des poils noirs, courts, rares. 
Anus ferrugineux. Bord du 2 e segment portant une bande 
de cils gris; 3 e , 4 e , 5 e portant une bande de cils noirs lavés 
de ferrugineux. En dessous, les segments et leurs cils sont 
noirs. Poils des pattes ncirs, lavés de ferrugineux; brosse 
blanche, avec une teinte légère rousse. 1 er article des tarses 
postérieurs noirs en dessus, un peu ferrugineux en dessous; 
dernier article ferrugineux. Ailes transparentes, un peu 
enfumées au bout. Côte, nervures brunes. 

Sicile. 

Très-voisine de V I. pedata, Kvers., mais d'un tiers plus petite. 

N° 62. ANTHOPHORA ATRIPRONS. 

Smith, Cat., p. 333, n° 80. 
Long. : — Corps 14 mm. 

9 Nigra, fulvwillosa ; thorace abdomineque fulvo-pilosis; 
Mo fascid mediâ nigrâ. 1°, %°que segmentis in medio nigro- 
pilosis. Pedibus nigris. 

9 Noire. Poils de la tête noirs, ceux du vertex fauves. 
Corselet en dessus hérissé de poils fauves brillants, avec 
une tache ronde de poils noirs sur le milieu. Abdomen en 
dessus hérissé de poils fauves brillants, avec un pinceau de 
poils noirs sur le milieu du 1 er et du 2 e segment; en dessous 
l'abdomen et les pattes en entier sont recouverts de poils 
noirs. Ailes un peu enfumées. 

Cap de Bonue-Espérance. Ex Smith. 

[ie D'il pas vu cetie espèce.) 
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N* 63. ANTHOPHORA MEXIGANA. Sichcl 

Long.: — Corps 17 mm.; Ailes lt mm. 

9 Nigra; thorace fulvcscenli, interdàm in disco nigrescenti- 
villoso. Abdomine nigro, fasciis, pedumque pilis cinereo-albis. 

9 Noire. Poils de la tète, du corselet en dessus et sur les 
côtes, fauves, cendrés en dessous Milieu du corselet ayant 
quelquefois des poils noirs. i* T segment de l'abdomen hérissé 
de poils fauves, plus rares sur les autres segments. Base de 
chacun d'eux portant une bande étroite de poils cendrés, 
couchés. En dessous, les segments ont la môme pubescence. 
Pattes noires, recouvertes de poils cendrés. Ailes transpa- 
rentes. Côte, nervures noires. 

cf Dessous du 1 er article des antennes jaune, ainsi que le 
chaperon et le labre. Deux grandes taches sur les côtés du 
i er , deux points sur le 2 e , en haut noirs. Extrémité des 
mandibules noire. Poils de la face et du corselet en dessous 
cendrés. Ceux du corselet en dessus d'un fauve brillant. 
1 er segment de l'abdomen hérissé de poils fauves, les autres 
en ont de noirs, courts. Base de tous les segments et le 6 e 
en entier recouverts d'une bande de poils cendrés, plus ou 
moins roux, s'étendant en dessous et sur les côtés. Poils des 
pattes cendrés. 

Mexique. Collection Saussure, Dours. 

N° 64. ANTHOPHORA ROBUSTA. 

Megilla -koijlsta, Klufr. Tab. 49, fig. 5, 14. 
Long. : - Corps 20 mm.; Ailes 12 mm. 



9 Nigra, thorace abdominisque primo segmento lestaceo- 
villosis, 2°, frque apice dense aibido-ciliatis. 

tome ii. 9 
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Magnitudine fere et staturâ M. Hispanieae (intermediae). 
Nigra. Caput confertim punctalum, immaculatum, sparsim 
fulvo-villosum. Thorax dense fulvo-villosus, pilis in medio 
dorsi fuscis intermixtis. Abdomen subtiliter punctatum, 
segmento 1°, suprà fulvo-villoso, scgmcntis reliquis nigro- 
tomentosis, 2% 3°que apice dense albido-ciliatis. Subtùs 
abdomen fuscum, segmentis marginc cilialis. A la? vix infus- 
catae, hyalinœ, nervis stigmateque fuscis. Alarum tegulœ 
testaceo-ferruginea3. Pedes nigro-picei, tibiis larsisque latere 
interno fusco, externo testaceo-hirtis. (Klug.) 

S>ria. (Je n'ai pas vu celle espèce.) 

N° 65. ANTHOPHORA PUSCIPENNIS. Smith 

Cal., |>. 338, n- 100. 
Long. : — Corps 10 mm. 

9 Nigra. Abdomine nitido; 4° segmento albo maculato, 
tarsis ferrugineis. 

9 Noire. Chaperon grossièrement ponctué. Corselet un 
peu plus ûnement ponclué, hérissé de poils noirs. Abdomen 
brillant, finement ponctué, recouvert de poils noirs; base 
du 4 e segment portant de chaque côté un petit pinceau de 
poils blancs. Tarses ferrugineux. Ailes enfumées. 

Amérique du Nord. Ex Smiln. 

(Je n'ai pas vu cette espèce.) 

66. ANTHOPHORA FULVIFRONS. Smith. 

Cat. 331, 115. 
Long. : — Corps 10 mm.; Ailes 8 min. 

9 Parva, nigra, capite thoraeeque fulvo-piloso. Abdomine 



Digitized by Google 



MONOGRAPHIE DES ANTHOPBORA. 135 

tûgro, 2, 3, 4 segmente flavc-marginatis ; femoribus ferru- 
gineisy extùs nigro-pilosis . Antennis ferrugineis. Alis 
fumatis. 

9 Noire. Antennes et mandibules ferrugineuses. Face 
noire, recouverte de poils fauves s'étendant sur le verlex et 
à la partie antérieure du corselet. Celui-ci jaune-cendré sur 
les côtés, noir au milieu et à la partie postérieure. Abdomen 
brillant, finement ponctué, noir. Base des 2% 3% 4 e seg- 
ments portant une bande étroite de poils jaunes. 5 e segment 
et anus hérissés de poils noirs, mêlés chez le dernier de 
quelques poils ferrugineux. Pattes ferrugineuses, recou- 
vertes, surtout sur les postérieures, de longs poils noirs, 
lavés de ferrugineux. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures 
noires. Point calleux ferrugineux-noirâtre. 

cf Semblable à la femelle. 6° segment ayant comme les 
autres une bande jaune. 

Rrésil Collection Dour*. 

N> 67. ANTHOPHORA NITIDULA. Sichel 

Long • - Coij* Il mm.; Ailes 7 mm. 

9 iYiV/ra, violacea; facie thoraeeque cinereo-villosâ. Abdo- 
mine nitido-violaceo. Fasciis 1-2 albis; pedibits nigris, nigro- 
ferrugineo-villosis. 

cf Antennis medio testaceis, pedibus exlùs cinereo-i<illosis. 

9 Noire, avec un reflet violacé. Chaperon et labre re- 
couverts de poils blancs un peu roussâtres. Poils du vertex 
et du corselet en dessus cendrés, noirs en dessous. Abdomen 
brillant, très-finement ponctué, à reflets violets. 1 er segment 
hérissé de poils cendrés mêlés de noirs. Les autres segments 



Digitized by Google 



136 MONOGRAPHIE DES ANTHOPHORÀ. 

ont des poils noirs très-courts, plus abondants sur les côtés 
et à l'anus, où ils sont mêlés de ferrugineux. Bord des 1 er et 
2 e segments portant une bande de poils blancs plus ou 
moins cendrés, interrompue par l'usure chez les vieux sujets. 
En dessous, l'abdomen est noir. Pattes noires, recouvertes 
de poils noirs lavés de ferrugineux, longs sur la tranche 
externe du 1 er article des tarses. Ailes presque transpa- 
rentes; côte, nervures noires. 

C? Milieu des antennes de couleur ferrugineuse. Pubcs- 
cence semblable à celle de la femelle, sauf sur la partie 
externe des pattes, où elle est cendrée. 

Chili. Collection Dours. 

N° 68. ANTHOPHORA CHILIENSIS. 

Spin., Faim.', Chili, VI, 172, 1, cf. 
A. TRI-StbigàTA, Spin., Faune Chili, VI, 171, 1» Ç- 
Long. : - Corps 11 mm.; Ailes 7 mm 

9 Nigra, cinereo-pilosa . Fasciis abdominis albis. Pedibus 
nigro, ferrugineo-pilosis. Tarsis ferrugineis. 

cf Labro luleo. 

9 Noire. Poils du labre cendrés-ferrugineux, ceux du 
chaperon cendrés, mêlés de noirs sur le vertex. Corselet en 
dessus et sur les côtés hérissé de poils cendrés, un peu fer- 
rugineux, noirs en dessous. 1 er segment de l'abdomen hérissé 
de poils cendrés-ferrugineux; les autres en ont de noirs, 
courts, couchés. Bord inférieur de tous les segments portant 
une bande de poils blancs, couchés, souvent peu visible sur 
le premier pour cause d'usure. Anus noir avec quelques 
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poils ferrugineux très-courts. En dessous, les segments sont 
ciliés de poils cendrés-ferrugineux. Pattes rouges, hérissées 
de poils noirs mêlés de ferrugineux en dessus, tout-a-fait 
noirs en dessous. Tarses ferrugineux. Ailes enfumées. Côte, 
nervures noires. 

cf Semblable à la femelle, sauf le labre qui est jaune. Les 
poils sont plus cendrés que chez la femelle. 

Chili. Collection Siebel, Dours. 

Nota. VA. fri-slrigafa, Sp., est un sujet vieux appartenant à 
cette espèce. 

N> 69. ANTHOPHORA NIGRITA 

Megilla mgrita, Fab., Syst. Piez, 331, Il 
Long. : - Corps 10 mm.; Ailes 8 mm. 

d* Nigra; capite thoraeeque albo-cinerescenti-piloso. Abdo- 
mine nigro; segmentis i-4 niveo-lineatis, in medio interruptis. 
Pedibus ferrugineis, extàs albo, subtàs ferrugineo-pilosis. 

Antennes noires-, face immaculée, recouverte de poils 
blancs, cendrés-noirs sur le vertex, sur le milieu et les côtés 
du corselet. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils cen- 
drés sur le milieu, de blancs sur les côtés. Les autres seg- 
ments ont des poils noirs, courts, mêlés de ferrugineux au 
6 e et à l'anus. Base des 1 er , 2% 3 e , 4 e segments portant une 
petite ligne de poils couchés, blancs, interrompue aux 2 e , 
3% 4 e . Pattes ferrugineuses, recouvertes en dessus de poils 
blancs, de ferrugineux en dessous. Tarses ferrugineux. 
Ailes transparentes. Côte, nervures noirâtres. 

Amérique. Collection Oours. 
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N° 70. ANTHOPHORA FE MO RATA 

l.af., Gen. Crust. et Insect. T. 4, p. 176, çf . 

Panz., Faune, 105, 19, Çi 18, cf. 

Lep. Saint-Farg., 9 Cf » 19, T. 2, p. 45, 19. 
A. cinerea Klug, Evers., Faune, p. 112, 7? 
Long.: Corps 15 mm.; Ailes H mm, 

9 Nigra; albo vel fulvocinereo-hirsutd Capite thoruceque 
albo vel fulvo cinereo-pilosis, hoc nigro fascialo. Abdomine 
atro, segmentis 2-4 albo-ciliato marginalis, Pedibus albo- 
hirsulis. 1° tarsorum articulo subtùs ferrugineo. 

9 Noire. Poils de la tète cendrés-roux sur le vertex ainsi 
que sur le corselet en dessus. Ce dernier présente une 
touffe noire entre l'insertion des ailes. 1 er segment de l'ab- 
domen hérissé de poils roux. Les autres segments sont re- 
vêtus de poils rares, cendrés. Bord inférieur des 2 e , 3% 4 e 
segments garnis d'une bande de poils blanchâtres, très- 
étroite au 2°. Ces mêmes poils blanchâtres revêtent les côtés 
et le dessous de l'abdomen, ainsi que le dessous du corselet 
et des deux premières paires de pattes. Palette et tarses en 
dessous un peu ferrugineux. Ailes transparentes, un peu 
enfumées au bout. Nervures, côte brunes. 

(f H ypos tomate , mandibidisque flavo-eburneis. Corpore 
cano vel fulvo-hirsuto. Metatarsis posticis dilatatis, 1° articulo 
2 dentibus acutis armato. Femoribus posticis crassissimis. 

Long. : — Corps 18 mm.; Ailes 14 mm. 

Noire. Dessous du l« article des antennes jaune, ainsi 
que le chaperon, une ligne transversale au-dessus de lui, 
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le labre, les joues et la base des mandibules. Deux taches 
noires sur la partie antérieure du chaperon; deux petits 
points noirs sur les côtés supérieurs du labre. Poils de la 
face, du vertex, du corselet en dessus, du 1 er segment abdo- 
minal hérissés, cendrés-roux, plus pâles en dessous. Les 
autres segments abdominaux ont des poils plus rares, cen- 
drés, mêlés de noirs. Poils des pattes cendrés. Cuisses inter- 
médiaires et postérieures renflées. Jambes postérieures 
dilatées, concaves en dessous, le 1 er article de leur tarse 
dilaté, armé de deux épines, une longue très-aiguë sur le 
côté interne, l'autre plus courte, surtout vue de face sur le 
côté externe, portant en outre intérieurement des poils 
roux. 

France, Algérie. Collection Siebel, D. nrs. 

Très-rare à Paris et dans toute l'Europe, quand on ne connait 
pas son gîte. Elle est fréquente au commencement de juin à Paris 
* dans le bois du Vésinet, actuellement presque détruit, sur la Vipé- 
rine {Erhium vulgarr). Le mâle semble cesser de paraître dans la 
deuxième moitié de juin. Cette espèce, la femelle surtout, vole 
très-vite et fait entendre un bourdonnement très-aigu qui la fait 
reconnaître de loin. 

N» 71. ANTHOPHORA SEGNIS 

Evers., Faune, 9, p. 113. 
A. microdonta C?. I."- Duf., in litteris. 
Long.: — Corps 18 mm.; Ailes li mm. 

Ç Atra, fulvescenli-hirsula. Abdomine alro> segmentorum 
fasciis albido-tomentosis, ano fulvescenti-piloso. Pedibus externe 
albido-hirsutis, interne atro-hirtis. Alis sordide hyalinis. 

9 Noire. Poils de la tête en dessus et en dessous blan- 
châtres. Ceux du vertex, du labre, du corselet en dessus et 
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sur les côtés très-roux. Une loufi'e de poils noirs entre les 
ailes. Abdomen très-bombé, I* 1 segment hérissé de poils 
roux, 2% 3 e , 4 e segments lisses, très-finemcnl ponctués; 
5 e segment, anus et dessous de l'abdomen hérissés de 
poils ferrugineux. Bord inférieur des 2 e , 3 e , 4' seg- 
ments en dessus ornés d'une large bande de poils couchés, 
blancs. Poils des pattes ferrugineux-pûles en dessus, 
noirs en dessous. Ailes un peu enfumées. Côte et nervures 
noires. 

çf Facie immaculatd, eburned vel ftuvâ; metalarso postico 
validOy levi dente armato. 

çf 1 er article des antennes en dessous, chaperon, sauf le 
bord inférieur qui est noir, joues, labre, base des mandi- 
bules éburnés. Poils de la face blanchâtres, ceux du vertex, 
du corselet en dessus et sur les côtés hérissés, roux. Ces 
poils sont blancs en dessous. Abdomen très-convexe, bombé. 
1 er segment garni de poils roux, les autres sont nus Bord 
inférieur des 2°, 3% 4 e , 5 e , 6 a orné d'une large bande de 
poils cendrés. Anus et bord inférieur de tous les segments 
en dessous hérissés de poils roux. Pattes portant en dessus 
des poils d'un ferrugineux blanchâtre, roux-noirs en des- 
sous. Cuisses postérieures renflées, leurs jambes dilatées, 
creusées et concaves en dessous. I" article des tarses posté- 
rieurs dilaté et armé d'une petite dent à sa partie anté- 
rieure; les quatre suivants bruns-ferrugineux. 

(EVERSMAN.) 
Iles de l'Archipel, provinces d'Orenbourg cl d'Astrakan, Algérie. 

Colleciion Dours, Siebel, Cf • 

Très-voisine de l'J. feinorata, mais très-distincte par la confi- 
guration des pattes chez le mâle. 
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N° 72. ANTHOPHORA OXYGONA Dours 

Long. : — Corps 18 mm.; Aile* 1 i mm. 

ç? Nigra, cinereo-villosa. Facie luteâ, nigro-maculatd. 
Abdomine nigro-cinerescenti, fasciis albido-cincrescentibus; 
femoribus posterioribus cr assis ; libiis exlùs, i°<jne articulo 
larsorum dente acuto armatis. 

cf Noire. Dessous du 1 er article des antennes jaune. Cha- 
peron jaune, une large bande noire sous les antennes; deux 
taches noires sur le milieu. Labre jaune, deux petits points 
noirs sur les côtés, en haut. Mandibules jaunes, noires au 
bout. Poils de la face blanchâtres, noirs sur le vertex. Cor- 
selet en dessus et sur les côtés jaune-cendré, noir sur le 
milieu, blanchâtre en dessous. i er , 2 e segments de l'ab- 
domen hérissés de poils cendrés, très-épais sur le premier. 
Poils des 3% 4°, 5 e noirs, rares. 5* segment entièrement re- 
couvert de poils blancs. Chaque segment porte une bande 
de poils blancs, couchés, à peine marquée sur le premier. 
Anus noir, ayant quelques poils blancs sur les côtés. En 
dessous, les segments sont ciliés de poils blancs. Pattes 
hérissées de poils blanchâtres. Tarses ayant des poils blancs 
mêlés de ferrugineux en dessus et de noirs-ferrugineux en 
dessous. Cuisses postérieures très-épaisses. Jambes de cette 
paire de pattes un peu arquées, légèrement creusées en 
gouttière, armées d'une dent aiguë sur le bord externe, près 
de l'articulation tibio-tarsienne. 1 er article des tarses posté- 
rieurs très-long, aplati, portant sur le bord interne une 
petite épine, sur le bord externe une touffe de poils blancs. 

Cette espèce est très-voisine de \A. femorata, dont elle diffère 
surtout par la taille, ainsi que parla conformation des tibias. 
Sierra de Goadarrama (Espagne). Collection Dours. 
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No 73 ANTHOPHORA IRREGUL ARIS . Dours. 

Long.: - Corps 12mm.; Ailes 9 mm. 

çf Nigra, flavo-villosa ; femaribus crassis; 1° tarsorum in- 
termediorum articulo irregulari, interne sinuato; i° urticulo 
posticorum pyramidali, tribus apophysis armato; ultimo lon- 
gissimo, reliquis externe albo-tilialis. 

cf Dessous du 1" article des antennes jaune, 2% 3 e noirs, 
les autres ferrugineux. Moitié supérieure du chaperon noire, 
moitié inférieure, labre (deux points noirs sur les côtés), 
mandibules (leur bout ferrugineux-noir) jaunes. Poils de la 
face blanc-jaunâtres, ceux du corselet en dessus et sur les 
côtés jaunes, mêlés de noirs sur le disque, plus blancs en 
dessous. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils jaunes, 
les autres en ont de semblables, plus courts, plus rares, 
sauf sur le 5* et le 6 e , où ils recouvrent les segments en 
entier. Bord de tous les segments portant une bande de 
poils jaune-blanchâtres, couchés. Même pubescence en des- 
sous de l'abdomen. Poils des pattes jaunes en dessus, dorés 
en dessous. Cuisses renflées, i" article des tarses intermé- 
diaires long, sinué à sa partie interne et terminé de ce côté 
par une apophyse ronde. Jambes postérieures creusées en 
gouttière en dessous 1 er article des tarses de cette paire 
large, en forme de pyramide quadrangulaire; le côté interne 
terminé par une apophyse un peu aiguë, le côté externe par 
deux apophyses mousses. Bord externe des 1 er , 2% 3°, 4 e ar- 
ticles des tarses cilié de poils blanc-jaunâtres, 5* article très- 
long, filiforme, entièrement nu. Crochets noirs. Ailes transpa- 
rentes;côle, nervures brunes. Pointcalleux ferrugineux-pâle 

Arménie. Colleciiou Dours. 

Cette espèce remarquable présente les caractères buccaux et 
alaires des Anlhophora, ceux des tarses appartenant aux Habropoda. 
Elle relie vu outre les deux genres par les signes tirés du gonflement 
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des cuisses, des cils offerts par les espèces de la section des Femorata 
et des Pilipes. 

N° 74. ANTHOPHORA DIVES. Dours. 

Long : — Corps 16 mm. ; Ailes 12 mm. 

çf Nùjra, fulvo-niyro-hirsuta , facie eburned, mandibulis ni- 
cerrimis ; articulis i°-5°que tarsorum inlermediorumnigro-peni- 
cillalis; femoribus posterioribus crassis, extùs albido-pilosis ; 
tibiis poslicis excavato-concavis, dente obtuso externe armalis, 
rxiùs albido-pilosis, intùs nigro-penicillatis. 1° tarsorum arti- 
culo, diffbrmi dente obtuso externe armato. Alœ hyalinœ. 

cf Dessous du 1 er article des antennes, face toute entière, 
sauf les deux lignes noires suturales des joues, deux petits 
points noirs sur les côtés du labre en haut, de couleur 
d'ivoire. Mandibules très-noires. Poils de la face blanchâtres 
mêlés de jaunes, de noirs sur le vertex. Corselet en dessin 
hérissé de poils fauves, mêlés de noirs sur le disque, de 
blancs en dessous. 1 er segment de l'abdomen revêtu de poils 
fauves, dressés, longs; 2% 3 e et base du 4 e en ayant de 
noirs, courts; partie inférieure du 4 e , 5 e et 6 e revêtue de 
poils blancs, mêlés de ferrugineux, surtout sur le bord, les 
côtés et en dessous. Poils des pattes hérissés, blancs, ferru- 
gineux sur la tranche externe. Tarses ferrugineux, 1 er et 5 P 
articles des tarses intermédiaires garni d'un pinceau de 
poils noirs. Cuisses postérieures épaisses; jambes dilatées, 
creusées en gouttière à la surface inférieure, présentant près 
de son éperon noir une dent mousse, et garnies du côté 
interne d'un faisceau de poils longs, noirs. 1 er article des 
tarses de cette paire très-élargi en haut et armé sur le bord 
externe d'une apophyse pyramidale tronquée au sommet 
Ailes transparentes; côte, nervures brunes. 

Dalmatie. Collection Dours. 
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N» 75 ANTHOPHORA CALGARATA. 

Lep. Saint-Fargeau, T. 2, 42, 16, 9 Cf • 
Anthophoba cbassu'es cf* Lep. Saint-Fargeau, T. 2, 41, 15. 
Long. . - Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Nigra, albo-cinereo-villosa. i° segmento fulvo, reliquis 
nigro-hirlis, fasciis albis, femoribus suprà albo, infrà nigro- 
ferrugineo-hirsutis . Alis hyalinis. 

9 Noire. Face, tête recouvertes de poils blancs mêlés de 
noirs. Poils du corselet en dessus roux, mêlés de noirs au 
milieu, blancs en dessous. 1" segment de l'abdomen hérissé 
de poils roux, blancs sur les côtés ; les autres segments sont 
noirs, très-finement ponctués. Anus un peu ferrugineux. 
Bord inférieur de tous les segments orné d'une bonde de 
poils blancs, brillants, presque nulle sur le i er , étroite sur 
le milieu des 2 e et 3 e et s'élargissant sur les côtés. En 
dessous, l'abdomen est ferrugineux, ses segments ciliés de 
poils blancs. Patles ferrugineuses, hérissées de poils blancs 
en dessus, ferrugineux-noirs en dessous. Tarses ferrugineux. 
Ailes transparentes, un peu enfumées au bout. Point calleux, 
côte, nervures noirs. 

cf Nigra, albo-cinereo-villosa; femoribus posticis, ci-assis 
dente basi arma lis, libiis posticis cr assis, valgis excamiis, 
dente aculissimo externe armatis. 

Long. : — Corps 10 mm ; Ailes 8 mm. 

cf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, joues, une 
ligne transversale au-dessous du chaperon, chaperon, à 
l'exception des côtés et du pelit bord inférieur, labre, sauf 
deux petits points noirs de chaque côté en haut, base des 
mandibules jaunes. Poils de la face blanchâtres. Corselet en 
dessus hérissé de poils cendrés, blancs en dessous et sur les 
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côtés. 1 er segment de l'abdomen recouvert de poils cendrés, 
les suivants de poils noirs, ceux de l'anus ferrugineux. Bord 
inférieur de tous les segments orné d'une bande de poils 
blancs assez'large, sauf au 1 er , où elle est à peine marquée. 
Poils des pattes blancs, tarses ferrugineux. Cuisses posté- 
rieures épaisses, munies à leur base d une, quelquefois de 
deux petites dents obtuses. Jambes postérieures épaisses, 
contournées, portant un appendice qui commence à la base, 
reste adhérent jusqu'à l'extrémité de la jambe et se termine 
par un long onglet très-aigu. 1" article des tarses posté- 
rieurs long, mais sans dent ni épine. 

Afrique (Pontéba), Brest, Montpellier. Collection Sichel, Dours. 

La pubescence de crassipes est plus blanche, les tarses plus 
ferrugineux que dans catcarata 

N° 76. ANTHOPHORA QUADRIMAGULATA 

Lep. Saint-Farprcau, T. 11, p. 85, 51, £• 
Apis m adrimaculata, Pnnz., Faune Germ., 56, 7, cf • 
Apis vuupina, Kirby, Mon. Ap. Ang., T. 1 1, p. 290, 65, cf (nec Panz). 
Apis subglobosa, Kirb., id., p. 295, 68, çf . 
Saropoda vulpina, Smith, Zool., 111, 892, 2, cf 9- 
Meoilla ouadrimaculata, Fab., Syst. Piez, p. 331, 14. 
Nylander, A p. Bor., p. 244. Eversm., Paune. p. 110, 5, 9 Cf • 
Anthc-phora mixta, Lep., 11, p. 85, 52, cf. 
Anthophora vara? cf . Lep., 11, 43, 17. 
A>thop!iora boreai.is, Mot., Bull, de Moscou, 1864, p. 446. 
Long : — Corps 13 mm,; Viles 9 mm. 

9 Mgra, femigineo-griseo-hirsula. Segment is albido vel 
fulvos-ubcingulatis. Pedibus cincreo hirsutis. 
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9 Noire. Poils de la face, du vertex, du corselet rous- 
sâlres, plus pâles en dessous. Tous les segments abdomi- 
naux, surtout le premier, hérissés de poils de cette couleur. 
Bord de tous les segments orné d'une bande de poils plus 
blancs, étroite au 1" segment. Anus et dessous de l'abdomen 
garnis de poils un peu ferrugineux. Poils des pattes en 
dessus cendrés, en dessous noirs-ferrugineux. Tarses de 
cette dernière couleur. Ailes enfumées vers le bout Point 
calleux noir-, côte et nervures roussâtres. 

Var. 1. Pubescence presque entièrement cendrée. Bord des 
segments orné de cils blancs, longs, surtout au 3« et au 4 e . 

Cf Long. : - Corps \ï mm ; Ailes 8 mm. 

Facie flavo-nigro-maculatâ. Segmentis albido-cilinto- 

* 

marginatis. Femoribus intermediis posticisque crassiusculis. 

(f Noire. Dessous du 1 er article des antennes jaune, ainsi 
que la base des mandibules, le chaperon, sauf une tache 
noire de chaque côté de la base et les bords latéraux et 
inférieurs, qui sont noirs; le labre, sauf un point noir de 
chaque côté de la base et les bords latéraux et inférieurs, 
qui sont noirs. Pubescence semblable à celle de la femelle. 
Cuisses intermédiaires et postérieures un peu renllées. 

Var. 1. Pubescence presque entièrement cendrée. Bord 
des segments comme dans la variété 1 9- 

France, Algérie. Collection Sichel, Dours. 

M. Morawitz, in ttull. de Moscou, 1864, p. 446, désigne sous le 
nom de A. borealis une variété de A. î-macufafa, qui ne diffère 
du type que par la couleur noire des tarses, caractère qui se trouve 
par gradations successives dans les nombreux individus indigènes 
que nous possédons. 
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N> 77. ANTHOPHORA TARSATA Sichel. 

Long. : — Cerps 13 mm.; Ailes 9 mm. 

9 Nigra, rufo-villosa. Segmentis 14 flavo-albido-marginatis. 
Alœ subhyalinœ. 

9 Face noire. Chaperon, labre ponctués, une ligne sail- 
lante sur le milieu du chaperon. Poils de la face fauves. 
Corselet eu dessus hérissé de poils fauves, mêlés de noirs 
sur le disque, plus pâles, presque blancs en dessous. 1 er seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils fauves, les autres seg- 
ments en ont de noirs, courts, plus nombreux sur le 5 e . 
Bord de tous les segments portant une bande blanche un 
peu jaunâtre, brillante, unie. En dessous et sur les côtés, 
les poils sont fauve-pâle. Pattes ferrugineuses, les deux 
paires antérieures revêtues en dessus de poils cendrés, de 
ferrugineux en dessous. Les postérieures sont recouvertes 
de poils d'un fauve noir. 1 er article des tarses postérieurs 
hérissé sur sa surface externe de poils fauves-noirs avec un 
pinceau de poils noirs à son extrémité. En dessous, les 
tarses sont ferrugineux-doré. Ailes transparentes, un peu 
enfumées au bout. Côte, nervures brunes. Point calleux 
testacé. 

çf F&moribus posticis crassis, tibiis subtùs excavatis, externe 
dentatis; articulo 1° tarsorum dilatato, duabus spinis, unâ 
maximâ externâ, armatis. 

ç? Dessous du 1 er article des antennes jaune. Chaperon, 
labre et mandibules jauries, sauf deux petits points en haut 
sur le premier, deux autres sur les côtés du second, qui 
sont noirs. 6 e segment bordé de blanc comme les précédents. 
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Cuisses postérieures renflées, hérissées de poils blancs. 
Jambes creusées en gouttière et prolongées snr le côté 
externe par une longue épine aiguë. 1 er article des tardes 
de cette paire large, portant sur le bord externe deux épine? 
dont la première est plus longue et très-aiguë. Le dessous 
de tous les tarses est recouvert de poils dorés, un peu blancs 
en dessus. 

Mexique. Collection Sichel, Dours. 

N> 78. ANTHOPHORA VALGA. 

Megilla valga, Klug, 49, 15, 12. 
Long. : — Corps 16 mm.; Ailes 12 mm.? 

çf Nigra, fulvo-tomenlosa, capite, thorace abdomineque 
albido-villosis, capite antice anlennarumque articulo i°, subtùs 
/lavis. Pedibus nigro-piceis, poslicis elongalis, subcompressis, 
libiis incurvis tarsorum articulo 1°, incrassato, trigono. 

C? Nigra. Caput antice flavum, albido-villosum, mandi- 
bulis antennisque nigris, illis basi, borum articulo 1° subtùs 
fia vis. Thorax subtùs albido-dorso-fulvo-villosus. Ala3 hva- 
linae, apice parum infuseatœ, nervis stignialeque fuscis. 
Tegulaî testaceae. Pedes nigro-picci, femoribus subtùs albido- 
villosis, libiis tarsisque extùs fulvo-hirtis. Pedes postici lon- 
giores, subcompressi, libiis subincurvis, basis intùs nigro- 
ciliatis. Tarsorum articulus primus incrassalus, trigonus, 
quintusantecedendibus tribus longior. Abdomen punctatuni, 
albido-pilosum, segmentis apice densius albido-tomentosis, 
segmento 1°, insuper basi fulvo-villoso. (Klig.) 

Arabia Déserta. 

(Je n'ai pas vu cette espèce.) 
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N» 79. ANTHOPHORA TAUREA. 

Say, Bost., Journ. Nat. Hist., 1, 409, l, çf* 
Long. : - Corps 12 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Niyra, capite cinerescenii vel flavido-piloso; thorace 
cinerescenti nigro-fasciato. Abdomine nigro, 1° segmenlo nigro 
cinerescenli-piloso. Segmentorum 2, 3, 4 fasciis albo vel flavido- 
| pilosis. Pedibus ferrugineis nigro-hirsutis . Alœ hyalinœ. 

9 Noire. Poils de la tète cendrés, mêlés de noirs sur le 
vertex. Corselet en dessus et sur les côtés hérissé de poils 
cendrés, au milieu desquels tranchent trois bandes noires, 
une transversale en arrière et deux sur les côtés en forme 
de croissant se regardant par leur convexité, dépassant le 
point calleux et se rejoignant par leur partie inférieure. 
i er segment de l'abdomen revêtu de poils courts, dressés, 
cendrés; les autres segments en ont de noirs, très-courts, 
plus longs sur le 5° et à l'anus, où ils sont légèrement lavés 
de ferrugineux. Bord des 1 er , 2 e , 3% 4 e segments portant 
une petite bande de poils blancs, couchés, à peine apparente 
sur le premier. Pattes ferrugineuses, hérissées de poils noirs 
lavés de ferrugineux. Tarses de cette couleur. 

Femoribus posticis crassis, luberculalis. 

çf Entièrement semblable à la femelle. 6 e segment ayant 
comme les précédents une bande de poils blancs. Pattes 
moins velues. Cuisses postérieures renflées, surmontées sur 
le bord externe par une apophyse mousse, peu saillante. 

Mexique. Collection Sichel, Oours. 

Var. 9 C^Facie albido-pilosâ; fasciis llavidis. 
tome n. 10 
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N° 80. ANTHOPHORA MARGINATA. 

Smith, Cat., 339, 104. 
Long. : - Corps 13 mm.; Ailes 9 min. 

9 Nigra; griseo-villosa ; segmenlis i-i flavo-marginatis . 
Alœ hyalinœ. 

9 Noire. Chaperon et labre ponctués, le premier ayant 
sur son milieu une ligne saillante. Poils de la face gris, 
ceux du corselet en dessus cendrés, ceux du dessous plus 
pâles. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils gris- 
cendrés ; les autres segments, le 5 e surtout, en ont de noirs. 
Bord inférieur des quatre premiers segments portant une 
bande jaune brillante, presque nue. En dessous et sur les 
côtés, les segments sont ciliés de poils gris. Poils du dessus 
des pattes gris, ferrugineux-noirs en dessous. Tarses ferru- 
gineux. Ailes presque transparentes; côte, nervures, point 
calleux noirs. 

cf Femoribus posticis crassis; larsorum i° articulo longiori, 
convoluto. 

C? Semblable à la femelle, sauf le dessous du 1 er article 
des antennes qui est de couleur éburnée, ainsi que le cha- 
peron (deux lignes noires sur les côtés), le labre (deux 
points noirs en haut) et les mandibules (leur bout noir). 
6 e segment également bordé de jaune. Anus bi-spineux. 
Cuisses postérieures un peu renflées; 1 er article des tarses 
allongé, un peu contourné 

Var. Abdomine cano-lomentoso. 

Mexique. Collection Siebel, Dours. 
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N° 81. ANTHOPHORA CINGTO-PEMORATA. 

Sichel. 

Long. : - Corps 9 mm. (sans la tête) , Ailes 7 mm. 

cf Mger; minor; thorace pedibusqiie argenleo pubescentibus. 
Àbdomine nigro, forte punctalo. Segmentis 3-6 c <ruleo margi- 
natis. Femoribus posticis crassis. 

çf Noire, recouverte d'une pubescence argentée sur le 
thorax et les pattes. Abdomen noir, très-grossièrement 
ponctué. Segments fortement limités par une ligne saillante, 
revêtus de poils noirs, courts, épais sur les côtés et à l'anus, 
3 e , 4% 5% 6* portant une bande bleue tirant sur le vert. 
Cuisses, surtout les postérieures, renflées. (La tête manque 
sur l'individu de ma collection.) Ailes enfumées ; côte, point 
calleux, nervures noires. 

Nouvelle-Hollande. Collection Dours. 

N° 82. ANTHOPHORA PYGMEA. Dours 

Long. : - Corps 7 mm.; Euverg. 17 mm. 

cf Ferrugineus, albido-tomentosus ; femoribus posticis cras- 
sissimis, tuberculatis, tibiis posticis excavatis dente levi armatis. 
1° tarsorum posticorum articulo externe uncinalo. 

cf Noire, avec une teinte générale ferrugineuse. Antennes 
de celte couleur. Chaperon noir, son bord inférieur jaune. 
Labre et mandibules jaunes, l'extrémité de ces dernières 
ferrugineuse. Poils de la face blancs, ceux du corselet en 
dessus cendrés-fauves. Tous les segments abdominaux et 
l'anus sont hérissés de petits poils cendrés, courts; leur 
bord inférieur garni d'une bande de poils fauves, couchés, 
très-courts. Pattes ferrugineuses, couvertes de poils cendrés 
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très-courts. Cuisses postérieures très-renflées, tuberculées à 
leur partie interne. Jambes postérieures creusées en gout- 
tière, années au bord interne d'une petite dent mousse. 
1 er article des tarses postérieurs long, dilaté à la base, où il 
forme un crochet saillant sur le bord interne. 2% 3% 4 e ar- 
ticles de ces tarses très-courts, 5* article très-long, grêle, 
terminé par deux petites épines noires. Ailes transparentes. 
Nervures, côte ferrugineuses. Point calleux testacé. 

Mexique. Collection Dours. 

N« 83. ANTHOPHORA PILIPES. 

Lep. Sainl-Fargeau, T. 2. n" 31. 

Apis pilipes, Fab., Ent. Syst., 11, 32G, C*- 
Megilla pilipes, F., Syst. Piez, p. 329, 6. 

Nylander, Rev., p. 2GG, 3, 9 • 
Anthophoha hibstita, Lat., Gcn. Crust. et Ins.. T. 'j. p. 175. 
Evers., Faune, p. 109, 4. 

Long. . — Corps mp.!.; Ailes 1"2 mm. 

9 Media, nigra, thorace segmentisque abdominalibiis i, 2 
suprà rufo-pilosis , 2, 3 suprà pallide rufo-cilialis, venlraiibus 
cinereo parum nigro-ciliatis, scopri rufd. 

çf Ore flavo, nigro pido, scapo subtùs flavo, tarsi inlennedii 
postice pilis longis nigris fasciculati, primus quintusque depresso 
dilatait, pilis nigris flabellalo-penicillali. 

Maris typici subvarietas. Clipei baseos .prwterèa maculis 
nigris duabus (Anglia). 

9 Noire. Poils du labre et des mandibules roux. Ceux 
de la téte, de la partie antérieure du corselet noirs. Thorax 
en dessus hérissé de poils roux, en dessous de cendrés, 
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quelquefois mais rarement noirâtres. !•% 2 e segments de 
l'abdomen hérissés de poils roux, les suivants de noirs; 
ceux de l'anus roussâtres. Bord postérieur des 3 e et 4 e seg- 
ments garni de cils cendrés, moins «apparents au 1" seg- 
ment. Côtés de l'abdomen ayant des cils cendrés. En 
dessous, les bords des segments sont garnis de poils roux, 
rarement noirâtres. Poils des pattes roux en dessus, surtout 
aux postérieures, où ils sont ferrugineux et épais. Ces poils 
sont noirs en dessous, excepté au 1 er article des tarses, où 
ils redeviennent ferrugineux-brun. Àiles limpides. Côte, 
nervures noirâtres ou noires. 

Commune partout. 

Var. i. Rufa. Tous les segments abdominaux hérissés de 
poils roux. 

Amiens. 

Var. 2. Segments abdominaux i, 2, 3 hérissés de poils 
roux 9 cf • 

Amiens. 

Var. 3. Segments abdominaux hérissés de poils cendrés, 
tirant à peine sur le roux (Var. squalens) 9 tf. 

Amiens. 

Var. 4. Anthophora capMipes, Sichel 9 cf* Duplo minor. 
An subvarietas varietatis n° 1? Duplo minor, nigra, rufo 
hirta. (Bar.) 

Le mâle n'a pas de point blanc à la base des mandibules. 

Collection du Dr Cartereau. 

C? Lep. 

Apis rettsa, Kirby, Mon. Ap. Augl., T. 2, p. 206, n"G9. 

<f 1 er article des antennes en dessous blanc-jaunâtre. 
Chaperon de cette couleur, son bord inférieur, une tache, 
parfois une longue bande de chaque côté noirs. Labre blanc- 
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jaunâtre, avec une tache noire au côté externe de sa base. 
Joues blanc-jaunâtre, un point de cette couleur à la base 
des mandibules, qui sont noires. Poils de la face blancs, 
ceux du sommet de la tète roux mêlés de noirs; ceux du 
corselet roux, en dessous blancs. 1 er , 2 e segments abdomi- 
naux hérissés, roux; les autres segments garnis de poils 
noirs. Quelques poils plus pâles indiquent comme dans la 
femelle le bord des 2" et 3 e segments. Poils des pattes anté- 
rieures d'un roux pâle, des intermédiaires roux, ainsi que 
ceux du dessus des cuisses et des jambes; ces poils sont 
bruns en dessous. i ,r article des tarses intermédiaires dilaté, 
aplati, avec quelques poils blancs h la base et des cils noirs 
sur les tranches, ces cils serrés et courts sur la partie anté- 
rieure, clairs et très-longs sur la partie postérieure. 2 e , 3«, 
4* articles très-longuement ciliés de poils noirs. 5° article 
garni d'un pinceau de poils noirs. Poils des pattes posté- 
rieures noirs, excepté sur la tranche postérieure, où ils 
sont blancs. Dessous du I er article des tarses postérieurs 
ferrugineux. 

Au premier printemps sur toutes les labiées. 

Le mâle, avant l'accouplement, vole autour de la femelle. « Feminar 
assiduus cornes, quam dum nectar florum sugit , lœtus circum 
volât. » Kirby, T. 2, p. 298. 

Evers., Fn., p. 110, Fas. 3, n° 4, dit., cf. « Mandibulae nigrap, 
rariùs puncto minuto flavo-signat-e. » C'est le contraire dans les 
nombreux mâles provenant de France, Corse, Alger, Corfou Un 
seul mâle sans point blanc à la hase des mandibules. 

(Amiens.) 
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TABLEAU 

DES 

VARIÉTÉS DE L' ANTHOPHORA PILIPES, F. 

d'après M. lo D r Siclicl. 



9 cf Varietas typica vel a. Rufo-hirta, abdominis seg- 
nientis 3° et sequentibus nigris. 

Très-commune à Paris. Cetto variété et la suivante offrent déjà 
souvent une teinte grisâtre des poils roux. 

9 cf Var. 6. Segmento 3 0 -4°que rufo vel rufescenli hirto. 

Très-commune à Paris. 

9 cf Var. y. Varietati typica? conformis, at cinerescenti- 
hirta. 

Très-commune à Paris. Le mâle de Sardaigne dans la collection 
de M. Saussure, à Genève. 

9 Var. S. Conformis varietati y, at segmentis 1-3 
oinerescenti-hirtis. 

Souvent on voit déjà des poils grisâtres sur le 4 e segment, ce 
qui forme le passage à la variété suivante. Assez commune à Pari;, 
mais beaucoup moins que les trois variétés précédentes. Le 3 e seg- 
ment est quelquefois noirâtre, ce qui constitue un passage qui 
ramène cette variété au type. De pareilles fluctuations sont fréquentes 
et nombreuses entre toutes les variétés de cette espèce, et entre les 
variétés des espèces de tous les genres en général, surtout quand il 
s'agit d'espèces riches en individus. 

9 Var. s. Segmento 4°-5°quc cinereo vel cinerescenti- 
hirto, interspersis intcrdùm pilis nigris (ut et interdùm in 
segmentis 1-3). 

Souvent tous les poils tournent au roux, et le 5 e segment seul 
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reste noir, quelquefois même seulement au bout. Cette variété se 
trouve en Danemark, Piémont et France Les individus de France 
sont ordinairement moins roux, un peu plus grisâtres. Cette variété 
semble avoir quelque analogie avec 1'./. veinla, Evers., 1, 7. Le 
mâle de cette espèce n'existe pas à Paris, nous ne l'avons vu que 
de Naples et de Chypre. 

9 Var. ç. Thorax vel caput cum thorace plus vel minus 
nigro-hirtum. Interdùm corpus quoque nigrescit. 

Cette variété, remarquable par la teinte brun-noiràtre ou noirâtre, 
surtout des poils du thorax, se trouve à Paris tantôt en individus 
isolés, tantôt en colonies entières formées seulement par des femelles. 
Je n'en ai vu qu'un seul mâle de Chypre, dont les poils noirâtres, 
d'une teinte moins foncée, occupaient en même temps tous les 
segments d'une manière égale, ce qui la ramenait à la variété 
précédente. 

9 Var. y. Conformis varietati Ç, at thorace et scopâ 
rutis, segmentoque tertio subrufescenti. 

Un seul individu mâle de la collection de M. Drewsen, à Copen- 
hague, sous le nom d'^. cornuta. Germante, 

9 cf Var. e. Tota cinerescens. 

Femelle de Lisbonne, mâle de Bordeaux. Collection Drewsen. 
Quelques mâles de différentes régions méridionales de France et 

d'Europe. Est-ce une subvariété de la variété e ? 

VA. piljpesse trouve en grandes colonies dans toute l'Europe. 
Elle niche surtout dans les vieux murs, et aussi dans les terrains 
un peu secs. On la trouve depuis mars jusqu'au commencement de 
juillet. 
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No 84. ANTHOPHORA DISPAR. 



Saint-Fargeau, Hym., T. 2, j». 56, u D 30, Ç Ç? • 
Lucas, Expl. Scient. Alp- 111, 146, 12, Tab. 1, flg. 8. 
Long. : - Corps 14 mm.; Ailes 10 mm. 

9 IVtyra, cinerescenti-pilosa ; abdominis segmentis i° cinereo, 
2° adquintum nigro-pilosis. Segmentorum i-4 fasciâ apicali pito- 
rumalborum eredorum, prima angustiori. Pedibus rufo-pilosis, 
scopâ aureo-rufâ. Mis sordidè hyalinis, tegulis rufo-piceis. 

çf Scapo subtùs, clipeo labroque fere tolis, /lavis. Abdominis 
segmentis 2-4 nigro-pilosis, non fasciatis. Tarsorum interme- 
dioritm articulis omnibus ciliatis, {°-S°que flabellatis. 

(SlCHEL.) 

9 Noire. Poils de la tête plus ou moins cendrés; ceux du 
labre roux, ceux du vertex noirs. Poils du corselet en dessus 
cendrés ou roux, mêlés de noirs au milieu, en dessous 
blancs-roussàtres. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils 
roux ou cendrés, formant au bord postérieur une bande 
plus étroite, moins apparente, plus intense au milieu qu'aux 
autres segments, et en général comme avortée. 2 6 , 3 e , 4 e 
segments portant des poils noirs, leur bord inférieur ayant 
une bande de poils hérissés, blancs. 5 e segment orné de 
poils noirs, ses côtés fortement ciliés de blancs-, poils du 
dessus de l'anus roux, rarement noirâtres. Dessous de l'ab- 
domen cilié de poils ferrugineux. La brosse des pattes pos- 
térieures roux-dorée en dessus, noire en dessous. Les quatre 
derniers articles des tarses ferrugineux. Ailes limpides, 
avec une très-légère teinte brunâtre ou un peu sale. Ecaille 
couleur de poix ou rousse. 

Algérie, Sicile, Naples, Toscane, Corse. 

Collections Dours, Siebel, Saussure, Olivier, à Bone. 
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Var. 2. Ç Poils du métathorax, des côtés du corselet, 
cils des segments abdominaux fauves. Très-rare. 

Collection Dours. 

Var. 3. Poils du métathorax et du i« r segment abdominal 
fauves. Bare. 

Collection Siebel 

C? Noire. 1 er article des antennes en dessous, chaperon 
jaunes. Bord inférieur et côtés de ce dernier noirs. Labre 
jaune, sauf le bord inférieur et deux points sur les côtés de 
la base, qui sont noirs. Poils de la face blanc-sale, ceux du 
dessus du corselet plus cendrés, mêlés de roux sur les côtés, 
noirs au milieu-, ils sont blancs en dessous. Poils du 1" et 
de la moitié du 2 e segment de l'abdomen hérissés, cendrés, 
plus ou moins roux; ceux de la partie inférieure du 2 e et 
ceux des autres segments noirs. Côtés des 5 e et 6 e blancs, 
ainsi que ceux du dessous de l'abdomen. Poils de l'anus 
noirs, mêlés de roux. Poils des pattes hérissés, blanchâtres, 
surtout sur la tranche postérieure. Les cinq articles des 
tarses intermédiaires ciliés, le 1" et le 5 e aplatis, garnis de 
poils blancs et noirs. 1 er article des tarses postérieurs épais, 
portant des poils noirs aux deux tiers supérieurs, le tiers 
inférieur est orné de poils blancs, ainsi que les trois articles 
suivants. 

Var. 2. c? Semblable à la variété 2 9 . Très-rare. 

Collection Dours. 

Var. 3. cf 6 e segment abdominal hérissé de poils blancs. 
Poils du corselet et du 1 er segment très-roux. Bare. 

Bône (Algérie), Corse. Collection Sichel. 

Var. 4. Poils du mésothorax en majorité noirâtres. 

Bône. Collection Sichel. 
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No 85. ANTHOPHORA NIGRO-CINCTULA. Sichel. 

Long. : - Corps 14 mm. ; Ailes H mm. 

9 Nigra, cinerescenti-pilosa ; abdominis segmentis 1-2 cine- 
reo, 3° ad quintum nigro-pilosis. Segmentorum 1-4 fasciâapicali 
pilorum alborum erectorum, primâ angustiori. Pedibus ante- 
rioribus albo, intermediis nigro-ferrugineo-pilosis, scopâ aureo- 
rufâ. 1° tarsorum articula mgro-hirto. AHs hyalinis. 

9 D'un tiers plus petite que la précédente. Noire; poils 
de la face, du corselet eu dessous blancs; ils sont en dessus 
cendrés-roussâlres, mêlés de noirs, rares. 1 er , 2 e segments 
de l'abdomen hérissés de poils cendrés, plus longs au 
1 er segment. 3 e , 4 e segments munis de poils noirs. Bord 
inférieur de tous les segments ciliés de poils plus ou moins 
cendrés, moins marqués dans le piemicr, poils des côtés 
blancs; ceux de l'anus cendrés-roussàtres, ainsi que ceux 
du dessous de l'abdomen. Pattes «intérieures ayant des poils 
cendrés en dessus. Jambes postérieures ornées d'une magni- 
fique brosse ferrugineuse. En dessous, les pattes sont noires, 
ainsi que tous les articles des tarses postérieurs en dessus et 
en dessous. Àiles diaphanes. Côte et nervures brunes. 

Mâle inconnu. 

Algérie, France. Collection Sichel, Doors 

Var. I. Poils du métathorax, des côtés du corselet, du 
1 er segment abdominal roux-cendres. 

N° 86. ANTHOPHORA RUTILANS Dours. 

Long. : — Corps 17 mm ; Ailes li mm. 

Magna, nigra, rufo-villosa. Tarsis intermediis, pilis 
ru fis ciliatis, 1° longioribus, hocque articulo nigro-penicillato . 
Alis sordide hyalinis. 
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cf 1 er article des antennes en dessous jaune, ainsi que le 
chaperon et le labre, à l'exception de deux points à la partie 
supérieure, qui sont noirs. Poils de la tète, du corselet, des 
deux premiers segments abdominaux et des pattes d'un 
ferrugineux brillant. 3 e , 4% 5% 6 e segments abdominaux 
hérissés de poils noirs. Articles des tarses intermédiaires 
garnis de poils longs, ferrugineux, surtout au premier, qui 
porte en outre sur son bord externe un pinceau aplati de 
poils noirs. Ailes un peu enfumées. 

Chypre. Collection Sichel, Uours. 

No 87. ANTHOPHORA P Y R A L I T ARS I S . DOUTS. 

Long. : - Corps 15 mm ; Ailes 12 mm. 

C? Nigra, fulvo-cinereo-villosa. Meta tar sis intermediis 
ferrugineo, !°, 5° nigro-penicillato-ciliatis. Mis sordide 
hyalinis. 

(f Noire. 1 er article des tarses en dessous jaune. Chaperon 
de cette couleur, son bord inférieur, ses côtés, deux larges 
taches au sommet noirs. Labre jaune, sauf deux petits 
points noirs à sa base. Mandibules noires. Poils de la face 
et du dessous du corselet cendrés-blancs. Corselet en 
dessus, 1 er segment de l'abdomen hérissés de poils d'un roux 
sale; les autres segments recouverts de poils noirs. Poils 
des pattes cendrés-noirâtres. Tarses des pattes intermé- 
diaires ferrugineux, ciliés de poils de cette couleur au 2 e , 3% 
4 e articles, de noirs au 1 er et au 5 e , formant sur ce dernier 
un petit pinceau. Ailes un peu enfumées. Point calleux, 
côte et nervures noirs. 

Femelle inconnue. 

New-York. Collection flours. 
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N° 88 ANTHOPHORA PENNATA 

Lep. Saint-Fargoau, T. 2, n° 32. 
A. NIGBO-FULVA, Lep., T. 2, n u 55. 
Long. : - Corps 15 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Nigra, ferrugineo-villosa, capitis thoracisque pilis nigris 
mtermixlis. Alis sordidè hyalinis. 

9 Noire. Poils de la face, du dessus de la tête ferrugi- 
neux, mêlés de noirs, ceux du labre et des mandibules roux-, 
ceux du dessus du corselet et des côtés ferrugineux. En 
dessous, les poils sont plus ou moins blancs ou noirâtres. 
Tous les segments de l'abdomen en dessus hérissés, roux, 
bruns en dessous. Les bords postérieurs des segments à 
peine visibles, ciliés de poils plus pâles. Poils des pattes 
antérieures roux pâles, ferrugineux sur le dessus des pattes 
postérieures. Le dessous de toutes les pattes est garni 
de poils noirs. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures 
noires. 

& Tarsorum intermediorum i°-&°que articulis nigro- 
penicillatis. 

ç? 1 er article des antennes en dessous blanc-jaunâtre. 
Chaperon de cette couleur ; son bord inférieur, ses côtés, 
deux points au sommet, noirs. Labre blanc-jaunâtre, avec 
deux petits points noirs à sa basé. Joues blanches jaunâtres. 
Mandibules noires dans le type, ornées d'un point blanc à 
leur base dans la variété. Poils de la face et du dessous du 
corselet, des côtés de l'abdomen en dessous, blancs. Corselet 
en dessus et sur les côtés hérissés de poils ferrugineux mêlés 
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de noirs. Tous les segments abdominaux hérissés de poils 
ferrugineux. Poils des pattes antérieures blancs. 1 er article 
des tarses intermédiaires dilaté, aplati, avec quelques poils 
blancs à sa base, et des cils noirs sur les tranches, serrés et 
courts sur l'antérieure, plus clairs et très-longs sur la posté- 
rieure 2 e , 3 e , 4* articles ciliés postérieurement de longs poils 
noirs. 5 e article orné d'un pinceau de poils noirs. Poils des 
pattes postérieures en dessus et en dessous noirs, excepté 
ceux de la tranche postérieure des jambes, qui sont 
cendrés. 

Algérie, f.orfou, Syra, etc. Collection Siebel, Dours 

Variété 1. Les mandibules chez le mâle ont à leur base un 
point blanc-jaunâtre. 

Var. 2. .4. niyrofuiva, Lep., T. 2, 55, ne difl'èredu type 
que par les poils noirs plus nombreux de la tète et de la 
partie antérieure du corselet. 

Note. L'./. penmtta, Lep , femelle, est très-difficile à distinguer 
de fprrugineu, Lep , 45, quand on ne prend pas les deux sexes 
ensemble. L\7. pennulu a, comme le dit Lep., les poils de l'abdomen 
hérissés ; mais parmi nos ferrughiea femelles prises avec les mâles 
à Malaga et à Orao, il y en a dont les poils de l'abdomen sont plus 
ou moins couchés. Parmi les nombreux pennala femelles et mâles 
envoyés de Bône par M. Olivier, il s'est trouvé un seul mâle de 
ferrughiea qui n'avait pas les poils plus sensiblement couchés que 
pennatu mâle. La couleur des poils de la tète et de l'abdomen 
varie à peu près de mème(?) chez les deux espèces. VA. ferrugineu 
présente à Malaga une variété nombreuse en individus, dont les 
poils sotit plus pâles et plus couchés. 
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N° 89. ANTHOPHORA HISPANICA. Fab. Ç cf. 

Apis Hispanica cf, Fab., Ent. Syst., 318, 17. 

Nec Panz., Fn., 55, 6, ad A. relusam cf • L., nobis pertinens. 

Megilla Hispanica, Fab., Syst. Piez, 328, I. 

Ulig., Mag. V, 139, 13,excluso Apirtis palmipedis çf Rossisynonymo, 
ad A. relusam cf . L., spectanle. 

Anthopiiora Hispanica, Lep., T. 2, 55, 29. 

Lucas, Alg., I 11, 146, 11. 

Nec Bvers.,Fn., 108, 3, ad activaient pertinens 

Smith, Cat. Il, 328, 41. 

9 t> Cf 2. Oran. Collection Sichel. 

Cf Bône, Ponteba (Algérie), Espagne, Portogal. Collection Siebel, Doiirs. 

9 Var.? Minor, brevior, latior. Thoracis abdominisque 
baseos cinerescenli-hirto. Forsan alia species. 

Dalmatie. Collection Sichel. 

cf Var. Pi7is non ferrugineis sed rubro ferrugineis. 

Algérie. Collection Lucas. 

9 Long. : - Corps 18 mm.; Ailes 15 mm. 

Magna, nigra, nigro-hirta; thoracis baseosque abdominis 
dorso rufo vel ferrugineo-hirlo. 9 scopâ tibiali nigrâ, pilis 
ferrugineis mixtâ. cf larsorum intermediorum exlùs fasciculo 
pilorum nigrorum subsemilunari , cochleariformi , suprà 
convexiusculo. 

9 Noire. Poils de la tête noirs, surtout à la partie posté- 
rieure-, quelques poils roux sur la face. Corselet en dessus 
et sur les côtés couvert de poils tantôt roux, tantôt ferrugi- 
neux-noirs en dessous. 1 er , 2 e segments de l'abdomen 
hérissés de poils de cette couleur ; 3 e , 4% 5 e segments por- 
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tant des poils noirs, un peu ferrugineux sur les côtés. Poils 
des pattes noirs, brosse noire avec des reflets ferrugineux. 
Quatre derniers articles des tarses bruns ferrugineux. Ailes 
un peu enfumées. Côte, nervures et point calleux bruns. 

Cf Long : — Corps 24 mm ; Ailes 15 mm. 

Cf 1 er article des antennes en dessous, chaperon, labre 
jaunes. Deux points noirs à la partie supérieure du chaperon 
et du labre. Poils de la face blanchâtres, ceux du vertex et 
de la partie postérieure de la tête, noirs. Corselet et les 
deux premiers segments abdominaux, en dessus, couverts 
de poils tantôt roux-cendrés, tantôt très-ferrugineux, surtout 
sur les côtés, noirs en dessous. 3% 4% 5 e , 6 e segments noirs, 
garnis de quelques poils blanchâtres sur les côtés. Pattes 
noires, à l'exception des tarses, qui sont ferrugineux. 
Cuisses intermédiaires garnies de longs poils noirs. Les 
quatre premiers articles des tarses intermédiaires portent 
sur la tranche extérieure une magnifique touffe de poils 
noirs en éventail, bombée en dessus en forme de coquille et 
allant en décroissant du premier au quatrième. 

N> 90. ANTHOPHORA RYPARA (1). Dours. 

Ç Magna, nigra, cinereo vel falvo-hirsula. Thoracis 
baseosque abdominis dorso cinereo vel fuho-hirtis. Segmenlo- 
rum 2, 3, 4 fasciâ albido-griseâ. Ano, scopâque tibiali ferru- 
gineâ. Mis sordide hyalinis. 

Long. : - Corps 20 mm.; Ailes 14 mm 

9 Noire. Chaperon ponctué. Poils de la face fauves 
cendrés, mêlés de noirs sur le vertex, de ferrugineux à la 
base du chaperon et des mandibules, qui sont de cette 

(1) Vvxupoç, sale. 
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couleur à la base et au sommet. Corselet en dessus et sur 
les côtés hérissé de poils fauves, un peu plus pâles en 
dessous. 1 er segment de l'abdomen hérissé de poils fauves; 
les autres segments en ayant de plus pâles, de plus courts, 
surtout sur les côtés et en dessous, où ils sont tout-à-fait 
d'un blanc sale. Anus garni de poils ferrugineux. Pattes 
hérissées de poils d'un ferrugineux noirâtre. Brosse toute 
ferrugineuse. 1 er article des tarses postérieurs noir, les 
autres ferrugineux. Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Mâle inconnu. 

Très-voisine de la précédente. 

Afrique. Collet-lion Dours. 

N° 91. ANTHOPHORA PERSONATA 

Illip. Mag., V, 22. 
111. Wattl., Roise, p. 209.- 
Evers., Faune, p. 107. n° I, Ç cf. 

ANTHOPHORA FULVITARSIS, Lop., T. 2, p. 02, II" 34, Ç Cf • 

A. fulvitarsis, Brullé, Voy. en Morée, p. 329, n 335, 9 Cf • 

A. xasi'ta, Lep., T. 2, p. GG, n" 30. 

A. ephippicm, Lep., T. 2, 07,37, 9 Cf • 

A. affims, Lep., T. 2, 01, 33. — Brullr'-, Voy. en Morée, 730. 

A. SCOPiPRS, Klug, Symb. l'hys., Uéc. V,Tab. W, fig. 1 cf, 2 9'- 

Long. : — Corps 20 mm., Knverg 34 mm. 

9 Cano-hirsutd, abdominis segmenlis cano-citialis, cingu- 
latis; clypeo flavo, sarolhro fulvo. 

9 Noire. Mandibules noires. Chaperon et labre jaunes, 

TOME II. il 
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sauf deux taches plus ou moins grandes à la partie supé- 
rieure du premier et deux points sur les côtés du second, 
qui sont noirs. Corselet en dessus et en dessous, l ,r , 2 e seg- 
ments de l'abdomen recouverts de poils d'un blanc sale, 
mêlés de roux. 3% 4 e , 5 e segments hérissés de poils noirs 
beaucoup moins denses. Bord inférieur des 1 er , 2 e , 3% 4* 
segments portant une bande de poils blancs, peu distincte 
sur le premier, p!us ou moins large sur les autres. Bord 
inférieur du 5 e segment et anus hérissés de poils ferrugi- 
neux. Eu dessous, les segments ont des cils blancs sur les 
côtés, ferrugineux au milieu. Poils des pattes roux, mêlés 
de blancs sur les antérieures, Ailes un peu enfumées. Ner- 
vures, côte ferrugineuses tirant sur le noir. 

Algérie, Grèce, Kspapne, Corse, France, Vm:cns, d'où je l'ai souvent oblmue 
par éclosion. Collcctiou Sichel, Dours. 

Nota. VAnthopfyora n'a sut u, Lep., est une espèce méridionale 
qui ne se distingue du type que par sa robe ferrugineuse. Les 
nombreux individus de ma collection, provenant de l'Algérie, de 
la Grèce, de Montpellier, des environs de Paris, d'Amiens, pré- 
sentent les diverses nuances de la pubescence qui, chez les pre- 
miers, est foncièrement ferrugineuse, gris-fauve chez les derniers. 

Var. a. Anthophora euris. Dours. 

Face entièrement noire, sauf deux petits points jaunes 
situés, le premier sur la partie inférieure et médiane du 
chaperon, le deuxième sur la partie supérieure et médiane 
du labre. 

Dans cette variété, les cils blancs qui bordent les segments 
abdominaux sont plus larges que dans le type. 

Algérie, Grèce. Collecllou Sichel, Dours 
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Subvar. a. Pas de tache jaune sur le chaperon. Un très- 
petit point sur le milieu du labre, en haut. 

Subvar. b. Face noire immaculée. 

A. *FFiNis,Lep. T. 2, , 61, 33. Brullé, Voy en Mo.ée, 736. 

Cf Tarsis intermediis nigro-penicillatis, penicillis distichis. 

çf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, face, base 
des mandibules jaunes. Deux petits points noirs sur les 
côtés du labre, celui-ci séparé du chaperon par une ligne 
noire. Entièrement recouverte de poils cendrés, mêlés de 
roux sur les côtés. Bande du 1 er segment peu apparente, 
celle des autres segments cendrée, brillante chez les indi- 
vidus nouvellement éclos. Poils des pattes d'un roux pale. 
i ,T article des tarses intermédiaires dilaté, aplati, cilié sur 
ses deux tranches de poils noirs et ferrugineux, ceux-ci 
plus longs s'élendant aussi sur les 2% 3 e , 4 e articles. 5 e ar- 
ticle orné d'un pinceau de poils noirs. 

Collection Sichel, Tours. 

Nota. La robe du mâle provenant de l'Algérie ne varie pas autant 
que celle de la femelle. 

Var. b. A. squalens. Uniformément recouverte de poils 
d'un roux sale. Bande des segments abdominaux formée de 
cils de cette couleur, mais plus pâles. 

Obtenue d'éclosion en mai 1 806. 

Amiens. Collection Dours. 

Note. 9 cf Variant clipeo plus minus vel flavo, vel nigro-picto, 
segmentis abdominalibus nigris vel plus minus rufescentibus, tar- 
sorum epidermide plus vel minus rufa. Femiuse tibiarum postica- 
rum seopà fulvo vel interdùm albido-subargenteo-pilosà. 
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A. a/finis, Lep., 33, est varictas Algiriensis, capite thoraceque 
magis rufescentibus, abdominc magis nigrescenti. 
A. ep/tippium, Lep., n° 67, 37? 

A. scopipes, Klug, forsan est varietas, fusco-rufescens, abdoraiue 
inagis nigro, minus albido-ciliato. 

./. personafa, 9 Cf» in Asia occidentali (Persià, Asià minori?) 
frequens. (Sichel.) 

No 92. ANTHOPHORA A RI ET IN A Dours. 

Long. : - Corps 20 mm ; Enverg. 54 mm. 

(5 e Niger, fulvo-tomentosus ; facie flavd, immaculatâ, abdo- 
minis segmentis i-2 fulvo-liirtis, reliquis nigris; fasciis 2-6, 
sordide albo-ciliatis. Tarsorum intermediorum articulo primo 
fulvo-fasciculato, ultimo nigro-peniciUato. Alœ hyalinœ. 

cf Noire. Chaperon très-bombé; devant du 1 er article des 
antennes, face, mandibules (le bout noir) jaunes, cette 
couleur tourne souvent au rouge. Bord inférieur du cha- 
peron, deux lignes suturales, deux points noirs sur les côtés 
du labre, en haut, noirs. Poils de la face, surtout ceux du 
labre, blancs. Poils du vertex, du corselet fauves, mêlés de 
noirs sur le disque, un peu plus foncés sur les côtés. 1 er , 2 e 
segments de l'abdomen hérissés de poils fauves dressés, 
3 e , 4 e , 5 e , 6 e en ont de noirs, courts, rares. Bord des seg- 
ments i-6 ciliés de poils d'un blanc sale, s'étendant sur les 
côtés et en dessous. Poils des pattes fauves; 1 er article des 
tarses intermédiaires un peu aplati, orné d'un faisceau de 
poils fauves, mêlés de noirs; dernier article des tarses de 
cette paire garni d'un pinceau de poils noirs. Ailes transpa- 
rentes. Nervures, côte noires, quelquefois ferrugineuses. 

Algérie. Colleciion Dours. 

Ce n'est bien certainement qu'une remarquable variété de VA. 
personata. 
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N° 03. ANTHOPHORA INTERMEDIA. 

Lep., T. 2, p. ti'i, iv 35, 9 • 
A. zonata, Brullé, Voy. en Morée, p. 331, n 0< î37, fîg. 3, Tab. 48. 
A. Hispakica, Evers., Faune, p. 108, n" 3. 
A. iNTERRi PTA, L. Duf., in lilteris, 3231. 
Megilla Hispakica, Fab., Piez, 3281. 

Illig., 13, Cf. 
Apis ^stivalis, Panz., Fn., 81, 2U 
- Illig., 24, 9- 

Long. : — Corps 17 mm ; Enverg. 22 mm. 

9 Ai{/rfl, (jriseo aut fuhescenti hirsutd. Thorace nigro 
fasciato; abdominis seymentis 2-4 albo vel cinereo, vel fulves- 
cenli ciliatis. Pedibus externe albido, vel femujineo-pilosis. 

9 Noire; Poils de la face, du corselet en dessus, des 
deux premiers segments de l'abdomen roux. Une bande de 
poils noirs derrière les ocelles et sur le milieu du corselet, 
entre les deux ailes. 3 e , 4% 5 e segments noirs. Bord infé- 
rieur des 2 e , 3 e , 4 e portant une bande de poi!s plus ou 
moins blanchâtres, parfois interrompue par usure chez les 
vieux sujets. Bord inférieur du 5 e segment et anus garnis 
de poils roux-ferrugineux. Poils des pattes roux en dessus, 
noirs en dessous. 1 er article des tarses postérieurs en 
dessous ferrugineux-clair. 

Algérie, France, Amiens. Collection Sichcl, Doors. 

L'espèce décrite par Evemnann sous le nom d\/. Uispanica, 
œsticalis Pz., ne diffère du type de Lepelletier que par la pubes- 
cence du corps un peu plus pâle, souvent cendrée, et par la brosse 
formée de poils entièrement ferrugineux. 
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La variété nommée, par II. L. Dufour, intcrrvjtta, est tout-à- 
fait remlilaMe an type. Les handes des segments sont seulement 
interrompues au milieu. 

Long. : — Corps H m i; Enverg.22 mm. 

cf Labro et hypostomale flavis; maculis duabus nigris 
clypei. Thorace fiilvo attt grisco hirsuto; abdominis 1-2 seg- 
mentas fulvo aut griseo-hirsutis, reliquis nigris, apice nigro. 
Tarsis intermediis nigro fasciculatis. 

rj Noire. Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, 
labre jaunes. Deux grandes taches sur le milieu du cha- 
peron, deux points sur les côtés du labre, noirs. Mandibules 
noires. Poils de la face blanchâtres, ceux du corselet roux; 
une bande nuire entre les ailes, moins distincte que chez la 
femelle. 1", 2 e segments abdominaux hérissés de poils roux 
plus ou moins ferrugineux, suivant l'âge. 3', 4% 5% 6* seg- 
ments hérissés de poils noirs. Les bandes marginales de 
poils blancs ou roux des segments abdominaux tres-retrécies, 
parfois peu apparentes, si ce n'est sur les côtés. Poils des 
pattes ferrugineux chez les individus nouvellement éclos, 
blanc-salcs chez ceux qui sont plus âgés. 1" article des 
tarses intermédiaires dilaté, aplati, portant un pinceau de 
poils noirs, festonné sur la tranche externe par des poils 
grisâtres plus longs. 5 e article un peu renflé, garni de 
quelques poils noirs, courts. 

Grèce, Algérie, France. Collection Siebel, Dours. 

N° 94. ANTHOPHORA QUADRI STRIGATA. Sichel. 

Long : - Corps H min.; Ailes 10 mm. 

Ç Nigra, rvfo-cinereo-villosa. Abdomine albo-tomenloso, 
fasciispilis albis longe ciliatis; ano nigro. Pedibus nigris fulvo- 
hirsutis; scopâ aureâ. Alis hyalinis. 
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9 Noire. Chaperon finement ponctué. Poils de Ja face 
cendrés, ceux du labre roux. Mandibules un peu ferrugi- 
neuses. Corselet en dessus hérisse de poils cendres, mêlés 
de noirs sur le milieu, de roux sur les côtés, de blancs en 
dessous. 1 er segment de l'abdomen recouvert de poils cen- 
drés mêlés de roux, longs, dressés; les 2 e , 3 e , 4 e en ont de 
semblables, mais très-courts, pareils à des écailles. 5« seg- 
ment et anus noirs, avec une teinte ferrugineuse. Bord de 
tous les segments orné d'une bande de cils blanchâtres, 
couchés, très-étroite sur le premier. En dessous et sur les 
côtés, les poils sont plus longs, blanchâtres. Poils des pattes 
rendrés, un peu roux. Brosse d'un beau ferrugineux-doré. 
Tarses de celte couleur, le 1 er article portant dans sa moitié 
inférieure une touffe de poils noirs. Ailes transparente*. 
Côte, nervures brunes. 

Malaga, Algérie (Oran). 

çf Similis. i°-5° tarsorum inlennediorum lontje penicillatis . 
Pedibus extiis albo-hirsutis. 

çf Semblable à la femelle, à l'exception : dessous du 
1 er article des antennes jaune; face de celte couleur, sauf 
deux points noirs sur les côlés du chaperou et deux autres 
sur les côtés du labre. Pubescence plus cendrée que dans In 
femelle. 1 er , 3 e articles des tarses intermédiaires garnis 
d'un pinceau de poils noirs. 

Envoyé par M. le D r Sorel. 

Algérie (Orléansville). Collection Doura. 

N° 95. ANTHOPHORA RUBRICRUS Dours. 

Long. : — Corps 15 min.; Knverg. 20 BAI. 

9 Atra, atro-hirsuta, thorace abdominisque i-2 segmente 
albido vel cinereo-hirsutis. Sarothro fulvo. 
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9 Noire. Poils de la face, du corselet en dessus et en 
dessous d'un gris-cendré sale, plus blancs sur les côtés. 1 er , 2« 
segments de l'abdomen hérissés de poils gris-cendrés; les 
autres segments noirs. Poils des pattes noirs mêlés de ferrugi- 
neux. Brosse formée de poils fauves, presque ferrugineux. 
Ailes transparentes. Nervures, côte, point calleux noirs. 

Grèce. Collection Sichel, Dours. 

Facie flavâ; tarsorum intermediorum 1° articuîo nigro- 
fasciculato, ultimo nigro-penicillato. 

cf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, une tache 
près des yeux, une large plaque sur la partie antérieure du 
chaperon , jaunes. Labre de cette couleur. Mandibules 
noires. Poils de la face, du corselet en dessus et en dessous, 
ceux des deux premiers segments abdominaux gris-sale. 
Poils des autres segments hérissés, noirs. Poils des pattes 
noirs mêlés de gris. 1 er et 5 e articles des tarses intermé- 
diaires garnis d'un pinceau de poils noirs, courts, serrés sur 
le 5 e ; longs, rares sur le I er article, où ils affectent la forme 
de longs cils cendrés. Ailes transparentes. Point calleux, 
côte, nervures noirs. 

Grèce (Syra). Collection Donrs. 

No 96. ANTHOPHORA RETUSA. 

Cf Lop., T. 2, p. 09, rr 38. 
Encycl. Méth., T. 10, p. 79S, n" 2. 
Anthophora acervorum, 9 Cf. Latr., Gen. Crus, et Ins., T. 4, p. 190. 
Apis retusa, L., Pau. Suec, p. 420. Syst. Nat., 1, 954, 8. 
Megilla retusa, Nvi., Rov. Ap. Bor., p. 205, 2. . 

Long : — Corps 13 à 18 mm.; Enverg. 30 h 32 mm. 

Ç Atra, hirsuta; tibiarum posticartim scopâ fulvo-aureâ. 
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Ç Noire. Chaperon ponctué. Poils du labre ferrugineux, 
ceux de la tète, du corselet en dessus noirs. En dessous et 
sur les côtés du corselet, ils sont lavés de ferrugineux. Ab- 
domen très-finement ponctué, 1 er segment hérissé de poils 
noirs, longs-, 2 e , 3 e , 4% 5 e ayant quelques poils noirs très- 
courts. Bord de tous les segments portant une bande de 
poils couchés, noirs-ferrugineux, très-étroite au I", plus 
brillante au 3 e . Anus ferrugineux. En dessous et sur les 
côtés, les poils sont ferrugineux-noirs. Pattes ferrugineuses, 
avec des poils noirs sur les deux premières. Poils des pattes 
postérieures en dessus et en dessous d'un beau ferrugineux 
doré Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Les individus provenant des îles de l'Archipel ont la brosse 
presque entièrement noire, à peine lavée de ferrugineux. 

Cf Lep., T. 2, p. 70, n" 38. 
Apis Haworthana, Kirby, Mon. Ap. Angl., 11, 307, 70. 

Long. : - Corps 14 à 16 mm ; Enverg. 25 à 28 mm. 

& A ter y atro-fulvo-hirsutus. Pedibus intermediis elonyatis 
crinito-peclinatis . 

çf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, 
joues, labre jaunes. Deux larges taches, quelquefois réunies, 
à la base du chaperon; deux petits points de chaque côté . 
du labre, noirs. Poils de la face cendrés, ceux du labre 
blancs; ceux du vertex, du corselet en dessus roux, blancs 
en dessous. Quelques poils noirs sur le milieu du corselet. 
1 er , 2 e segments de l'abdomen hérissés de poils roux, longs 
sur le i w , plus courts, moins denses chez le 2 e , 3", 4% 5% 6 e 
segments revêtus de poils noirs, rares, mêlés de cendrés ou 
de roux. Base de chaque segment frangée de cils plus pâles. 
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Anus ferrugineux Cils de l'abdomen en dessous et sur les 
côtés cendrés. Poils des pattes antérieures d'un blanc sale, 
i" article des tarses intermédiaires dilaté, aplati, garni de 
longs cils noirs en dedans et en dehors, blancs aux extré- 
mités; 2% 3% 4 e articles testacés, ayant quelques poils blancs 
très-courts. 5* article orné d'un pinceau de poils noirs. Poils 
des pattes postérieures roux au centre, blanchâtres sur la 
tranche extérieure. I" article des tarses postérieurs noir, 
ferrugineux en dessous, blanc au bout Ailes plus transpa- 
rentes que dans la femelle. 

Kraoce, Algérie, Grèce Collection Sictarl, DoaiS. 

Nota. Chez les individus âgés, la pubesemee, un lieu de pré- 
senter une couleur plus ou inoins fauve, dev ient d'un blanc sale. 
Les éperons, comme dans la femelle, sont tantôt noirs, tantôt 



N» 07. ANTHOPHORA SENESCENS. 

9 Lep., T. 2, p. 71, n" 39. 
A. 4-cincta, Evers., Faune, p. 108, n° 2. 
A. chinipes, Smith, Cit., pars 1, p. 324, n' 20. 

Long : — Corps (G mm ; Euve g. 29 mm. 
(La Itille varie beaucoup, s'abaissaul à plus d'un liers ) 

Ç Nigra, subrvfescente villosa; segmentorum fasciis sordide 
albido, tel subruf es fente ciliatis. Mis hyalinis 

9 Noire. Poils de la face, du sorselet en dessus gris-roux, 
plus ou moins mêlés de noirs, roux sur les côtés, blancs en 
dessous. I" segment de l'abdomen hérissé de poils roux 
mêlés de noirs; 2 e , 3 e , 4% 5 6 segments revêtus de poils 
blanchâtres, courts, mêlés à des poils noirs plus longs. Base 
des i* r , 2 e , 3% 4 a segments ciliée d'une bande de poils d'un 
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blanc sale, cette bande peu apparente au i" segment. Base 
du 5 a et anus portant des poils roux. Côtés et dessous de 
l'abdomen garnis de poils gris plus ou moins blancs. Poils 
des pattes en dessus roussàlres, noirs en dessous. Ailes 
transparentes. Côte, nervures noires. 

Algérie, Grèce, Franco, Italie. 
Nota. La couleur de la robe varie beaucoup Tantôt très- fauve 
(• r/////x'.v, Smith), presque ferrugineuse, cette teinte s'affaiblit pour 
ne présenter qu'une nuance d'un blanc sale. 

Var. i. Canescens, sarothro ferrugineo. 

Algérie. 

Var. 2. Ioïdea ( iostfc;, couleur de rouille). 

Corfbq 

Çf Lep., T. 2, p. 72, n- 39. 

çf i°-5*que articulo tarsorum intermediorum nigro peni- 
cillatis. 

ç? Noire. Dessous du I er article des antennes, chaperon, 
joues, labre d'un blanc jaunâtre devenant rouge par la 
vieillesse. Le labre porte de chaque côté de la base deux 
gros points noirs. Mandibules noires, avec un point jaune 
à la base. Poils de la face et du corselet en dessous blancs, 
ceux du vertes et du corselet roux, mêlés de noirs. I er seg- 
ment de l'abdomen hérissé de poils roux, longs, les autres 
en ont de cendrés, courts, avec quelques noirs plus longs. 
Bord de tous les segments cilié de poils blancs, plus ou 
moins roux. Anus noir, bi-spineux. Poils des pattes blanc- 
sales. 1" article des tarses intermédiaires aplati, garni d'un 
pinceau de poils noirs. 2% 3% 4' articles ornés de quelques 
poils blancs, courts; le 5 e article porte un pinceau de poils 
noirs. 

Collection Sichel, Vour>. 
Nota. VAnthophora k-cinvta t Et ers., appartient bien certaine- 
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raent à notre wnetcens. C'est une variété à pubescence un peu plus 
blanche ou grisâtre. Dans la nombreuse série que je possède, on 
trouve des individus dont le sarothrum presque fauve devient par 
gradations successives blanc-sale. Les poils du corselet passent du 
ronx au cendré en conservant sur le milieu une petite zone noire 
(fascia média nigra d'Evers.) 

Le mâle est absolument identique à celui des vrais senescen>. 
Ces diverses transitions se rencontrent dans les environs 
d'Amiens. 

Dans VA. crinipes çf, les tarses des pattes intermédiaires sont 
garnis de cils plus longs. 

N* 98. ANTHOPHORA PUBESCENS. 

Pab., Syst. Piez, p. 377, 21. 
Lep., T. 2, 54, 28, Ç>. 
Anthoi'hoha flabellifera, Lep., T. 2, 40, 28, cf • 
Anthophora squalida, Lep., T. 2, 53, 27. 
Megilla selauom v, Pub., Syst. Piez. p. 33 i, n" 28. 

Long.: - Corps limm.; Ailes 7 mm. 

9 cf Parva, nigra, rufescenti, cinerescenti-hirta ; clipeo 
labroque Ç eburneo-linealis, cf ebunieis, nigro-maculatis, 
mandibulis nigris. Abdominis segmentorum i-4 fasciâ tomen- 
toso-cinereo-albidà ; segmentis 2° ad 4 9 densissime , 
cf sparse cinereo-albido squammulcsis. Ano 9 ni f° n W° • 
piloso. 

9 Noire. Chaperon et labre très-ponctués, le premier 
portant vers son milieu une ligne perpendiculaire aboutis- 
sant par ses deux extrémités à deux petites lignes transver- 
sales, de couleur nacrée ou sulfureuse. Un point de cette 
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couleur sur le milieu du labre. Milieu des mandibules ferru- 
gineux. Poils de la face, de la lête, du corselet en dessus, 
cendrés, plus ou moins roussâtres, mêlés de noir sur le 
vertex et entre les ailes 1 er segment de l'abdomen hérissé 
de poils cendrés-roux ; les autres segments noirs, recouverts 
de petits poils très-serrés, de couleur cendrée semblable à 
des écailles de papillon. Bord inférieur de tous les segments 
ciliés de poils roux ou blanc-sale. Ànus ayant quelques 
poils noirs; ceux des côtés et du dessous de l'abdomen 
cendrés. Poils des pattes roux-blanchâtre. Tarses ferrugi- 
neux. Ailes à peine enfumées. Point calleux, côte et nervures 
bruns. 

çf Tarsorum intennediorum articulis i ad 5 piloso-penicil- 
latis. 1° posticorum tarsorum dilatato dente aculo externe 
armato. 

cf Noire. Dessous du 1 er article des antennes de couleur 
nacrée, ainsi que le chaperon et les joues. Bord inférieur et 
côtés du chaperon noirs. Labre de couleur nacrée, h l'excep- 
tion de deux taches noires arrondies, situées de chaque côté 
delà base. Mandibules noires. Poils de la face, de la tète, 
du corselet en dessus et sur les côtés recouvert de poils 
cendrés, roussâtres. I er segment de l'abdomen hérissé de 
poils roux; les segments suivants, noirs, recouverts de poils 
cendrés très-serrés, semblables à des écailles de papillon, 
rares au deuxième. Bord inférieur de tous les segments cilié 
de poils cendrés, peu visibles au premier. Anus échancré, 
ses deux angles postérieurs formant chacun une petite dent. 
Poils des pattes blancs. Tarses intermédiaires ayant leur 
premier et dernier articles ciliés de chaque côté de poils 
noirs mêlés de cendrés. 1 er article des tarses postérieurs un 
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peu dilaté, portant sur le tranchant externe une petite dent, 
et garni de poils ferrugineux 

Frauce, Algérie, Cors*. Collection Siebel, Doars 

N* 09. ANTHOPHORA VILLOSULA. 

Smith, Cal., p. 3!*8, n m 'M. 
Long, i - Corps U mm. 

(f Niger; rufo-cinereo-rillosus. Tibiis intennediis elongatis. 
[• et 5° tarsorum intermediorum nigro-rufo-penicillaio- 
ciliaiis. 

cf Noire. Poils de la tète et du rorselel blanchâtres, avec 
une teinte fauve. Dessous du I er article des antennes, cha- 
peron, labre *l mandibules jaunes. Une large tache ronde, 
noire de chaque côté de la base du chaperon-, deux points 
ferrugineux sur le labre et sur le sommet des mandibules. 
Abdomen hérissé de poils blanchâtres; bord de chaque seg- 
ment portant une bande de poils un peu roux. Jambes 
intermédiaires allongées-, l* r article des tarses épais, orné 
ainsi que le 5 e d'un petit pinceau de poils roux, mêlés à 
des cils plus pâles et plus longs. Ailes transparentes. Côte, 
nervures, point calleux bruns 

Xttrd de la Chine. Ex Smith 

(Je n'ai pas vu celte espèce.) 

N* 100. ANTHOPHORA VENTIL ABRIS. 

Lep., T. 2, 72, 40, cf 
Long. : - Corps 19 à ît) mm.; Ailes 12 mm. 

9 Magna, nigra; capite, thorace, segmentisque I, 2 ru/b- 
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cinerescentibtts. Pedibus mgris, extùs fulvo-pilosis. AU» 
fumatis. 

9 Noire. Face noire, rugueuse, ponctuée, recouverte de 
poils cendrés. Quelques poils ferrugineux sur les côtés du 
labre. Corselet en dessus hérissé de poils cendrés, noirs au 
milieu, roux sur les côtés et sur le métathorax. i ,r , 2* seg- 
ments abdominaux hérissés de poils roux-cendrés ; les autres 
segments ont des poils noirs, rares, courts. 5« segment noir 
avec des poils ferrugineux au bout. Chacun des segmente 
porte une bande étroite de poils cendrés, quelquefois blancs, 
qui se continuent sur les côtés. En dessous, les ïegmenls 
sont hérissés de poils roux. Poils des pattes blanchâtres 
sur les antérieures, roux-ferrugineux sur les autres. 
Tarses bruns-ferrugineux. Ailes enfumées. Côte, nervures 
brunes. 

cf UUimo tarsorum intermediorum arliculo niyro, breviter 
penicillato. 

(f Dessous du 1 er article des antennes jaune. Chaperon, 
labre, pourtour interne des orbites jaunes. Deux taches 
noires carrées sur le milieu du chaperon ; deux points noirs 
sur les côtés du labre, en haut. Mandibules noires. Poils de 
la face blanc-cendrés, ceux du vertex , du corselet en 
dessous cendré-noirs, roux sur les côtés et sur le métatho- 
rax. 1 er , 2 e segments de l'abdomen hérissés de poils roux, 
très-épais sur le premier. Les autres segments ont des poils 
noirs, rares, mêlés de cendrés. Le G» segment et l'anus ayant 
quelques poils ferrugineux. Poils des pattes blancs, mêlés 
de roux en dessus, noir-ferrugineux en dessous. Tarses 
ferrugineux, le dernier article des tarses intermédiaires orné 
d'un pinceau de poils noirs. 

Algérie, Naples. CollecUon Sichel, Doure. 
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Megillv concinna, Klug, 40, 11, 9, cf« 

ANTHOPHORA VESTITA, Smifll 9. '^'^ 

Antuofhoh v Dre\\>enii, Bichel. 
Mbgilla crocea. Klllg, 00. I, 13, Ç- 

Long. : - Corps i \ min.; VileslO rara 

Ç Nigra ; capite thoraceque cinerescentibus. Abdotmne 
fulvo piloso. Pedibus eœtùs a/6o, snbtùs aureo-pilosis. 

9 Antennes noires, 1 er article en dessous un peu lavé de 
ferrugineux. Chaperon noir; une petite ligne jaune à la 
partie inférieure, près du bord suturai. Labre noir. Mandi- 
bules noires, jaunes à la base et au bout. Face toute entière 
recouverte de poils blanchâtres. Verlex, corselet en dessus 
et sur les côtés hérissés de poils cendrés, blancs en dessous, 
plus pâles sur le méta thorax. 1 er stgment hérissé de poils 
cendré-roux-, chacun des autres recouvert de poils fauves, 
couchés, tomenteux, plus foncés sur la base, où ils forment 
des bandes distinctes. Anus noir. En dessous, les segments 
ont des cils plus pâles. Pattes en dessus recouvertes de poils 
blancs sur les premières, de poils roux sur les autres. En 
dessous, ces poils sont ferrugineux-dorés. Eperons de celle 
couleur. Ailes un peu transparentes. Côte, nervures brunes. 

(f UUimo tarso niyro-penicillato. 

Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, labre, 
mandibules jaunes; celles-ci noires au bout. Face toute 
entière recouverte de longs poils roux, mêlés de noirs entre 
les antennes Corselel en dessus hérissé de poils roux, mêlés 
de noirs au milieu, de blancs en dessous. 1 er , 2 e , 3% 4 e seg- 
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ments de l'abdomen héiissés de poils roux, 5 e , 6° noirs. 
Chacun des segments porte une bande de poils plus foncés, 
couchés. Anus noir, à deux pointes. Pattes en dessus recou- 
vertes de poils blanchâtres, de poils ferrugineux-dorés en 
dessous, surtout sur les tarses. Dernier article des tarses 
intermédiaires orné d'un pinceau de poils noirs. 

Cafterie. Collection Siebel, Dours. 

Je possède une variété de celte espèce, sous le nom <ï/t. Dreir- 
spnii, Sichel, à pubescence roux-cendrée due à lu vieillesse. 

N" 102. ANTHOPHORA PULVO-DIMIDIATA. 

Dours. 

Long. : — Corps 10 mm.; Eoverg. 18 



çf Parvus, fulvo-nifiro-dimidiatus, thorace {°qne segmenta 
abdominis fulvo, reliquis nigro-pilosis. Pedibws nigris, larso- 
rum intermediorum ullimo arlkulo nigro-penicillato. Femoribus 
poslicis suberassis, tibiis paululùm excavato-concavis. Alis 
hyalinis. 

çf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, face, labre 
jaunes. Deux petits points ferrugineux sur les côtés du labre, 
en haut. Mandibules jaunes, leur bout ferrugineux. Poils de 
la face d'un jaune pâle; ceux du corselet en dessus et sur 
les côtés fauves, blancs en dessous. 1 er segment de l'abdo- 
men hérissé de poils fauves; les segments suivants sont 
noirs. Anus ayant quelques poils ferrugineux et terminé 
par deux dents aiguës. Pattes antérieures hérissées sur leur 
tranche externe de poils blancs, de poils fauves sur leur 
tranche interne. Pattes intermédiaires noires; 1 er article de 
leurs tarses noirs, 2 e , 3 e , 4 e ferrugineux-fauves; dernier 
article orné d'un pinceau de poils noirs. Pattes postérieures 
noires, leurs cuisses un peu renflées, jambes creusées en 
tome n. 12 
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gouttière. Tarses ferrugineux-obscur. Ailes transparentes. 
Nervures, côte brunes. 

Femelle inconnue. 

Bcziers (Hérault). Collection Fairinaire, Dours. 

N° 103. ANTHOPHORA ATRO-ALBA 

Lep., T. 2, p. 73, n° 41. 
Drullù, Hist. Nat. Iles Cuil., 111, 84, 9. 
v Long. : — Corps ili a 18 mm.; Envcrg. 25 à 28 mm. 

9 Nigra, albo-nigro-villosa. Capîtis thoracisque pilis albido- 
cineresceniibus, hoc nigro'-fasciato. Segmentorum fasciis 2-4 
albis. Sarothro albo. Alœ subliyaUnœ. 

9 Noire. Quelques poils d'un ferrugineux obscur sur le 
labre et les mandibules. Poils de la face blancs. Une touffe 
de poils noirs sur le verlex. Poils du corselet en avant, en 
arrière et sur les côtés blancs. Une large bande de poils noirs 
entre les ailes, i" segment de l'abdomen hérissé de poils 
blancs; 2 e , 3 e , 4% 5 e segments revêtus de poils noirs, rares. 
Bord inférieur des 2% 3% 4 e cilié d'une bande de poils 
blancs interrompue sur le milieu chez les sujets âgés. Bord 
inférieur du 5 e segment et anus portant des poils ferrugi- 
neux. Cils du dessous des segments blancs sur les côtés, 
noirâtres sur le milieu. Poils des pattes en dessus blancs, 
noirs en dessous ; ceu:; du 1 er article des tarses en dessous 
ferrugineux. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures noires. 
Point calleux noir. 

Var. a. Les poils du corselet et du 1 er segment de l'ab- 
domen roux, jaunes quelquefois. A lilurala 9? 

Algérie, Italie, Midi de la France, Saint-Sever. l a variété a de Cannes. 

Collection Sichel, Dours. 
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A. uturata cf.Lep., T. 2, p. 74, n° 42. 
Long. : - Corps 16 mm.; Enverg. 28 mm. 

cf 1° articulo larsorum intermediorum albo-nigro penicillato. 

cf Noire. Dessous du 1 er article des antennes, face toute 
entière jaunes, à l'exception de deux larges taches sur les 
côtés du chaperon et de deux points sur la partie supé- 
rieure du labre, noirs. Mandibules noires. Poils de la face, 
du vertex, du corselet blanc-salc. Quelques poils noirs 
rares sur le milieu du corselet remplacent la bande qui, 
chez la femelle, se trouve entre les deux ailes. 1 er , 2 e seg- 
ments abdominaux hérissés de poils cendres, épais sur le 
premier. 3% 4 e , 5 e segments revêtus de poils noirs, rares; 
leur bord inférieur portant quelques cils gris-pâle Poils des 
pattes de cette couleur 1 er article des tarses intermédiaires 
dilaté, orné d'un pinceau de longs poils, noirs au centre, 
blancs sur la tranche externe-, les autres articles des tarses 
intermédiaires sont ferrugineux-pâle, le 2% 3 e , 4 e annelés 
de noirs, avec quelques poils b!ancs; le 5 e , chez les individus 
nouvellement éclos, présente quelques poils noirs, courts. 

Var. a. Les poils de la face, du corselet, des deux premiers 
segments abdominaux roux, quelquefois môme jaune-pâle. 
A. liturala, Lcp. 

Collection Ponrs, Sichel. 
Nota. In recentioribus, pilis capitis, thoracis et segmenlorum J-2 
abdominalium rufu-fulvo-hirsutis, in senescentibus cincreis, vel 
albo-rufis. 

N° 104. ANTHOPHORA PRUINOSA. 

Smith, 327, 40. 
Long. : — Corps 13 à U mm.; Ailes 8 mm. ? 

Ç JSigrn, fulvo-cincreo-pilosa, 2° segmento albo, 3° apice 
et 5° nigro-ciliatis. 



Digitized by Google 



184 MONOGRAPHIE DES ANTUOPHORA. 

Ç Noire. Face, corselet en dessus, 1 er , 2 e segments de 
l'abdomen, dessus des jambes postérieures hérissés de 
poils cendrés, mêlés plus ou moins de ferrugineux. Vertex, 
côtés de la tète et dessous tout entier du corps noirs. Pattes 
d'un noir ferrugineux. Ailes un peu enfumées, surtout au 
bout. Le 2° segment de l'abdomen porte une bande étroite 
de poils blancs, le 3 e et le bout du 5 e en ont une de poils 
noirs. En dessous, l'abdomen est d une teinte ferrugineuse 
noire. (Smith.) 

Sicile. (Je n'ai pas vu celte espèce.) 

cf Femoribus inlermediis elongatis, libiarum pilis longis- 
simis albis, i° articulo antice breviter, poslice nigro longissime 
hirsuto. 

cf Pubescencc semblable, mais plus dense que celle de la 
femelle. Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, labre 
jaunes; le chaperon a deux taches rondes à sa base, le labre 
deux points sur les côtés noirs. Poils des joues et du corselet 
cendrés. Pattes antérieures et intermédiaires ciliées de poils 
de cette couleur; cuisses intermédiaires allongées, leurs 
jambes ciliées de poils blancs en arrière; 1 er article de leurs 
tarses garni de poils noirs, courts en avant, longs en arrière; 
2°, 3 e , 4 e articles testacés. 

N» 105. ANTHOPHORA DIMIDIO-ZONATA. Dours. 

Long.:.— Corps 15 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Nigra, thorace, 1°, 2° segmente, pedibus exlùs fulvo- 
ferrugineis, 3, 4, 5* nigro-villosis. Alis fumatis. 

9 Noire. Poils de la face noirs, mêlés de jaunes entre les 
yeux; ce ix du labre ferrugineux. En dessous, les poils sont 
cendrés, lavés de ferrugineux. Corselet eu dessus, 1 er , 2 e 
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segments hérissés de poils ferrugineux brillants; 3°, 4 e , base 
du 5° recouverts de poils noirs. Bord inférieur du 5 e et anus 
ornés de poils ferrugineux. En dessous, les segments ont des 
cils de cette couleur. Pattes d'un noir ferrugineux, les an- 
térieures sont garnies de poils cendrés sur leur tranche 
externe, les moyennes et les postérieures de poils ferrugi- 
neux pâles en dessus, de ferrugineux noirs en dessous. 
Tarses ferrugineux. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures 
brunes. 

cf 1° articulo tarsorum intermediorum nigro-penicillato. 

Cf Poils de la moitié inférieure du chaperon et du labre 
jaune-cendrés; ceux de la moitié supérieure du chaperon 
noirs. Yertex, corselet en dessus, i er segment de l'abdomen 
hérissés de poils ferrugineux brillants; les autres segments 
sont hérissés de poils noirs un peu mêlés de cendrés au 6 e et 
à l'anus. Poils des pattes antérieures cendrés; ceux'des in- 
termédiaires et des postérieures hérissés, ferrugineux sur 
leur tranche externe, noirs-cendrés sur leur tranche interne. 
1 er article des tarses intermédiaires portant un pinceau de 
poils noirs un peu fauves au bout; 2°, 3 e , 4 e articles ferru- 
gineux, ciliés de poils blancs; 5« article ayant quelques 
poils ferrugineux, longs. 1 er article des tarses postérieurs 
hérissé de poils noirs, avec quelques-uns de ferrugineux 
plus longs; base de cet article et des suivants, en entier, 
ciliée de poils blancs. 

Nota 11 est à remarquer que chez tous les mâles que j'ai eu 
occasion d'observer, les antennes et la face en entier sont tout-à-fait 
noires. 

Var. Pilis omnibus grisescentibus. 

Corse, Algérie. Collection Sichel, Dours. 
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N° 106. ANTHOPHORA DUFOURII 

Lep., T. 2, p. 75, n° 43. 
Long. : — Corps 15 mm ; Euvcrg. 30 mm. 

Ç Nigra, nigro-aneâ ; facie flavo-lineatâ. Capi'is ihoracis, 
hoc dorso nigro-fasciato, abdominisque V segment i pilis rufo- 
hirsutis; segmentis 2-5 subviiïdi-cœrulcscrntibus, 2-3 niyro, 
4-5 albo-puberulis, fasciis 2-3 anoque rufo-hirlis. Pedibus 
extùs albido, iniùs nigro rufcque pilosis. Alœ svbfucescentes. 

9 Noire, avec des reflets bleuâtres métalliques sur l'ab- 
domen. Chaperon noir, à l'exception d'une ligne jaune per- 
pendiculaire qui le traverse dans son milieu et rejoint sa 
base. Labre jaune, deux points noirs sur ses côtés, en haut. 
Mandibules noires. Poils de la face et du dessous du corselet 
blancs; ils sont roux-ferrugineux en dessus et sur les côtés, 
avec une touffe de noirs sur le milieu, entre les ailes. 
Abdomen présentant un reflet métallique cuivreux. 1 er seg- 
ment hérissé de poils roux, longs; 2 e , 3 e portant des poils 
de cette couleur, courts, couchés, formant sur le bord infé- 
rieur une bande très-distincte, mais n'empiétant pas sur le 
segment suivant. 4 e , 5 8 segments et côtés de l'ahdomen 
garnis de poils blanchâtres. Bord inférieur du 5 e et anus 
ayant des poils ferrugineux-noirs. Poils des pattes en 
dessus blanchâtres, avec une teinte rousse; en dessous, ils 
sont noirs, un peu ferrugineux, surtout à l'extrémité du 
1 er article des tarses postérieurs. Les quatre derniers articles 
des tarses sont ferrugineux-pâles. Ailes presque transpa- 
rentes. Point calleux, côte, nervures ferrugineux. 

Grèce, Algérie, Italie, France. Collection Siebel, Dours 

Nota. Chez les sujets âgés, lu couleur rousse des poils esl 
remplacée par une teinte cendrée. 
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C? Lop., T. l 2, p. 75, n 43, 

(5* Laftro totoque clypeo et genis cam frontis margine inferâ 
luteis. Abdominis segmenlis 2-4 uigro-puberulis, 5-6 rw/o- 
nigroque mixtis. Pedes postici incrassati ; libiis inlùs aculeo 
magno subrecuno armalis. Tarsorum articula primo utrinque 
unispinoso-Mlatato. Tarsorum intermediorum articulo primo 
toto nigro-ciliato. 

C? Face entière jaune. 2% 3% 4 e segments abdominaux 
n'ayant que des poils courts et fins, de couleur noire; ceux 
du 5 e et du 6 e noirs et roux mélangés. Pattes postérieures 
renflées; leurs jambes armées à la partie interne d'une 
grande épine un peu courbe. 1 er article de leurs tarses dilaté 
et comme épineux de chaque côté. 1 er article des tarses 
intermédiaires entièrement cilié de cils noirs. 

(Ex Lep. de Saint-Fàbgeàu.) 



J'ai reçu, depuis la terminaison de ce travail, une 
riche série d'Anthophores appartenant à la collection 
de M. Puis, pharmacien à Gand. J'y ai trouvé les 
espèces suivantes inédites. 
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Ko 107. ANTHOPHORA GOMBUSTA. Dours. 

Long. : - Corps 14 mm ; Ailes 11 mm. 

Ç Nigra, facie nigrâ, luteo maculatd, lineâ in medio nigrâ. 
Thorace pcdibusque nigro-hirlis. Abdominis segmentis ferru- 
gineo-pilosis, pilis stratis. 

9 Noire. Antennes lavées de ferrugineux en dessous, 
sauf les trois premiers articles qui sont noirs Chaperon 
finement ponctué, noir, à l'exception d'un point entre les 
antennes, de la partie inférieure et d'une portion des joues, 
qui sont jaunes. Il existe en outre une ligne saillante sur 
son milieu. Labre finement ponctue, jaune-ferrugineux vers 
ses deux tiers inférieurs, noir vers son extrémité supérieure, 
où se trouvent deux petits tubercules. Mandibules jaune- 
ferrugineux, noires au bout. Poils de la face, du vertex et 
du corselet noirs mêlés de roux. Segments de l'abdomen en 
dessus revêtus de poils ferrugineux, couchés, excepté sur le 
tiers supérieur du premier, où ils sont noirs. En dessous, 
les segments sont ferrugineux noirâtres et ciliés de poils 
ferrugineux. Poils des pattes noirs, longs, rudes. Ailes 
enfumées. Côte, nervures noires. 

Egypte. Collection Puis, de Gand. 

N« 108. ANTHOPHORA PYRO-ZONATA. Dours. 

Long. : — Corps 14 mm.; Ailes 10mm. 

Nigra; facie, thorace pedibusque extûs cinerco-villosis. 
Abdominis 1° et 2° segmentis cinereo-tomentosis, reliquis nigris; 
fasciis ferrugineis, primd angustà, pallidâ. 

(f Face noire, ses poils ainsi que ceux du corselet en 
dessus et sur les côtés cendrés-, sommet du vertex garni de 
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poils noirs. 1 er , 2 e segments recouverts de poils cendrés, 
foncés, courts, tomenteux; les autres segments, de noirs 
courts. Chacun d'eux porte sur son bord inférieur une 
bande de poils ferrugineux à peine marquée sur le premier. 
Anus noir. En dessous, les segments sont noirs avec leur 
bord inférieur ferrugineux. Poils des pattes en dessus 
cendrés, noirs en dessous. Cuisses intermédiaires et posté- 
rieures un peu renflées; tarses ferrugineux, leur 1" article 
très-long. Ailes presque transparentes. Côte, nervures, point 
calleux noirs. 

Collection Puis, de C.and 
N« 109 ANTHOPHORA VOLUCELLiEFORMIS . 

Dours 

Long. : - Corps 16 mm.; Ailes 12 mm 

9 Sigra; thorace nigr opiner eo-dimidiato. Abdomine nigro- 
hirlo, 1° segmenta cinereo, 5° anoque aureo-vestitis. Scopâ 
ferrugineo-aureâ. Tarsorum arliculis (1° excepto mV/ro), 
ferrugineis. 

9 Noire. Face ponctuée, garnie de poils noirs, rudes. 
Labre portant de chaque côté, en haut, deux petits tuber- 
cules ronds, brillants, de couleur testacé-clair. Corselet 
revêtu dans sa moitié antérieure de poils noirs, de poils 
cendré-jaunâtre dans sa moitié postérieure, ainsi que par- 
tout en dessous. Abdomen noir, luisant, ses poils longs, 
couchés, noirs, avec une légère teinte ferrugineuse, sauf sur 
le 1 er segment, où ils sont cendré-jaunatre, pareils à ceux 
du corselet, et sur le bord inférieur du cinquième et à 
l'anus, où ils sont dorés, brillants. Pattes ferrugineuses re- 
couvertes de poils noirs et de cendrés, surtout aux cuisses. 
Brosse d'un ferrugineux éclatant. 1 er article des tarses noir, 
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les autres sont ferrugineux-obscur. Ailes enfumées. Côte, 
nervures noires. 

Mexique. Collection Puis, de Gand. 

N 110. ANTHOPHORA PULSELLA Dours. 

Long : - Corps 13 ni. ; \i!c« 10 mm. 

9 Niyra, cinereo-fei ruyineo-ltirla; lltorace i°que segmenta 
cineieo-hirsutis, reliquis nigris, ferruyineo-pilosis. Vedibus 
nigro-ferrugineis. Scopâ \°que tarsorum posticorum articulo 
villosissimis, ferruyineis. 

9 Noire. Antennes ferrugineuses, sauf les trois premiers 
articles qui sont noirs. Poils de la face en dessus et en 
dessous cendrés, ceux du labre roux. Corselet ponctué, 
hérissé à sa partie antérieure, latérale et postérieure de 
poils cendrés un peu jaunes; au centre ces poils sont noirs 
et se prolongent jusqu'au devant de l'insertion des ailes. 
1 er segment de l'abdomen hérissé de poils cendrés un peu 
jaunes; les autres segments ont des poils roux couchés. 
5 e segment et anus noirs; en dessous et sur les côtés tous 
les segments sont ciliés de poils roux. Pattes noires lavées 
de ferrugineux; poils des deux paires antérieures noir- 
ferrugineux. Brosse et 1 er article des tarses postérieures 
garnis de poils longs, serrés, d'une couleur ferrugineuse 
éclatante. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures noires. 

Mexique. Collection Puis de Gand. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. Puis, pharmacien 
à Gand, savant Hymcuoptérologiste, qui m'a généreusement permis 
d'étudier sa riche collection d'Anthophores. 

N° 111. ANTHOPHORA HISTRIO. Dours. 

Long. : — Corps 12 mm , Ailes 8 mm. 

cf Facie nigrâ, immaculàtâ, punctalâ. Thorace primoque 
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segmente riifo-luteo-lanatis ; segmenlis 2, 3, 4, 5, 6 in medio 
hteo-tomentosis. Ventre cinereo-hirsuto. Pedibus nigris, femo- 
ribus intermediis et posterioribus crassis ; primo tarsorum 
articulo longissimo. 

ç? Antennes ferrugineuses, sauf les trois premiers articles 
qui sont noirs. Face noire finement ponctuée, recouverte de 
poils roux Poils du corselet en dessus et sur les côtés 
cendré-roux tirant sur le ferrugineux, surtout en arrière. 
Poils du i» segment en dessus et de tous les segments en 
dessous hérissés, cendrés-, tous les autres en dessus noirs. 
Chacun d'eux porte sur son hord inférieur une ligne de poils 
jaunes très-courts, couchés, semhlablcs à des écailles de 
papillon; cette ligne, très-étroite sur le bord du 1 er segment, 
devient plus large mais en même temps plus courte sur 
chacun des autres. Pattes noires, cuisses intermédiaires et 
postérieures renflées. Tarses roux, le 1 er article très-long. 
Ailes presque transparentes. Côte, nervures, point calleux 
de couleur ferrugineuse. 

Mexique. Collection Puis de Gand. 

N° 112. ANTHOPHORA NIGRO-iERUGINOSA. 

Dours. 

Long. : — Corps 13 mm.; Ailrs 10 mm. 

9 Nigra, nigro-hirsuta. Abdomine nigro-œruginoso, 5' fascid 
anoque ferrugineis. 

9 Antennes lavées de ferrugineux. Poils de la face, de la 
tête, du corselet hérissés, noirs, assez longs. Abdomen noir, 
brillant, avec une teinte bleuâtre ferrugineuse. 1 er segment 
revêtu de poils assez longs, noirs, un peu lavés de ferrugi- 
neux. Base du 5 e segment et anus portant une touffe de poils 



192 MONOGRAPHIE DES ANTHOPHORA. 

ferrugineux-blanchâtres sur le genou des pattes intermé- 
diaires Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Patrie inconnue. Collection Puis de Gatid. 

N<> 113. ANTHOPHORA UNI-STRIGATA. Dours. 

Long. : - Corps 13 mm.; Ailes 10 mm. 

9 ÏSigra; scapo nigro, flagello ferrugineo. Thorace l°que 
segmento fulvo-hirsulis. 3 ! segmenti strigâ albido-subcœruled. 
Abdomine pedibusque nigris. 

9 Noire. Antennes ferrugineuses, sauf les trois premiers 
articles qui sont noirs. Poils de la face cendrés, mêlés de 
noirs; ceux du labre roux, ils sont blancs en dessous. Cor- 
selet en dessus et 1 er segment de l'abdomen hérissés de poils 
roux. Abdomen noir, avec quelques poils de celle couleur 
sur le 1 er segment; base du 5 e ornée d'une petite bande de 
poils très-courts d'un blanc azuré. En dessous et sur les 
côtés les segments sont ciliés de poils cendrés. Poils des 
pattes et du i er article des tarses noirs; les autres articles 
des tarses sont ferrugineux. Ailes un peu enfumées. Côte, 
nervures noires. Point calleux testacé clair. 

Mexique. Collection Puis, de Gtiné. 

N° 114. ANTHOPHORA LU TE O DIMIDI AT A . 

Dours. 

Long. : - Corps 14 mm.; Ailes il mm. 

9 Nigra, thorace primoque segmento luteo-hïrtis, reliqms 
nigris; quinti segmenti fasciâ anoque ferrugineis. 

9 Dessous des antennes ferrugineux, sauf les trois pre- 
miers articles des tarses qui sont noirs. Face entièrement 
jaune, à l'exception d'une plaque triangulaire noire sur le 
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milieu du chaperon. Mandibules jaunes, leur bout noir. 
Poils de la face, du corselet et du 1 er segment de l'abdomen 
hérissés jaune- serin. Ces poils forment au-devant des an- 
tennes une ligne transverse épaisse, très-saillante. 2 e , 3 e , 4 e 
segments recouverts de poils noirs très-courts, lavés de 
ferrugineux. Base du 5 e el anus garnis de poils ferrugineux- 
obscur. Poils des pattes antérieures et intermédiaires 
hérissés, jaune-ferrugineux ; ceux des postérieures noirs, 
longs, rudes. 1 er article des tarses postérieurs orné d'un 
pinceau de poils noirs très-épais, un peu lavés de ferrugi- 
neux. Ailes enfumées. Côte, nervures noires. 

Mexique. Collcctiou Puis, de Gaud. 

Nota. Dans cette espèce, les deux premières cellules cubitales 
sont presque carrées; la première nervure récurrente aboutit au 
tiers antérieur de la deuxième cubitale. 

N« 115. ANTHOPHORA SIMIA. Dours. 

Long. : — Corps 13 mm.; Ailes 10 mm. 

9 Nigra ; capite pedibusque aterrimis. Thoraceet l°$egmento 
abdominis albo, griseo-villosis. Abdomine nigro, 2°, 3°que seg- 
mentis in latere niveo-maculatis. 

9 Noire. Chaperon finement ponctué. Poils de la face et 
du vertex très-noirs. Corselet en dessus et 1 er segment de 
l'abdomen hérissés de poils blancs ou cendrés, longs. Les 
autres segments sont noirs, presque nus, si ce n'est sur les 
côtés et à l'anus. Le 2 e et le 3 e segment sont ornés d'une 
tache blanche sur les côtés, plus longue sur le 2% où elle 
forme une ligne interrompue au milieu. Poils des pattes 
longs, épais, noirs, lavés de ferrugineux. Ailes un p;»u 
enfumées. Côte, nervures noires. 

Collection Pois, de Gand. 
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INCERTiE SEDIS, MIHI INCOGNITO. 



ANTHOPHORA APICALIS. 

Guérin, Icon. Règne Anim. Ins., p. 455, Tab. 74, fig. 4. 

ANTHOPHORA BOMBOÏDES 

Kirby, Faune Bor. Aniér., 271, 1 

ANTHOPHORA CINERESGSNS. 

Lep., Hym., T. 2, 51, 25, 9 • 

ANTHOPHORA FRONTATA. 

Say, Bost., Journ. Nat. Hist., I, 409, 2, cf ■ 

ANTHOPHORA INCERTA. 

Spin., Faune Chili, VI, 172 r 3, Ç. 

Antennes, abdomen, pattes noires. Poils de la tête et du 
corselet en avant fauves pAles. 

(Ex Smith.) 
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genus ni. 
SAROPODA. 

Lat., Oen. Crust. et Ins., Tab. i, fig. 17 (1800). 
Apis, F- Panz, Faune Genn., Fasc. 55, iîg. 17 (1800). 
Anthophora, P-Spin., Ins. Lig., Fasc, l, 127 (1806). 
Heliopihl*, Klug, Ulig., Mag. VI (nec Burmann) (1807). 

I Palpis labialibus 4-articulatis, continué; 
1° articulo sex longiori secundi, ultimo brevis- 
simo, acuto. 

Palpis maxillaribus 4-articulalis; i° articulo 
brcvi, cra^so; 2° longiori fusiformi, ultimo 
brevissinio, cvlindrico. 

Pl. I; «g. I, 2. • 

Cellulà radiali unicà, rotundatà. 

Cellulis cabitalibus 3 ; i â longiori, 2* versus 
radialem coarctata, in medio primum ncrvum 
recurrentem recipienle, 3*sccundum recurren- 
lein nervum recipicnte versus extremilatem. 

Tète transverse; ocelles placés en triangle sur le vcrtex. 

Antennes filiformes; i" article large, plus long que le 
deuxième, qui est globuleux et très-petit; 3 e article égal au 
premier, terminé en godet à son extrémité supérieure. Les 
autres articles sont petits et égaux entre eux. 

Labre presque carré, arrondi à ses angles. 

Palpes labiaux formés de quatre articles se continuant en 
ligne droite; le premier plus de six fois plus long que le 
deuxième; le dernier très-petit, terminé en pointe aiguë. 
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Palpes maxillaires formés de quatre articles, le premier 
court, épais; le deuxième moitié plus long, fusiforme; le 
quatrième très petit, cylindrique. 

Langue très-longue, fusiforme, un peu pubescente sur 
toutes ses faces. 

Paraglosses courts, atteignant à peine la moitié du 
i et article des palpes labiaux. 

Mandibules terminées en pointe un peu émoussée. 

Une cellule radiale un peu arrondie à son extrémité. 

Trois cubitales; la première un peu plus longue que les 
deux autres; la deuxième rétrécie vers la radiale recevant 
vers son milieu la première nervure récurrente; la troisième 
recevant à son extrémité la deuxième nervure récurrente. 

N° 1. SAROPODA BI MACULAT A. 

Lut., Gen. Crus. Ins., IV, 1". 
Anthophora bimaculata, Lep., T. 2, p. 3G, n? 11. 
Apis bimaculata, Panz., Faun. Gérai., 55, 17, 9 • 

Kirby, Mon. Apum. Angl., T' 11, p. 28G, n° G3, Ç- 
Apis rotlndata, Panz., Faun. Germ., 5G, 9, cf ■ 

Kirby, Mon. Ap. Angl., T. 2, p. 291, n" GG, cf . 
Anthophora albifrons, cf. Evcrs., Faune, p. 115, n° 13. 
Anthophora rotlndata, Blanchard, Hist. Nat. Ins., 111, 40G. 
Anthophora cognata 9 • Sinith, Gat., 32G, 35. 
Anthophora bimaculata, Klug, 411ig. Mag. VI, 227. 

Long. : - Corps 10 à il mm.; Enverg. 13 mm. 

Parva, niijra, rufescenti-cinerescenti-hirta; clipeo 9 , medio 
apieeque c? tolo, scapoque subtils, flavis; labro flavo, nujro 
maculato, mandibulis medio flavis; occipite mesonolique disco 
9 nigricanti; ç? rufescenti-pilosis, 9 abdominis segmenti 
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V fasciâ apicali lineari albidâ; 2 1 cinereo-squammulosis ; 2-4 
fasciâ apicali cinerescenli, rufescenti tomentosâ; ano nigro, 
cf abdominis nigri seymentorum 1-5 fasciâ apicali cinereo- 
rufescenti, tomentosâ;' ano cinerescenti albido-piloso t tarsis 
intermediis simplicibus . 

9 Noire. Corselet, une ligne transversale au dessus, 
labre jaunes. Deux points noirs, larges, carrés sur les côtés 
du chaperon; deux petits points parfois peu distincts sur les 
côtés du labre, en haut, noir-ferrugineux. Mandibules 
jaunes, leur bout ferrugineux. Poils de la face d'un blanc 
sale, roux sur le ve'rtex et le corselet en dessus-, ce dernier 
portant sur son milieu un disque de poils noirs. 1 er segment 
de l'abdomen hérissé de poils cendrés-roux ; une petite ligne 
de poils jaunes très-courts limite son bord inférieur. 2 e , 3 e , 
4 e segments recouverts de poils jaunes, très-courts, sem- 
blables à de petites écailles, formant sur le bord supérieur 
et inférieur de chacun d'eux une bande que sépare un 
espace entièrement nu, large sur le deuxième, à peine per- 
ceptible sur le quatrième. 5 e segment, côtés et dessous de 
l'abdomen hérissés de poils cendrés. Anus noir. Pattes en 
dessus recouvertes de poils cendrés, noir-ferrugineux en 
dessous. Eperons testacés. Tarses ferrugineux-noir. Ailes 
transparentes. Point calleux testacé. Nervures, côte brunes. 

Cf Long. : — Corps 10 mm.; Enveig. 15 mm. 

C? Noire. Dessous du 1 er article des antennes et face toute 
entière jaunes, sans tache. Mandibules jaunes, leur bout fer- 
rugineux. Poils de la face et du corselet en dessus fauves. 
1 er segment de l'abdomen hérissé de poils fauves. 2 e , 3 e , 4°, 
5% 6 e ayant des poils noirs, courts, rares. Bord inférieur de 
tous les segments orné d'une bande de poils fauves tirant au 

TOME II. 13 
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cendré sale. 5% 6 e , anus et côtés de l'abdomen recouverts de 
poils cendrés. Pattes ayant des poils cendrés. Dernier article 
des tarses noir. Ailes transparentes. Côte et nervures 
brunes. 

Cette description est faite d'après des individus nouvellement 
éclos. Chez les sujets vieux, la pubescence perd sa teinte fauve 
pour devenir cendrée. 

Nota. 9 Kecentium clipei basis utrinque maculam nigram 
quadrttam offert, ut pote parte orbitali, nigra quoque, ù pilis 
flavescenti-cinerescentibus obsità. Antenne subtùs plerùmque 
nigra 3 , rarissime piceae vel ruf;e. 

Oculi in vivis laetœ viridescunt. 

Recentium pili thoracis rufi, multo pallidiores in famiinà at 
semper mesonoti disci pilis pro maximâ parte nigris. 

cf Thorax segmentumque primum dense hetaeque rufo-hirlum, 
admixtis pilis nigris nullis, in farniinis senioribus pili thoracis peri- 
pherici semper canescunt : in mare omnes thoracis pili, ad multo 
rariùs. 

9 Segmentorum abdominalium rarù 3 detritione tantùm, 
basis nigra nudaque. 

C? 2-6 basis in recentissimis quoque nigra et nigro-trepidosa, 
fasciis albidis, ultimo latiore. 5' segmenti excissura analis semicir- 
cularis, anusque nigro-pilosa. 

Anus suprà albido-cinerescenti pilosus. 

Nous avons dù être un peu long dans la description de cette 
espèce, que nous avons refaite entièrement sur de nombreux indi- 
vidus et surtout sur des séries complètes, comme par exemple six 
femelles, huit mâles pris au bois du Vésinet le 24 juin 4864; trois 
femelles, trois mâles pris dans la même localité le 8 juillet 4866; 
huit femelles, douze mâles provenant de Ponteba (Algérie). 
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La description de M. Lepelleticr, faite sur un petit nombre d'in- 
dividus' usés, est conforme à ce que nous avons vu sur des exem- 
plaires semblables. Mais elle est très-imparfaite, fautive et ne peut 
donner aucune idée de cette espèce. (Siciiel.) 

Var. I. SAROPODA SQUALIDA 

Anthophoha squalida, Lep. Saint-Fargeau, T. 2, 53, 27, 9 • 
Long. : - Corps 12 mm.; Ailes 7 mm- 

9 Noire. Face de couleur jaune-éburnéc, sauf deux taches 
noires sur les côtés du chaperon, et une ligne ferrugineuse 
sur son bord inférieur. Le labre porte aussi sur ses côtés 
deux points noirs, quelquefois ferrugineux. Mandibules 
jaunes, sauf à leur bout qui est ferrugineux. Poils de la 
face, du corselet en dessus hérissés, plus ou moins rous- 
sâtres, mêlés de noir surtout entre les ailes; en dessous, 
ces poils sont blanc-cendrés. 1 er segment de l'abdomen 
revêtu de poils roussâtres à sa base, noirs au milieu. 2 e , 3 e , 
4% 5* chargés de petites écailles jaune-cendré allant en 
s'épaississant du 1 er au 5 e , où elles sont tout-à-fait cendrées; 
ces écailles s'interrompent sur le milieu du 2 a et y sont 
remplacées par une bande de poils noirs. Bord inférieur de 
tous les segments orné d'une frange de poils roussâtres qui 
tournent au ferrugineux sur le 5 e . Côtés de l'anus et pattes 
revêtus de poils ferrugineux-blanchâtres. Jambes posté- 
rieures couronnées à leur extrémité par une touffe de poils 
noirs atteignant le bout du 1 er article des tarses Ceux-ci 
sont ferrugineux, revêtus en dessous de poils ferrugineux- 
doré. Ailes un peu enfumées. Côte et nervures noires. 

cf Noire. Un peu plus petit que la femelle. Dessous dii 
1 er article des antennes jaune-éburné. Face toute entière de 
cette couleur, sauf deux très-petits points noirs placés sur 
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les côtés supérieurs du labre. Mandibules comme dans la 
femelle. Poils de la face et du corselet en dessus hérissés, 
roussâtres, plus blancs en dessous. 1 er segment de l'abdomen 
revêtu de poils cendrés, plus ou moins mêlés de roux; les 
autres segments noirs, leur bord inférieur orné d'une bande 
de poils couchés, plus ou moins cendrés. Anus caréné, 
bidenté et portant quelques poils ferrugineux. Poils des 
pattes blanchâtres. Tarses ferrugineux, revêtus, le dessous, 
surtout au 1 er article, de poils ferrugineux-doré. 

Yar. Poils du corselet et du 1 er segment abdominal entiè- 
rement roux. Tarses très-ferrugineux. 

Algérie, Corse. Collection Sichel, Dours. 

Nota. Cette variété me semble appartenir à VA. bi-maculata, 
Lep. Elle n'en diffère que par la couleur de ses tarses postérieurs, 
qui sont en dessous hérissés de poils ferrugineux-doré. 

N° 2. SAROPODA FULVA. 

Evers. Faune. 
Long. : - Corps 40 mm. 

9 Nigra, fulvo-pubescens, abdomine, antennarum flagello, 
tibiis tarsisque fulvis. (Ex Kversmann.) 

Province de Casan. 

Je n'ai pas vu cette espèce, qui pourrait bien ne pas appartenir 
au genre Saropoda. La première nervure récurrente se continue 
avec la ligne d'intersection de la deuxième cubitale, ce qui la rap- 
procherait de la venulation des Habropoda. 

N« 3. SAROPODA TENELLA. 

Klug, Symb. Phy. Dec. V, Tub. 50, flg. 6, Ç- 
Long. : - Corps 9 à 10 mm. 

9 JSiyra, ore albo, abdominis segmente quinto maculâ fuscâ. 
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Capitis clypeusalbidus, basi n trinque ni: er. Labrumalbi- 
dura. Mandibule albidaïapicenigrae. Antennae fuscae, subtùs, 
basi excepté, rufrc. Thorax subtùs, marginibusque densiùs 
villosus. Alaealbo-hyalinas, nervis tegulisque testaceis. Pedes 
nigro-picei, albido-pilosi, tarsis latere interno fulvo-aureo- 
hirtis. Abdomen subtùs piceura, suprà densè albido-tomen- 
tosum, segmento quinto maculé triangulari fuscâ. 

Affinis S. Byssinœ. 

Egypte. Ex Klug. 

N° 4. SAROPODA BYSSINA. 

Klug, Syrab. Phys., Dec. V, Tab. 50, fig. 4. 
Long.: -Corps 10 à H mm. 

9 Sigra, capite antice pallido, abdominis segmento quinto 
maculâ mediâ, atrâ, tarsis nigro-hirtis. 

Caput albido-villosum, clypeo, labro mandibulisque pal- 
lidis, his apice nigris. Antennae fuscœ, subtùs ferrugineae. 
Thorax ubique densè albo-villosus. Ala; albo-hyalina?, 
nervis tegulisque testaceis. Pedes picei, femoribus subtùs, 
tibiis extùs niveo, margine interno tarsisque nigro-hirsutis. 
Abdomen subtùs piceum, suprà tomento cretaceo tectum, 
segmento quinto maculâ magna, mediâ, triangulari, velu- 
tinâ, fuscâ ornato, sexto fusco. 

Egypte. Ex Klug. 

N° 5. SAROPODA LUTULENTA. 

Klug, Symb. Phy Déc. V, Tab. 50, fig. 5. 
Long. : — Corps 10 H I mm. 

Ç Nigra, capite antice pallido, abdominis segmentis inter- 
mediis dorso transversim nudis. 
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Caput albido-postice griseo-villosum. Clypeo, labro man- 
dibulisque pallidis, hisapice nigris. Antennœ fusca», subtùs 
fcrrugmeav Thorax subtùs einereo, suprà griseo-villosus. 
Alaî albo-hyalina* , nervis stigmateque testaceis, tegula» 
testacese. Pedes albido-villosi, tarsis latere interno fulvo- 
aureo-pilosi.-. Abdomen subtùs nigro-piceum, suprà flaves- 
ccnti-griseo, apicc niveo-tomentosum. Segmentum quintum 
macula média* fulvo-aureâ ornatum. Segmentum sccundum 
et tertium basi apiceque non nisi tomentosâ lineA transversâ, 
flexuosâ, mediâ, nudâ, relutà. 

Egypte. Ex Klug. 

N° 6. SAROPODA BOMBIPORMIS. 

Smith, Cal, p. 318, 6. 
Long. : — Corps 13 k 14 mm. 

9 cf Mgra, fulvo-villosa ; [acte flavo-albida tel ferrugineà 
vis nigro-punctatâ. Capitis pilis cinereis, thoracis, abdomims 
pedumque extùs fulvis, 2° segmento basi nigro-fasciato. 

9 Noire. Dessous du 1 er article des antennes, chaperon, 
labre de couleur jaune-orangée. Mandibules jaunes, leur 
bout ferrugineux. Poils de la face cendrés. Poils du corselet 
en dessus fauves, éclatants, blancs en dessous. Tous les seg- 
ments de l'abdomen sont couverts de poils fauve-doré, 
éclatants, couchés, sauf sur la base du deuxième, où ils sont 
remplacés par une bande de poils noirs très-courts. Poils 
des pattes en dessus longs, surtout sur les tranches, fauve- 
doré ; en dessous, les poils sont noirs, surtout sur le 1" ar- 
ticle des tarses postérieurs. 1 er article des tarses postérieurs 
noir. Ailes un peu enfumées. Côte, nervures brunes. Point 
calleux testacé-clair. 
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Cf Entièrement semblable à la femelle. Anus mucroné. 

Australie. Collection Sichel, Dours. 

Var. Paulo major. 1° segmento nigro (usurâ?), 2 ; , 3*quc 
lilurâ nigrâ. 

Collection Puis. 

N° 7. SAROPODA LATIZONA. 

Spin., Ann. Soc. Ent. Franc., VII, 543, 82 (anno 1838). 

N° 8. SAROPODA HUMILIS. 

Spin., Ann. Soc. Ent. Franc., VII, 544 (anno 1838). 

N° 9. SAROPODA NIGRILABRIS. 

Spin., Ann. Soc. Ent. Franc., VII, 543 (anno 1838). 

11 m'a été impossible de confronter ces trois espèces avec la 
description de M. Spinola. 



Erratum. — Page 94, à la suite d'Anthophora aibi-frons, 
écrivez : Smith. 



Nota. La planche I (noire) est empruntée aux dessins de M. Fié 
déric Smith, Apidœ Angliae, Cat. Hym. 
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— Histoire naturelle des îles Canaries. T. m, 4839, in-folio. 

Christ, Naturgeschictc klassification und nomenclatur der Insecten; • 
vom Bieuen, wespen und Ameisengesclilecbt, Frankfurtan Main, 
1791, petit in-4°. 

Conte (le), The complète writings of the Say... Editcd by J.-L. Le 
Conte, 2 vol. New- York, 4859. 
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LES PINSONS. 



Note de M. Ami. COPEVEI.LE. 



Permettez-moi, Messieurs, de vous entretenir un instant 
d'un oiseau, très-vulgaire et très-connu, que nous entendons 
presque chaque jour dans nos promenades, et qui n'en est 
pas moins intéressant à étudier. Je veux parler d'un de nos 
petits granivores, du Pinson commun, Fringilla cœlebs, 
Finke en allemand, nom qui semble lui avoir été donné à 
cause de son cri. 

Rappelons ici les caractères du genre : bec conique, 
presque droit, fort, assez allongé, mais nullement bombé à 
la pointe-, les ailes allongées-, la queue longue et fourchue, 
composée de douze pennes. 

Le pinson est un peu plus petit que notre moineau. 

Tout le monde sait qu'il a les côtés de la téte, le devant 
du cou, la poitrine et les lianes d'une belle couleur vineuse, 
le dessus de la tète et du corps marron, le croupion olivâtre 
et une tache blanche sous l'aile. 

11 ne marche point en sautillant comme le font beaucoup 
d'oiseaux, il coule légèrement sur la terre, et son vol est 
inégal. 
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Cet oiseau pétulant est d'un naturel gai et confiant. Celte 
gaîté est même devenue proverbiale, puisque, en style vul- 
gaire, pour désigner un homme de bonne humeur, on dit : 
Gai comme un pinson. 

Après le rossignol, le pinson est le plus matinal de tous 
nos oiseaux chanteurs et celui qui entre le premier en 
amour. 

Son nid est un prodige de soins et d'habileté. Il le pose à 
une médiocre hauteur sur les arbres et sur les arbustes 
touffus, mais plus souvent sur les arbres fruitiers, entre deux 
branches avec lesquelles ce nid semble faire corps et dont 
il a la couleur. Aussi est-il très-difficile à trouver, et l'on 
passerait souvent tout à côté sans l'apercevoir si la couveuse, 
qui s'envole à l'approche de l'homme, ne trahissait les secrets 
de sa maternité. 

Ce nid, qui a la forme d'une coupe, est solidement tissé. 
Il est composé de mousse blanche et de petites racines en 
dehors, — de laine et de crin, de fils d'araignée et de plumes 
en dedans. 

La femelle pond cinq ou six œufs de forme ovale, un peu 
plus petits qu'une bille d'enfant, d'un blanc-cendré ou 
bleuâtre, avec des taches d'un rouge de brique, pâles, pré- 
sentant souvent dans leur centre d'autres taches ou de petits 
traits couleur de café brûlé. L'œuf est du poids de 4 grammes 
en moyenne. Les petits sont nourris, par leur parents, de che- 
nilles et d'insectes. Au sortir du nid, ils ressemblent à leur 
mère. La durée de leur vie est de sept à huit ans; leur taille 
est de 17 à 18 centimètres. 

Ceux d'entre les pinsons qui émigrent se réunissent assez 
souvent en troupes innombrables. Mais où vont-ils? Les avis 
sont partagés. Il est à croire que c'est dans les climats sep- 
tentrionaux, puisqu'à leur retour ils ramènent avec eux des* 

TOME II. 14 
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pinsons blancs, lesquels ne se trouvent que dans les climats 
du Nord. 

Les pinsons ne s'en vont pas tous en automne, un assez 
grand nombre restent avec nous l'hiver et viennent jusque 
dans nos basses-cours. Ce sont, comme les moineaux, de 
petits parasites qui nous recherchent pour vivre à nos dépens 
et qui, dans cette saison, ne nous dédommagent par rien 
d'agréable, car jamais on ne les entend chanter. Ils com- 
mencent généralement à se faire entendre vers le 9 février, 
et il est bien rare que -ceux qui vivent auprès de nous 
dépassent cette époque. 

Cet oiseau a quelque chose de particulier, c'est que, quand 
le temps est à la pluie, il fait entendre un cri peu agréable 
qui, dit-on, annonce le mauvais temps Ce cri a un nom 
particulier en allemand, on l'appelle schircker. 

Chacun sait que certains amateurs passionnés crèvent 
les yeux aux pinsons pour les faire chanter, car on prétend 
qu'ils chantent mieux et plus souvent quand ils sont privés 
de la vue. C'est là un usage barbare et contre toutes les lois 
de la nature. En Belgique le chant des pinsons aveugles est 
l'objet de bien des paris; comme pour les courses de che- 
vaux, on engage des sommes relativement folles pour le 
chanteur qui répétera le plus de fois dans un temps donné 
son ki, ki, ki. 

Une remarque que j'ai faite pour les pinsons qui habitent 
nos jardins, remarque dont il n'est parlé ni dans Pline, ni 
dans Linné, ni dans Buffon, qui ont si admirablement écrit 
l'histoire de ces oiseaux, c'est que, quand un couple se fixe 
dans un jardin et que son nid n'a pas été tourmenté, comme 
l'hirondelle il revient tous les ans-, rarement il quitte le lieu 
où il a établi sa première niebée : s'il change d'arbre, ce 
Vest que pour se fixer sur uu arbre voisin, restant ainsi 
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fidèle au théâtre de ses premières amours et à ses dieux 
lares. 

Cette observation me paraît fondée, puisque M. Degland, 
conservateur du Muséum de Lille, dans son traité d'Ornitho- 
logie européenne, parle de la protection que les paysans de 
certains cantons accordent aux pinsons qui vieunent nicher 
auprès de leur habitation. 

Le département de la Somme possède encore deux autres 
espèces du genre pinson, mais accidentellement. La première 
est le pinson d'Ardennes, Montifrmgilla, vulgairement appelé 
par nos oiseleurs pinson de Hollande, mais par erreur. Il est 
un peu plus gros que notre pinson ordinaire qui a le dessus 
de la tête et du cou d'un cendré-bleuâtre, au lieu que dans 
le pinson d'Ardennes ces mêmes parties sont variées de noir- 
lustré et de gris-jaunâtre. Selon Aristote, il paraît chercher 
les pays chauds pendant l'été et les pays froids pendant 
l'hiver. L'opposé de tant d'autres. Il ne niche point dans 
nos pays, il y passe dans les années où il tombe beaucoup 
de neige-, aussi est-il à remarquer qu'on l'a pris en grand 
nombre pendant les hivers de 1866 et de 1867. Pour ma 
part, j'en ai pris plusieurs individus dans mon jardin. En 
1868 il n'a pas été remarqué dans nos pays. Pas un mar- 
chand d'oiseaux de notre Ville ne l'a possédé, ce qui prouve 
clairement qu'il n'émigre et ne voyage que sous l'influence 
de la température, et qu'il peut être plusieurs années sans 
paraître dans certaines contrées.- - 

Son passage en temps de neige le fait appeler dans divers 
pays pinson de neige, pinson d'hiver. 

Leur séjour chez nous, quand ils y sont attirés, est de 
huit ou dix jours-, quelquefois ils restent jusqu'au printemps, 
se mêlant aux pinsons ordinaires. Leur voix a été comparée 
à celle de la chouette et à celle du chat, ce qui le fait souvent 
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appeler, dans les campagnes, pinson-chat. Leur nid est à 
peu de chose près celui de notre pinson ordinaire. Buffon 
dit qu'ils nichent dans le Luxembourg. 

La femelle se distingue du maie parce qu'elle n'a point 
de taches orangées à la base de l'aile, ni la belle couleur 
jaune de ses couvertures inférieures; sa gorge est d'un roux 
plus clair et elle a quelque chose de cendré sur le sommet 
de la tête et derrière le cou. 

La seconde espèce est le Niverolla, Fringilla nivalis, genre 
Orites. On trouve cet oiseau dans les Pyrénées, les Alpes 
Suisses, les Hautes et les Basses-Alpes, les Apennins et le 
Caucase. Il se montre par hasard dans le Nord de la France, 
où l'on en a tué aux environs d'Amiens en automne, d'après 
M. Degland. Il fait son nid sous les toitures des maisons, 
dans le creux des rochers; on le trouve souvent sous le toit 
du couvent du Grand-Saint-Bernard. 

Il y a encore un oiseau que l'on confond quelquefois avec 
les pinsons, auquel même on donne vulgairement le nom de 
pinson des Ardennes, dont je me propose de vous entretenir 
prochainement. 
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NOTICE 

SUR 

JACQUES BOUCHER DE CREVECŒUR DE PERTHES, 

Par M. BTJTETJX. 



Le 2 août 1868, la France a perdu un de ses archéologues 
les plus célèbres dans la personne de Jacques Boucher de 
Crevecœur de Perthes, directeur des douanes en retraite, 
officier de la Légion d'honneur et membre de plusieurs 
autres ordres, né a Réthel (Ardennes), le iO septembre 1788. 
11 était fils de Boucher de Crevecœur, directeur des douanes, 
chevalier de la Légion d'honneur, correspondant de l'Insti- 
tut, et petit-fils de Elienne-Jean-Marie de Perthes, descendant 
en ligne directe de Pierre de Perthes, qui épousa Marguerite 
Bornée, cousine germaine de l'immortelle héroïne qui sauva 
la France en 1429. Jacques Boucher de Crevecœur se pré- 
valut de cette illustre parenté pour obtenir, le 1G sep- 
tembre 1818, une ordonnance du roi qui l'autorisa à ajouter 
à son nom celui de Perthes. 

Boucher de Perthes entra le 25 juin 1802 comme surnumé- 
raire dans les bureaux de son père, directeur des douanes à 
Abbeville ; envoyé à Marseille à l'âge de 17 ans, il profita du 
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voisinage de l'Italie pour visiter cette contrée, et parcourut 
quelques années après une partie de l'Allemagne. L'admi- 
nistration des douanes, en lui accordant successivement de 
l'avancement, lui donna aussi de nouvelles résidences : 
Gènes, Livourne, Foligno, Boulogne, Paris, La Ciotat, 
Morlaix, et enfin Abbeville, où il fut nommé directeur des 
douanes le 1 er avril 1825. 

Dans les loisirs que lui laissaient ses fonctions et après 
ceux plus grands de sa retraite, il publia de nombreux 
ouvrages de genres forts différents-, la Marquise de Monlalle, 
comédie en cinq actes et en prose, fut le premier. 

Il y a près de quarante ans, les notions de l'économie 
politique, science cependant si importante dans l'état de 
civilisation des sociétés modernes, étaient fort peu répan- 
dues. Boucher de Perthes, dont l'activité d'esprit se portait 
sur tout, publia, pour la faire connaître, un ouvrage sérieux 
au fond, mais amusant par la forme. Un bon bourgeois, 
M. Christophe (tel est le titre de l'ouvrage), se met en 
voyage et se heurte à chaque pas contre les exigeantes for- 
malités des douanes et des droits réunis. Boucher de Perthes 
se plaît à énumérer les désagréments qu'elles font éprouver 
aux citoyens, et démontre l'inutilité de beaucoup d'entre 
elles. Il ne néglige pas surtout de mettre h la portée des 
moindres intelligences et de populariser une juste apprécia- 
tion des machines, en faisant voir leur utilité même pour 
les ouvriers, car elles en nécessitent indirectement, en défi- 
nitive, l'emploi d'un plus grand nombre et la diminution du 
travail physique de l'homme. 

Dans ses Masques, des portraits d'une vérité saisissante 
offrent toujours des observations fines, des traits d'esprit 
qui attaquent une foule de ridicules. 

Mais le plus piquant de ses ouvrages dans ce genre est le 
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Petit Glossaire administratif. L'administration des douanes, 
mécontente surtout de l'article Directeur des Douanes, qui 
consiste d'un bout à l'autre dans une raillerie complète de 
cette fonction, en fit de sévères reproches à Boucher de 
Perlhes, reproches bien atténués cependant par cette consi- 
dération que lui-même appartenait à cette administration. 

Dans un âge déjà avancé, il parcourut une grande partie 
de l'Europe et raconta toutes les circonstances, toutes les 
péripéties de ses voyages, en les dépeignant avec tant de 
naturel et d'une manière si spirituelle, qu'on le voit agir et 
qu'on le suit avec un vif intérêt. Il ne le cède sous ce 
rapport et par un style simple et élégant à aucun ouvrage 
de ce genre; aussi ne quitte-t-on le livre qu'après la dernière 
page. 

Dans ses Contes, il ne cesse pas d'intéresser par la vérité, 
l'exactitude de la peinture des travers d'esprit et des passions 
dont il va chercher l'origine dans les derniers replis du 
cœur humain. 

On lit avec plaisir ses poésies, et il en est un certain 
nombre qu'on se propose toujours de relire. Plusieurs de 
ses romances sont devenues populaires et ont été chantées 
partout, quelques-unes après avoir été admises dans des 
ouvrages dramatiques. Un style facile, pur, des sentiments 
honnêtes, une critique douce, mais souvent piquante, les 
feront vivre. 

Ses œuvres dramatiques, parmi lesquelles on remarque 
plusieurs tragédies en vers, attachent le lecteur. Une ver- 
sification pure, une action soutenue, des scènes se suc- 
cédant sans complication, naturellement, l'intérêt qui 
va en croissant jusqu'au dénouement, telles sont les prin- 
cipales qualités qu'elles offrent et possèdent à un assez haut 
degré. 
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Son grand ouvrage philosophique, la Création, contient 
avec des idées profondes, originales, quelques opinions 
qu'il est difficile d'adopter. 

Boucher de Perthes a prononcé des discours comme pré- 
sident de la Société d'Émulation d'Abbeville, qui tous ont 
principalement pour objet l'amélioration morale et le bien 
être des classes inférieures. On y trouve, comme dans tous 
ses ouvrages, le vif intérêt qu'il portail au perfectionnement 
de la législation, surtout des lois concernant les femmes et 
les enfants. Partout éclatent ses sentiments de bienveillance, 
d'humanité qui vont parfois jusqu'au paradoxe. 

Il a donné la preuve de sa générosité par le nombre et 
l'importance des dons qu'il a faits : 20 000 fr. dont 10 000 à 
la ville d'Abbevillc, et 10 000 à l'arrondissement pour que 
les intérêts servissent chaque année à doter un ouvrier et 
une ouvrière qui se seront distingués par leur moralité et la 
perfection de leur travail-, 10 000 fr. pour la fondation, 
dans sa paroisse, d'une école-ouvroir de dessin et de couture; 
10 000 fr. à chacune des villes d'Amiens, de Rouen, de 
Dieppe, de Boulogne, de Reims, de Réthel, de Saint- 
Germain-en-Laye, de Nancy, pour en distribuer chaque 
année l'intérêt à des ouvriers; au Musée de Saint-Germain- 
en-Laye un choix de sa collection des antiquités celtiques et 
antédiluviennes. Enfin, il a légué à la ville d'Abbeville son 
hôtel avec les riches collections de pierres taillées, de 
meubles du moyen âge et de la renaissance, de statues, de 
tableaux, de médailles, de vases, de plantes en herbier, de 
livres qu'il contient, avec l'obligation de conserver, en les 
laissant a la place qu'ils occupent, tous ces objets mobiliers 
et même tous les ustensiles de sa cuisine, afin que dans les 
siècles à venir on pût savoir en quoi consistait au xix e 
siècle le mobilier de la cuisine d'un citoven dans l'aisance. 
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Il eût été à désirer que nos ancêtres eussent montré la 
même prévoyance, si toutefois les bouleversements poli- 
tiques n'eussent pas mis obstacle h ce qu'il nous fût possible 
d'en profiter. 

Boucher de Pcrthes a aussi légué, par son testament, 
30 000 fr. pour la réimpression de ses ouvrages rares et 
peu connus pour la plupart, et 10 000 fr. pour sa statue en 
bronze que les Àbbevillois seront d'autant plus heureux de 
posséder que, due à un artiste distingue, M. Nadau, elle est 
d'une parfaite ressemblance et représente bien le travail 
incessant auquel se livrait Boucher de Pcrthes par la plume 
que les seules atteintes de la mort lui font tomber des 
mains. 

Les ouvrages de Boucher de Perthes lui donnent une 
place honorable dans la littérature et les sciences sociales, 
mais ils sont étrangers à la géologie. Il n'en est pas de 
même de celui sur les antiquités celtiques et antédiluviennes, 
qui a changé les idées sur l'histoire de l'homme par la révé- 
lation de son ancienneté, eut un immense retentissement 
et laissera dans le souvenir de la postérité une trace aussi 
ineffaçable que la connaissance des ossements fossiles, le 
titre de gloire de Cuvier. En effet, jusque là on avait admis 
que l'homme avait seulement apparu sur la terre il y a cinq 
ou six mille ans. Boucher de Perthes émit l'opinion que 
l'existence de l'homme était de beaucoup antérieure. Re- 
poussée comme une hypothèse chimérique pendant bien des 
années, elle finit par triompher, malgré les plaisanteries 
dont elle fut l'objet, grâce à sa constante persévérance qui 
excita des savants anglais et français à faire des recherches. 
Il en est résulté la constatation des faits annoncés par 
Boucher de Pcrthes en 1836, à savoir que l'on trouvait des 
silex travaillés dans les mêmes terrains que ceux où l'on 
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rencontrait des ossements d'éléphants, de rhinocéros, etc., 
et que ce n'était pas à ces animaux qu'ils étaient dus, mais 
à l'homme qui en avait été le contemporain. 

L'opinion de Boucher de Perthes a longtemps tardé à 
être adoptée parce qu'il ne disait pas qu'il avait trouvé lui- 
même des silex taillés, mais qu'il les tenait des ouvriers. 
Or, comme plusieurs d'entre eux avaient sciemment, et pour 
être mieux récompensés, trompé des personnes qui recueil- 
laient des débris d'objets antiques ou des ossements, et 
Boucher de Perthes lui-même, on ne les croyait pas, surtout 
les faits annoncés étant contraires aux idées reçues. On 
voulait, et avec raison, pour admettre un fait scientifique 
nouveau et surtout aussi important, qu'il fût constaté par 
des hommes dignes de foi. 

Mais il en a été autrement lorsqu'à Saint-Acheul, en avril 
et mai 1859, puis à Menchccourt, et lorsque de plus on eut 
trouvé au moulin Quignon avec des silex travaillés, en 1863, 
la moitié d'une mâchoire inférieure appartenant à l'espèce 
humaine, et, en 18(34, d'autres ossements humains, l'exis- 
tence de silex travaillés dans un terrain quaternaire a été 
bien constatée. Ces faits si importants ont été bientôt connus 
dans le monde entier. On s'est livré a des recherches dans 
bien des pays et l'on a recueilli des silex travaillés bien 
distincts des haches dites celtiques qui, toujours polies ou 
presque polies, diffèrent de celles qu'on rencontre dans les 
terrains qui recèlent des ossements d'éléphants, etc., les- 
quelles ne sont jamais qu'ébauchées. Les premières sont 
presque toujours à la surface de la terre ou à peu de dis- 
lance; les secondes dans les terrains que presque tous les 
géologues considèrent comme quaternaires. Que l'on trouve 
des silex taillés avec des ossements d'éléphants, etc., c'est 
un fait certain; mais la question de la position du terrain 
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dans l'échelle géologique est une seconde question qui a 
autant d'importance, car le fait de la découverte serait 
insignifiant si le terrain n'était qu'un terrain remanié de 
l'époque moderne. 

La découverte de Boucher de Perlhes ayant établi un fait 
aussi notable dans la science, le Gouvernement lui a décerné 
le grade d'officier de la Légion d'honneur. Devenu en rela- 
tion avec des savants de tous les pays, il faisait généreuse- 
ment don de ses ouvrages alin de propager sa découverte et 
d'exciter à la recherche de silex taillés qui en fourniraient 
de nouvelles preuves. Le grand patriote italien auquel il en 
adressa un exemplaire en l'engageant à faire des fouilles 
dans l'ile de Caprera, se mit avec son activité ordinaire à 
l'œuvre, et en remerciant Boucher de Perthesdeson cadeau 
lui déclara que les fouilles auxquelles il s'était livré avaient 
été infructueuses, mais qu'il en ferait de nouvelles. S'il a 
mis sa promesse à exécution, comme on ne saurait en 
douter, le général Garibaldi ne paraît pas avoir été heureux, 
car il n'a annoncé aucune découverte. 

Boucher de Perthes était d'une taille moyenne (1 m. 66}, 
bien fait de sa personne; sa figure agréable était expressive 
et annonçait une grande vivacité d'esprit. Partout il a été 
recherché pour son amabilité, sa conversation intéressante, 
jamais méchante, car la bonté était le fond de son caractère, 
qui est d'ailleurs celui de sa famille; son commerce était 
sûr. Il avait une constitution robuste dont il attribuait la 
conservation à la régularité de sa vie et surtout à l'usage 
des bains froids qu'il prenait tous les jours de l'année, sans 
exception, en se jetant dans la Somme à la môme heure de 
la matinée, faisant casser la glace lors des fortes gelées. Il 
ne cessa de se livrer à cet exercice que parvenu à l'âge de 
76 ans, après l'été de 1864. Il ne sentit de la vieillesse, et 
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seulement dans ses dernières années, qu'un affaiblissement 
purement physique et quelques douleurs de goutte. Pendant 
l'hiver de 1867 à 1868, il éprouva des souffrances qui le for- 
cèrent de garder la chambre, mais qui ne l'empêchèrent pas 
de continuer d'écrire. Au commencement de l'été, on vit 
avec satisfaction qu'il paraissait avoir recouvré la santé, 
assez pour sortir souvent en ville, faire de petites prome- 
nades et préparer pour l'impression les 9 e et 10 e volumes de 
ses mémoires. Mais bientôt ses forces diminuèrent peu à 
peu, et toute la ville apprit avec autant de regret que de sur- 
prise qu'il venait de s'éteindre. Ainsi finit l'existence de cette 
haute intelligence, de cet homme de bien dont la mémoire 
sera honorée par la postérité comme par ses contemporains 
et surtout par ceux qui ont eu l'heureux avantage d'avoir été 
en relation particulière avec lui. 



Œuvres de Boucher de Perthes 



1820. La Marquise de Montalle, comédie en prose. 

1831. Chants armoricains, 1 volume. 

1832. Les Nouvelles, 1 volume. 

— Les Opinions de M. Christophe, 3 vol. (économ. polit.). 

1833. Les Satires, Contes et Chansonnettes, 1 volume. 

- 1835. Petit Glossaire (esquisses de mœurs administ.), 2 vol. 
1841. De la Création, 5 volumes. 

1847 à 1864. Les Antiquités celtiques et antédiluviennes, 
3 volumes. 
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1848. Petites Solutions de grands Mots (politique), i vol. 

1849. Misère, Émeute, brochure. 

— Constantin, tragédie en cinq actes et en vers, 1 vol. 

— Romances, Légendes, Ballades, 1 volume. 
1850 et 1851. Hommes et Choses, 4 volumes. 

1852. Les Sujets dramatiques, 2 vol., contenant : la Com- 
tesse de Montalle, comédie en 5 actes en prose; Persée, 
roi de Macédoine, tragédie en 5 actes reçue à l'Odéon; 
Frédégondc, tragédie en 5 actes; Constantin, tragédie en 
5 actes; le grand Homme chez lui, comédie en 5 actes et 
en vers; la comtesse d'Anfrcmont, comédie en 5 actes et 
en prose, etc. 

1852. Emma, ou quelques lettres de femmes, 1 volume. 
1855. Voyages en Italie, Sicile, Turquie, Grèce, Bulgarie, 
Hongrie, Autriche, Prusse, 2 volumes. 

1858. Voyages en Belgique, Hollande, Suède, Norwége, 1 v. 

1859. Voyages en Espagne, Algérie, 1 volume. 

— Voyages en Russie, Lithuanie, Pologne, Allemagne 
du Nord, 1 volume. 

1860 et 1864. De l'Homme antédiluvien, in-8% 102 pages avec 
figures. 

1860. De la Femme dans l'état Social, 92 pages. 

1861. Nègre et Blanc, brochure. 

— Les Masques (portraits), biographies sans noms, 2 vol. 

— De la Génération spontanée, brochure. 

1862. Les Maussades (poésie), 1 volume. 

— De la suprématie de l'Angleterre, brochure. 

1863 et 1864. De la mâchoire humaine du moulin Quignon, 
1 volume. 

1865. Rien ne Naît, rien ne Meurt, brochure. 

— Des Outils en pierre, brochure avec 9 planches repré- 
sentant 68 figures. 
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1866. Trois semaines à Vichy, 90 pages. 

1867. Voyages en Savoie, Suisse, Piémont, Milanais, 1 vol. 
— Des Idées innées, de la Mémoire et de l'Instinct, 1 v. 

1863 à 1867. Sous dix Rois, Souvenirs de 1791 à 1867 
(mémoires), 8 volumes. 

1868. De la Vapeur, du Combustible et de sa disette 
prochaine, 1 volume. 



1833. Discours aux Ouvriers (il contient l'idée d'une Expo- 
sition universelle). 

1835. Discours sur la Probité. 

1836. — surleCourage, la Bravoure, le Courage civil. 
1838. — sur la Misère. 

1841. — sur l'Education du pauvre et quelques mots 

sur celle du crime. 
1846. Discours sur le Patronage ou de l'influence par la 

Charité. 

1856. Discours sur l'obéissance à la Loi. 
1859. — sur le Travail et la Rémunération de la 
femme. 

Ces discours sont généralement fort étendus. 
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HERBIER DE LA SOCIÉTÉ. 



L'herbier de la Société, commencé en 1868 et limité 
jusqu'ici à la Flore française, provient de dons faits par 
différents Membres et se compose actuellement de i450 
plantes se décomposant ainsi qu'il suit : 

Phanérogames dicotylédonées .... 1 050. 



Les donateurs sont, d'après l'ordre et l'importance des 
dons, MM. le D r Dours, Dumont-Carment, de Brutelette, 
M me James, MM. Copincau, le D r Richer, Boistel, Ev. Fla- 
hault, J.-R. Labbé, Yolland, Alph. Lefebvre, R. Yion et 
0. Courmontagnc. 

Cet herbier est déposé chez le Secrétaire de la section de 
Botanique, qui a été chargé d'en prendre soin, de le classer 
et de le cataloguer. Deux catalogues en ont été publiés à la 
lin des années 1868 et 1869. Les personnes qui désireraient 
ces catalogues en trouveraient encore des exemplaires chez 
le Secrétaire du Comité de Botanique. 

La Société possède en outre un petit fascicule de plantes 
récoltées par M. Cotty (Ernest), pendant son séjour en 
Algérie, et données par lui à la Société. Quelques-unes de 
ces plantes sont nommées, et sont des échantillons de 
plantes médicinales ou industrielles. 



— monocotylédonées . 
Cryptogames vasculaires . . . . 

— proprement dites . . 



255. 
40. 
105. 



Ch. C. 
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Organisation de la Société Linnécnne en 1868. 



BUREAU : 

Président : M. le CORREUR. 4 
Vice-Président : M. Garnier. 

Secrétaire : M. ViOH (Michel.) 
Secrétaire adjoint : M. Cotty (Ernest.) 
Trésorier- Archiviste : M. Paris (Edouard.) 



Section de ZOOLOGIE. 

Président : M. le D r LENOEL. 
Secrétaire : M. L. u'Halloy. 
Secrétaires- Adjoints : MM. A. Codeveele et A. Lepebvbb. 

Section de BOTANIQUE. 

Président : M le D' R1CHER. 
Secrétaire : M. C. Copineau. 
Secrétaire-Adjoint : M. A. Yolland. 

Section de GÉOLOGIE et de MINÉRALOGIE. 

Président : M. I3UTEUX. 
Secrétaire : M. Yion (René.) 
Secrétaire-Adjoint : M. Pinsard. 



COMMISSION DE PUBLICATION. 

M. le CORREUR. 
M. Garni eu . . . 
M. M. Yion . . . 
M . Cotty .... 
M. Paris .... 

M. Lenoel . . . 
M. Richeii . . . 
M. BlJTEUX . . . 

M. R. Yion . . • 
M. d'Halloy î Membres élus pour 1868. 

M. Copineau 



Amiens. - Imp. de Lenoel-Herouart, rue des Rabuissons, 30. 



Membres du Bureau. 

! 

{ Présidents des Sections. 

I 



: 
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1 Habropoda zonatula. î î Habropoda zonatula î 
3 Habropoda ezonata î î Habropoda ezonata î 
5 Habropoda fesliva î 6 Habropoda f ô s li va. ? 

3' patte postérieure d' Habropoda ezonata î. G' patte posteriem d'Hatonpoda fes-iya î 
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1 Anth .Unistrigata î Dcurs 4 AntK. Polvipes ? Evers 

2 Anth.Histno î Dom 5 ATitKVohcellœ-formLs î Doars 

3 Anth'. Simia. î Dours 6 Antk.kteo-dimidiatSL ? Dours 
l'Aile d'An th. Histno 2'Aile d 'Anth. unistri jata. . 
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SOCIÉTÉ LINNÉENNE 

DU NORD DE LA FRANGE. 



ANNÉES 1869, 1870, 1871. 
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CLEF DICHOTOMIQUE DES MOUSSES 



d'après MIGRAT. 



Il y a près d'un siècle, un savant picard, de Lamarck, 
faisait paraître une Flore qui devait amener une révolution 
complète dans l'étude de la botanique. La nouvelle Flore 
française était, en effet, précédée d'une clef dichotomique qui, 
par la constatation de la présence ou de l'absence de certains 
caractères dans les échantillons analysés, vous amenait, par 
voie d'élimination, jusqu'au nom de la plante que vous aviez 
sous les yeux. 

Avant l'apparition de ce système, les botanistes n'arri- 
vaient que difficilement à la connaissance des noms des 
plantes, à moins de suivre le classement de Linné qui per- 
mettait presque au premier aspect de déterminer au moins 
la classe des plantes que l'on rencontrait. 

La simplicité et la facilité d'emploi des clefs dichotomiques 
séduisirent immédiatement môme les personnes qui étaient 
restées jusque-là étrangères à la science des Heurs; et le 
nouveau système fut étendu à d'autres matières que celle 
pour laquelle il avait été directement créé. 

Il y a environ un an, désireux d'étudier les mousses, et 
de joindre leur étude à celle des plantes vasculaires dont je 
tome u. 15 
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m'étais uniquement occupé jusqu'alors, j'ai cherché inutile- 
ment une flore qui contint une clef dichotomique pour ces 
intéressants végétaux. J'ai appris qu'il en existait une dans 
un ouvrage important, rare et par conséquent de grand prix, 
ouvrage que du reste je n'ai jamais rencontré. 

Mais j'avais entre les mains la Flore cryptogamique de 
Mérat, qui contenait intrinsèquement ce que je cherchais. 
Je me suis donc mis à l'œuvre, et j'ai, par le moyen de 
phrases extraites de cet excellent auteur, compilé plutôt que 
composé une clef que je destinais à mon seul usage. 

Le savant professeur qui nous préside, si disposé à encou- 
rager les moindres essais, m'engagea, lorsque je lui soumis 
mon travail, à le présenter à la Société Linnéenne, et c'est 
sous ses auspices que je vous fais hommage de ces quelques 
pages sur lesquelles il a bien voulu jeter le dernier coup 
d'oeil. Ce n'est pas un travail définitif et complet que je vous 
présente, et je suis le premier à constater son imperfection 
par suite de la difficulté de l'observation des caractères sur 
lesquels il se base; mais c'est une pierre d'attente à laquelle 
d'autres voudront bien, je l'espère, ajouter le résultat de 
leurs observations personnelles. 

Ch. Copjneau, 
Secrétaire du Comité de Botanique. 
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CLEF DES GENRES. 



Un péristome 2. 

Pas de péristome Phascum, 1. 

Péristome nu i. 

Péristome denté 3. 

Péristome simple 5. 

Péristome double <5. 

Urne globuleuse, coiffe très-petite, entourant de ses débris la 

base de l'urne Spftagnni», 11. 

Urne ovale, dont la base n'est pas entourée par la coiffe, qui 

est très-petite. ....... Giji/mo.sto»ui}/i,\\\. 

Dents entières, lancéolées 6. 

Dents non entières. M. 

Péristome à quatre dents Tetraphis, IV. 

Péristome à huit dents Splac/tnum, V. 

Péristome à seize dents 7. 

Dents entières, coiffe ne se fendant pas. . Eiicalypta, VI. 
Coiffe se fendant, ou dents dentelées 8. 

Dents dentelées, transparentes eu leur bord, opaques, mem- 
braneuses Pilaisœa, VII. 

Dents autres. 9. 

Dents droites -10. 

Dents tordues obliquement Funaria, X. 

Dents rapprochées au sommet, coiffe fendue latérale- 
ment ff 'eissia, VIII. 

Dents divergentes au sommet , coiffe fendue à la 
base Crimviia, IX. 
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Dents fendues 42. 

Dents ciliformes 43. 

Fente dépassant le milieu Trichostomum, XII. 

Fente ne dépassant pas le milieu. . . . Dicramum, XI. 

Dents libres * 4 4. 

Dents unies entre elles Tortilla, XIII. 

Coiffe nue Oligotrichum, XIV. 

Coiffe extérieure formée de poils pendants. Polytrichum, XV. 

Cils libres 46. 

Cils unis entre eux 47. 

Urne terminale Orthotrichum, XVI. 

Urne latérale Neckera, XVII. 

Urne sphérique Bartramia, XX. 

Urne non sphérique 48. 

Urne terminale 4 9. 

Urne latérale 20. 

Dents du péristome extérieur tronquées. Buxbaumia, XVIII. 
Dents du péristome extérieur aiguës. . . Bryum, XXI. 
Péristome intérieur en réseau ; coiffe campa ni- 

forme Fontinalis, XIX. 

Péristome intérieur divisé en seize lanières égales; coiffe 

cuculiforme 21. 

Péristome extérieur à seize dents aiguës; un ou plu- 
sieurs styles entre les seize divisions du péristome 

21 { externe /lypnum, XXIII. 

Péristome intérieur membraneux; coiffe fendue latérale- 
ment Leshea, XXII. 



44 
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OLBF DES ESPÈCES. 



I. Phascum. Linné. 

Feuilles entières 2. 

Feuilles dentelées 40. 

Feuilles aristées ou et pointe 3. 

Feuilles sans pointe. . 7. 

Feuilles aristées par la nervure 4. 

Feuilles eu pointe 8. 

Tige simple 5. 

Tige rameuse 6. 

Feuilles étalées, ovales. ... P. cuspidatum, Schreb. 
Feuilles terminées par un long poil blanc. P. piliferum, Schr. 
Feuilles étalées; coiffe prolongée en un cylindre ob- 
tus P. dubivm, Delap. 

Feuilles dressées; coiffe grande, pointue oblique- 
ment P. bryo'ides, Dicks. 

Capsule cachée par les feuilles. . . P. muticum, Schreb. 
Urne portée par un pédicule recourbé. P. cvrcicollvm, Hed. 
Tige simple, feuilles supérieures rapprochées, élargies à la 
base, terminées par une pointe allongée. P. subulatum, Lin. 
8 ^ Tige simple ou rameuse; feuilles supérieures rapprochées, 
élargies à la base, resserrées en longue pointe en alêne qui 

se crispe par la sécheresse 9. 

Feuilles inférieures courtes, étalées. . P. critpum, Hedw. 

Feuilles inférieures capillaires, jaunes verdàtrcs 

P. nitidum, Delap. 
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l Tige nulle, feuilles linéaires. . . P. serratum, Schreb. 

I Une tige, feuilles non linéaires M. 

Pédicule très-court , urne globuleuse , feuilles alter- 

44 { 



\ 



nés P. patent, Hedw. 

/ 

II. Sphagnum. Hedwig. 



Pédicule de la longueur de l'urne, qui est ovale, un peu 
oblique; feuilles imbriquées. . P. pachycarpon, Hedw. 



4 Feuilles obtuses ou peu pointues. . S. latifolhim, Hedw. 

f Feuilles pointues 2. 

Feuilles lancéolées ou capillaires 3. 

Feuilles grandes S. squarrosum, DC. 

Feuilles longues, tronquées au sommet, dont les bords sont 

repliés 5. cuspidatum, Hoffm. 

Feuilles lancéolées ou capillaires, pointues 

S. eapillifoiium, Hedw. 



3 



III. Gymnostomim. Swartz. 

^ j Opercule obtus 2. 

I Opercule pointu en dessus 6. 

j Fleurs monoïques , coiffe se fendant en plusieurs 

2 < parties G. ciliatum, DC. 

( Fleurs dioïques, coiffe ne se fendant que d'un seul côté. 3. 

ITige très-courte 4. 
Tige de un à deux centimètres 5. 

Feuilles linéaires, denticulées ; opercule plane, capsules 
pyriformes G. fasciculare, Turn. 



I Feuilles ovales, opercule conique. . G. pyriforme, Hedw. 



5 



Pédicule terminal G. obtusum, Hedw. 

Pédicule latéral G. xstivum, Hedw. 
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^ ( Tige simple 8. 

I Tige rameuse 7. 

Feuilles inférieures linéaires lancéolées; pédicule termi- 

~ [ nal G. stelligerum, Schrad. 

Feuilles inférieures capillaires, pédicule latéral. G. curvirostrum, Brid. 

Pédicule rougeàtrc 9. 

Pédicule vert G. microstomum, Hedw. 

Feuilles aiguës, dentées au sommet, à nervure non prolongée 

9 { en éperon. G. heimii, Hedw. 

Feuilles ovales lancéolées, à nervure prolongée en pointe. 10. 

Urne oblongue, opercule pointu et oblique. G. intermedium, Tur. 
Urne ovoïde ou ellipsoïde 11. 

Feuilles concaves, terminées par un poil blanc. G. ovatum, Hed. 



8 



10 



,1 ! Feui 

/ Feui 



Feuilles ovales lancéolées, sans poil blanc. G. truncatulum, Hedw. 

IV. Tetraphis. Hedw pellucida, Hedw. 

V. Splachnum. Linné ampullaceum, Lin. 

YI. Encalypta. Schreb. 

Tige très-courte, simple E. vulgaris, Hedw. 

I { Tige de trois à quatre centimètres, rameuse du 
haut E. ciliata, Hedw. 

YII. Pilaisœa. Desv radicans, Desv. 

VIII. Weissia. Hedw. 



1 



Tige simple 3. 

Tige rameuse 2. 
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Tige d'un centimètre et demi à trois centimètres, feuilles 
linéaires, recourbées en faucille. . fV, crispata, Brid. 
Tige d'un demi à trois quarts de centimètre, feuilles lancéo- 
lées, courtes, aiguës fV. cirr/iata, Hedw. 

Pédicules terminaux 4. 

Pédicules latéraux ÏV. fugax, Hedw. 

Feuilles lancéolées; pédicules jaunes. IV. controversa,Ueé. 
Feuilles capillaires; pédicule rougeàtre. IV. pusilla, Hedw. 

IX. Grimmia. 1)C. 

Coiffe ne se fendant pas en lanières. G. lanceolata, Brid. 

Coiffe se fendant en lanières 2. 

Urne à dents criblées de trous, tige de deux à trois centi- 
mètres, feuilles d'un vert clair, lancéolées. G. ribrosa, Hed. 
Tige d'un quart à un centimètre; feuilles ovales, vertes fon- 
cées, les inférieures quelquefois roussàtres. ... 3. 
Tige d'un demi-centimètre au plus; feuilles inférieures rous- 
sàtres, les supérieures vertes, sans nervure. ... 4. 
Tiges de trois quarts à un centimètre; feuilles d'un vert 

foncé, ornées 5. 

Pédicule plus court que les feuilles. . G. crinita, Web. 
Pédicule plus long que les feuilles. G. plagiopoda, Hedw. 

I Feuilles non terminées par un poil blanc. G. apoectrpa, Hed. 
Feuilles terminées par un poil blanc. G. aporaula, Hedw 

X. Funaria. Schrcber hygromefrica, Hedw. 

XI. Dicranum. Swartz. 

i Feuilles disposées autour de la tige. 2. 

i Feuilles sur deux rangs 12. 

I Feuilles se dirigeant d'un seul côté 3. 

Feuilles rayonnant de tous côtés 6. 
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Tiges de moins d'un centimètre et demi. D. keteroniallum, H. 
Tiges d'au moins trois centimètres 4. 

Feuilles ovales lancéolées, coiffe très-entière; opercule long, 
conique; bas de la tige couvert d'une bourre rousse. 5. 
Feuilles lancéolées ; opercule courbe, garni d'une longue pointe 
en aiguille D. aciculare, Hedw. 

Feuilles ondulées et dentées au sommet; pédicules 

agrégés D. vndulatum, Schrad. 

Feuilles aiguës courbées pn faux, luisantes; pédicules soli- 
taires D. scoparium, Hedw. 

Tige simple D. phascoïdeum, Pal. de B. 

Tige rameuse 7. 

Feuilles à nervure rouge ; opercule gros et court, sans pointe; 

pédicule transparent pourpre. . I). purpureum, Hedw. 
Caractères différents 8. 

Feuilles imbriquées, luisantes, mutiques, pédicules latéraux; 

8 \ tige rampante D. sciuroïdes, Sw. 

Feuilles pointues, aristées ou sétacées 9. 

Tige rameuse; feuilles terminées par un long poil blanc; 
pointe de l'opercule grosse et courte ; pédicule jaunâtre, 

renversé D. pulcinatum, Sw. 

Caractères différents, ou bien tous les précédents non 
réunis 10. 

Tige grosse, rameuse; feuilles pointues sans nervure; feuilles 
inférieures blanches, les supérieures vert pâle; pédicules 

10 l colorés D. glaucum, Hedw. 

Tige faible, peu rameuse, feuilles sétacées ou réduites à la 

nervure. . . , . . 11. 

Feuilles terminées par un poil droit; urne ovale. D. ovale, H. 

11 { Feuilles sétacées, droites; pédoncule flexueux 

D. flexuosum, Brid, 
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Tiges de moins d'un centimètre 43. 

Tiges d'un demi-décimètre au moins. D. adianthoïdes, Sw. 

Pédicules radicaux D. taxifolium, Sw. 

Pédicules terminaux . 4 4. 

Feuilles longues, pédicules d'un centimètre-, opercule sur- 
monté d'une pointe longue. . . . D. viridulum, Sw. 

Feuilles ovales, oblongues ; pédicule d'un demi-centi- 
mètre; opercule obtus, surmonté d'une pointe 
courte D. bryoïdes, Delapylais. 

XII. Trichostomum. Hedwig. 

Mousse velue 2. 

Mousse glabre T. fontinaloïdes, Hedw. 

Tige de trois centimètres T. canescens, Hedw. 

Tige d'au moins six centimètres 3. 

Rameaux recourbés en dessus; feuilles portant un long poil 
blanc; pédicules d'un centimètre. jT. lanugitwsum, Hedw. 

Rameaux arqués en dessous; feuilles embrassantes por- 
tant un poil court; pédicule de trois à quatre centi- 
mètres T. ericoïdes, Schrad. 

XIII. Tortula. Swartz. 

Dents du péristome soudées 2. 

Dents du péristome libres 3. 

Tige simple T. subulala, Hedw. 

Tige rameuse T. ruralis, Swartz. 

Tige simple, opercule allongé. . . . T. rigida, Swartz. 

Tige rameuse, opercule court 4. 

Feuilles de la base du pédicule formant une gaine ; pédicule 

jaune T. convoluta, Swart. 

Pédicule rouge, non engainé 5. 
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Fleurs monoïques 6. 

Fleurs dioïques 8. 

Nervure des feuilles prolongée en un long poil 

blanc. .• T. muralis, Hedw. 

Nervure des feuilles sans poil blanc 7. 

Feuilles mutiques T. acuminata, Brid. 

Feuilles acuminées et en pointe. . T. œstiva, Pal. de B. 
Tiges moindres d'un centimètre; nervure des feuilles prolon- 
gée en pointe T. unguiculata, Hedw. 

8 ^ Tiges plus longues, nervure des feuilles non prolongée en 
pointe; feuilles périchœtiales trois ou quatre fois plus 
longues que les autres T. nervosa, Brid. 

XIV. Oligotrichum. DC undulatum, DC. 

XV. Polytrichum. Linné. 

Urne arrondie, sans apophyse 2. 

Urne carrée, portée sur une apophyse 4. 

Tige simple ou nulle 3 

Tige rameuse P. umigerum, Lin. 

Urne turbinée, courte, arrondie, subpubesccnte, droite; dents 
du péristome courtes et rouges. P. suhrotundum, Huds. 
j Urne glabre, cylindrique, oblique; péristome à dents courtes 
et d'un rouge brun. P. aloïdes, Hedw. 

I Tige rameuse P.striclum, Menz. 
Tige simple 5. 

i Apophyse ronde ; feuilles dentelées. . P. commune^ Lin. 

/ Apophyse aplatie ou très-petite 6. 

j Feuilles lancéolées, étroites 7. 

| Feuilles larges P. marginatum, Brid. 

Feuilles surmontées d'un poil blanc, entières, lancéo- 

~ [ lées P. piliferum, Brid. 

Feuilles lancéolées aigu ès^en pointe. P.juniperinttm, Hed. 
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XVI. Orthotrichum. Hedw. 

^ j Péristome simple 2. 

f Péristome double 3 

Urne pédicellée, coiffe conique; mousse d'un vert 

2 | foncé O. anomalum, Hedw. 

Urne subsessile, coiffe hémisphérique, mousse d'un vert 

6 ai O. cupulatum, Hoff. 

j Tige moindre de deux centimètres 5. 

I Tige de plus de quatre centimètres 4. 

Feuilles surmontées d'une soie longue; coiffe dente- 
lé O. diaphanum, Schrad. 

Feuilles simplement aiguës; coiffe très-courle, glabre. O. affine, Se. 

Feuilles oblongues O. striatum, Hedw. 

Feuilles linéaires o. crispum, Hedw. 

XVII. Neckera. Hedw. 

j Urnes pédiculées 2. 

I Urnes sessiles • . 4. 

Urnes penchées N. curtipendula, Hedw. 

Urnes dressées 3. 

Rameaux cylindriques, dressés; feuilles lancéolées, lon- 
gues jv. viticulosa, Hedw. 

j Tiges aplaties, couchées; feuilles ovales, transpa- 

[ rentes A\ crispa, Hedw. 

j Feuilles distiques N. pennala, Hedw. 

f Feuilles imbriquées JV. heterotnalla, Hedw. 

XVIII. Buxbaumia. Linné. 

Mousse foliée, pédoncule presque nul. . . B. foliosa, L. 
\ ] Feuilles réduites à la forme de poils j pédoncules gros et 
noirs ^ . . . . B. aphylla, Un. 
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XIX. Fontinalis. Hedwig. 

I Feuilles disposées sur trois rangs. . F, antipyretica, Lin. 
( Feuilles alternes F. jullana, Savi. 

XX. Bartramia. Brid. 

I Tiges d'un centimètre et demi. . . . B. vutgaris, DC. 
I Tiges de quatre à six centimètres. . . . B. fo?itana,l)C. 

XXI. Bryum. Swartz. 

Pédicules solitaires 5. 

Pédicules agrégés % 

Feuilles ovales arrondies, très-larges. B. punctatum, Schr. 

Feuilles ovales lancéolées ou linéaires 3. 

Feuilles ovales lancéolées 4. 

Feuilles linéaires très-allongées. . B. ligulatum, Schreb. 

Tiges de deux centimètres B. roseum, Schreb. 

Tiges de trois centimètres. . . B. cuspidatum, Schreb. 

Tiges de plus de trois centimètres 6. 

Tiges de moins de trois centimètres 4 0. 

Urnes remplacées par de petites têtes verdàtres arron- 

' dies B. ramosum, Mérat. 

Existence d'urnes 7. 

Urne pendante 8. 

Urne inclinée ou peu penchée; pédicule, droit. B. palustre, Sw. 
Feuilles garnies de dents obliques rougeàtres, glandu- 

[ leuses B. hornum, Lin. 

Feuilles entières 9. 

Feuilles peu nervées ; urnes pendantes , resserrées au 

sommet B. ventricosum, Dick. 

Feuilles nervées, aiguës, inclinées, plus larges au som- 
met B. bimum, Schreb. 
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! Tige simple 11. 
Tige rameuse ou branchue 12. 

Toutes les feuilles linéaires; opercule presque plan; urne 

pendante, en poire B.pyriforme, Sw. 

' Feuilles inférieures larges; opercule convexe, rougeàtre; 
urne inclinée, oblongue B.crudum, Vill. 

I Feuilles ovales, urnes pendantes. 13. 

f Feuilles lancéolées ou ovales lancéolées. ..... 14. 

^ | Feuilles d'un glauque argenté; urne ovoïde. B. argenleum, L. 
1 Feuilles d'un vert pâle; urne cylindrique. B. julaceum, Brid. 

Opercule convexe; urnes presque toujours remplacées par 

des bulbes B. annotbium, Hedw. 

Opercule presque plan, surmonté ou non d'une petite pointe. 15. 

Urne penchée, pyriforme 17. 

15 { Urne pendante, striée; coiffe terminée par une longue pointe 
au sommet 16. 

Feuilles imbriquées, nervées; pointe sur l'opercule; urne 

oblongue B. cxspilitium, L. 

Feuilles étalées, terminées par une pointe verdàtre; pointe 
de l'opercule presque nulle. . . . B. capillare, L. 

Pédicules rougeàtres; opercule presque plan; urnes en 

abondance B. nutans. Sw. 

Pédicules rouges a la base; opercule conique; urnes striées, 
rares, parfois courbées. . . B. androgynum, Hedw. 



17 



XXII. Leskea. Hedwig. 

j Tige et rameaux aplatis; feuilles distiques 2. 

f Tige et rameaux cylindriques; feuilles imbriquées. . i. 

Feuilles très-larges; urne presque globuleuse. L. complanata. Brid. 
Feuilles oblongues, ovales ; urnes ovoïdes ou cylindriques. 3. 
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Pédicule d'uii centimètre et demi; urne cylindrique ; opercule 

, ' recourbé L. trichomanes^ Brid. 

Pédicule de deux centimètres et demi à trois centimètres et 
demi ; urne ovoïde, opercule conique. L. lucens, Mœnch. 

j Tiges dressées. 5. 

I Tiges couchées 6. 

i Feuilles d'un jaune doré; urne cylindrique. L. dendj-oïdes, Hed . 
5 J Feuilles d'un vert vif; urnes ovoïdes; mousse plus petite que 
f la précédente L. myosuroïdes, lledxv. 

Feuilles sans nervures L. siibtilis, Hedw. 

Feuilles nervées 7. 

Feuilles à trois nervures; pointe de l'opercule un peu 

crochue L. sericea, Hedw. 

Feuilles à une seule nervure ; opercule conique. . . 
L. polycarpa, Brid. 



6 
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XXIII. Hypnum. Hedw j g 

^ i Tl-r |n'[IIJ>' 



Tige pennée, aplatie 2. 

Tige irrégulièrement rameuse -16. 

Feuilles dirigées en tous sens 5. 

Feuilles dirigées d'un seul côté. . , 3. 

/ Opercule terminé par une petite pointe; feuilles sans nervures 

3 J ni stries H. crteta castrensis, L. 

( Opercule conique, court L. 

Feuilles non striées H. fdicinum t L. 

4 \ Feuilles striées, celles du perichaitium allongées, pointues et 
pressées H. Hedwigii, DC. 

, Feuilles toutes égales 6. 

Feuilles de la tige plus larges 7. 
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[ Opercule oblique; urne cylindrique; tiges de moins de huit 

centimètres H. tamariscinum, Hed. 

Opercule en crochet; urne ovoïde; tige de plus de huit 

centimètres H. splendens, Hcdw. 

Rameaux terminés en une pointe formée par la réunion des 

7 feuilles enroulées 8. 

Hameaux non terminés en pointe 9. 

Feuilles non nervées, ovales. ...//. cuspidatum, L. 
Feuilles nervées, cordiformes. . //. cordifolium, Hedw. 

Feuilles sans nervures H. muticum, Swartz. 

Feuilles nervées, au moins à la base 10. 

Feuilles larges, ov 

Feuilles lancéolées . . 42. 

Tige longue, jets faibles, pennés, nombreux. H. purnm t L. 
4 1 l Tige plus courte, jets plus épais, irrégulièrement pennés et 
moins nombreux H. illeccbrum, Lam. 

!' Opercule court, convexe, terminé par une petite pointe; 
tige redressée //. nitens, Schreb. 
Opercule conique, allongé 43. 

i Opercule conique, droit ou oblique 4 5. 

( Opercule tortueux ou recourbé 4 4. 

(Feuilles nervées ; pédicules rudes ; opercule tor- 
tueux. . H. prxlongum, L. 

Feuilles non nervées; pédicules lisses; opercule re- 
courbé //. clarioni, DC. 

Tige d'un vert roussàtre; urnes se rencontrant rarement et 

inclinées //. abietinum, L. 

Tige glauque à la base; urnes penchées, oblongues, cour- 
bées //. glaucum, Lam. 

Feuilles courbées en crochet 23. 

Feuilles non courbées en crochet 17. 
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â „ i Feuilles étalées 34. 

\ 7 

( Feuilles affectant certaines directions 18. 

! Feuilles dirigées d'un seul côté 26. 

Feuilles déjetées sur deux rangs 49. 

i Urnes terminées par une longue pointe 20. 

f Unies non terminées par une longue pointe. . . . 21. 

, Tige d'ahord simple, puis rameuse ascendante. H.tyfoaticum. T)C. 

20 



j Tige 

I Tige 



21. 

22 
23 



Tige rampante et rameuse. . . //. ruscî forme , Wciss. 

Feuilles sans nervures; opercule conique. /l.denlicnlaium, L. 
Feuilles nervées 22. 

t Tige rampante ; feuilles obtuses ou peu aiguës. H. riparium, L. 
f Hameaux ascendants; feuilles aiguës, denliculées. //, rivulare, Wwb. 

\ Tige couchée ou rampante 25. 

/ Tige redressée 24. 

Feuilles étalées; urne cylindrique, arquée et penchée; oper- 
cule conique, court et aigu. . //. squarrulosum, Brid. 

Feuilles appliquées, hérissées; urne ovo«de; opercule 
obtus //. squarrosttm, L. 

Feuilles ovales sans stries, très-entières; urnes oblou- 

\ gues H. stellatum, SchreJj. 

25 < 

/ Feuilles lancéolées, linéaires, dentées au sommet; urnes 
ovoïdes .... II. I or eu m, L. 

i Mousse aquatique 27. 

26 ] 

{ .Mousse non aquatique 2s. 

| Tige dressée //. aduncum, L. 

I Tige couchée, flottante //. ffuitam, L. 

l Feuilles nervées 29. 

| Feuilles sans nervures 30. 

l Tige épaisse; feuilles ovales, lancéolées. // rugosum, L. 

I Feuilles en faux, striées, subulées. H. uncinum, Hedw. 
TOME II. 16 



il 
28 
29 
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Feuilles noirâtres, quelquefois d'un jaune doré au sommet 

30 l des rameaux H. acorpioïdes\ L. 

Feuilles autres 3<. 



31 



32 



33 



34 



36 



37 



39 



Urnes ovoïdes, un peu courbées 33. 

Urnes nulles ou cylindriques 32. 

I Urnes nulles H. lycopodioïdes, Brid. 

f Urnes cylindriques //. cupressi forme, L. 

j Feuilles lancéolées, longues. . . H. incurmtum, Schrad. 

I Feuilles ovales, lancéolées, courtes. . . H. palustre, L. 

• 

| Tige couchée ou rampante 39. 

I Tige droite ou redressée. . . .' 35. 

i Feuilles nervées au moins à la base 36. 

36 

( Feuilles non nervées H. stramineum, Dick. 



Tige droite, ferme 37. 

Tige redressée 38. 

Feuilles retrécies en pointe acérée; opercule rétréci en 

pointe H. brecirostrum , Ehr. 

Feuilles autres; opercule conique, droit, court, obtus et sans 
pointe //. triquefrum, L. 

Feuilles à trois nervures; urne bossue d'un côté ; opercule 
aigu, ayant un point noir à son extrémité quand il est 
38 { vert H. albicans, Neck. 

Feuilles dentées au sommet, à une nervure ; opercule en bec 
courbé H. alopecurum, L. 

Feuilles sans nervures H. sei'pens, L. 

Feuilles nervées 40. 

Feuilles nervées et striées ; poiute de l'opercule trèsr 

40 \ longue H. sfriatum, Schreb. 

Mousse ne réunissant pas ces caractères il. 
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Pédicule rude H. rutabulum, L. 

Pédicule lisse 42. 

Opercule obtus 43 

Opercule terminé par une pointe 44. 

Tige grêle, rameaux entrelacés, feuilles étalées, urne ven- 
true //. velvfinum, L. 

Tige plus forte, feuilles imbriquées et veloutées, urne 
oblongue Il.intricatum, Hedw. 

Urne oblongue, cylindrique, pendante, courbée. H.piliferum. Bal. 
Urne ovoïde 45. 

Urne ovoïde penchée, rougeàtre ; opercule conique, terminé 
par une pointe longue et un peu oblique; coifle souvent 
persistante //. murale, Diek. 

Mousse ne réunissant pas ces caractères 46. 

Hameaux dressés, feuilles étroites, très-acérées; pédicule 
rude, urne un peu courbe . . . . H. httescens, Huds. 
Mousse ne réunissant pas ces caractères 47. 

Pointe des feuilles recourbée, presque filamenteuse ; feuilles 
ovales, entières, carénées . . //. fîlamentosum, Smith. 

Feuilles ovales lancéolées, acérées, à nervure très-visible; 
urne un peu renflée au dessus ...If. vir'nlr, Lan). 



NOTES COMPLÉMENTAIRES 

SUR LES AXOLOTLS 



Par M. A. DUMÉRIL, 

M KVIBHE DE l" INSTITUT, 



La Société Linnéenne ayant pris intérêt à la communica- 
tion relative aux Axolotls que j'ai eu l'honneur de lui faire, 
lors de la réunion du Congrès scientifique à Amiens, je 
lui adresse quelques notes complémentaires. 

Je n'ai rien de nouveau à annoncer touchant les méta- 
morphoses, et je n'ai pas encore vu les individus qui ont 
subi leurs transformations se reproduire. 

Les détails que j'envoie aujourd'hui ont traita la disper- 
sion de ces Batraciens dans diverses contrées, soit avant 
l'éclosion des œufs, soit a une époque où les animaux sont 
déjà bien développés. 

J'ai envoyé à M. Yauvert de Méan, aujourd'hui vice- 
consul de France à Belfast (Irlande), des œufs d' Axolotls 
pondus à la ménagerie des reptiles du Muséum d'Histoire 
naturelle. Placés, dès le lendemain de la ponte, au milieu 
de mousse humide, dans une petite boîte de bois recouverte 
de toile gommée, et expédiés par la poste à Blyth (comté de 
Northumberlaud), où notre confrère était alors en résidence, 
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les œufs furent déposés dans l'eau immédiatement après 
leur arrivée. Au bout de trente jours a eu lieu l'éclosion de 
la presque totalité des œufs : il en est sorti 180 à 200 têtards, 
dont plusieurs (une douzaine environ), qui ont été donnés à 
différentes personnes, se développent bien; mais tous les 
autres ont péri, car, pendant une absence de M. V. deMéan, 
on négligea de renouveler l'eau de l'aquarium. On a donc 
la preuve que les œufs d'Axolotls peuvent être, sans incon- 
vénient, transportés par la poste à de grandes distances. 

J'en ai adressé de la même façon à M. le professeur 
Km. Cornalia, directeur du Musée de Milan; ils ont été 
expédiés en septembre. Entre le moment de la fermeture de 
la petite boite où les œufs étaient contenus et celui de son 
ouverture à Milan, ils ont, sans inconvénient, supporté 
trois jours et vingt-et-une heures, c'est-à-dire 93 heures de 
réclusion au milieu de la mousse tres-humide entourée, à 
l'intérieur de la boîte, par une gaze gommée. Une lettre de 
M. Cornalia, en date du 30 septembre, m'apprend que tous 
les Axolotls sont sortis de leurs enveloppes embryonnaires, 
que l'éclosion a commencé le 28; la ponte avait eu lieu 
le 13, de sorte que le séjour des embryons dans l'œuf a 
duré quinze à dix-sept jours. Ce séjour, au reste, est plus 
ou moins long, suivant la température extérieure; ses 
limites sont entre douze et trente jours. 

Quant aux pontes d'une même femelle dans le courant 
d'une année, le nombre en est variable; il peut être de 
cinq. Les pontes se font surtout de décembre ou de janvier à 
avril. 

Les animaux pondent rarement quand ils sont nombreux 
dans un même aquarium; et, plusieurs fois, il a suffi d'en 
diminuer la population ou d'isoler quelques Axolotls de sexe 
différent pour avoir une nouvelle reproduction. 
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C'est par ce motif que des naissances ont eu lieu souvent 
chez les détenteurs de deux ou trois paires provenant des 
dons faits par la ménagerie des reptiles du Muséum d'his- 
toire naturelle. Elles peuvent avoir lieu sous l'influence des 
conditions atmosphériques au milieu desquelles vivent les 
animaux aquatiques de notre pays. Plusieurs Axolotls placés 
le 14 septembre dans un des bassins de la ménagerie, y ont 
déposé, dès le deuxième jour, des œufs qui ont commencé à 
éclore le 10 octobre. La température extérieure, au reste, 
était assez élevée jusqu'aux premiers jours d'octobre. Si, cet 
hiver, les Axolotls donnent également des produits dans ce 
même bassin, on aura la certitude qu'il est possible de 
répandre l'espèce sous notre climat. 

Depuis le mois de janvier 1865, époque où pour la pre- 
mière fois se sont reproduits les Axolotls (cinq mâles et une 
femelle) offerts en présent au Muséum par le jardin zoolo- 
gique d'Acclimatation, cinquante pontes, ducs à cette 
femelle et aux individus provenant de ceux auxquels elle a 
donné naissance, ont eu lieu jusqu'à ce jour (octobre 1868) 
dans la ménagerie; ce qui donne, en comptant 200 animaux 
en moyenne pour chaque ponte, 10 000 Axolotls. Les deux 
tiers au moins ne se sont pas élevés par des raisons diverses. 
Dans les premiers temps, presque tous les jeunes animaux 
mouraient parce qu'on ne leur donnait pas encore les très- 
petits crustacés (Daphnia pullex) que la rivière de la ména- 
gerie du Muséum fournit en abondance et qui constituent, 
pour le très-jeune âge, une excellente pâture. Beaucoup ont 
été mangés par des individus plus développés, ou ont péri 
par des causes diverses. J'en ai sacrifié en quantité pour 
mes études embryologiques et pour des expériences aux- 
quelles je les ai soumis en vue d'une étude comparative du 
rôle de leurs organes respiratoires, pulmonaires et bran- 
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chiaux. Sur les 3 000 environ qui ont survécu, 1 200 à peu 
près, jusqu'à ce jour, ont été donnés à des établissements 
publics et à des particuliers, tant en France que dans 
différentes contrées de l'Europe. 

. L'envoi des animaux arrivés à tout leur développement 
peut être fait également dans de la mousse humide. J'en ai 
expédié à Nantes, par les trains express, un certain nombre; 
au bout de quinze heures environ on les a trouvés bien 
vivants. Dans l'eau, il est très-facile de les faire voyager. Le 
Muséum en a donné en Angleterre, en Hollande, en Bel- 
gique, en Suisse, en Bavière, en Suède, en Russie et en 
Italie. 

Des Axolotls nés à la ménagerie des reptiles du Muséum 
d'Histoire naturelle, et déposés dans les eaux de la propriété 
de M. Piat, an Vésinet, près Paris, ont résisté pour la 
plupart aux froids intenses de l'hiver dernier (1867-1868). 
On en a vu, en effet», qui nageaient avec vivacité au dessous 
de 15 centimètres environ de glace, et ils ont été retrouvés 
bien portants après le dégel. 

On a ainsi la preuve que ces curieux batraciens à bran- 
chies extérieures, originaires du Mexique, pourraient être 
acclimatés en France. Afin de multiplier des tentatives dont 
les conséquences ne seraient pas sans intérêt, si la reproduc- 
tion avait lieu à l'état de liberté, puisque ce sont des ani- 
maux comestibles, on en placera dans des cours d'eau conve- 
nablement choisis sur divers points de la France. 



NOTE 



SUR LE JARDIN DES PLANTES D'AMIENS 

Par M. le D r RIGHER. 



Messieurs, 

Les amis de la Botanique voyaient depuis longtemps, 
avec regret, des vides se faire et se multiplier dans les 
plates-bandes de notre école au Jardin des Plantes de la 
Ville. Aussitôt que l'Administration municipale m'en eut 
confié la direction, je m'empressai, avec le concours du 
Conservateur, de faire un inventaire qui me permît d'appré- 
cier la légitimité des plaintes qui s'élevaient de tous les 
côtés. Ces plaintes, comme vous allez le voir, étaient certai- 
nement fondées. Mais a côté d'elles on voyait se produire 
certaines critiques peu éclairées qui n'étaient pas dictées 
par l'amour de la science et du bien public. 

Le 15 mai 1867, j'adressai à M. le Maire d'Amiens un long 
mémoire dont voici le résumé : 

61 familles avaient perdu un nombre plus ou moins 
considérable de leurs représentants. 

22 Labiées, 

20 Composées, 

11 Ombellifères, 

15 Renonculacées, 

39 Papilionacées. 

La famille des Bruyères avait totalement disparu. 
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En un mot, sur 2 00^ espèces environ qui composent 
notre école, 296 avaient péri 

Le matériel n'était pas en meilleur état: beaucoup d'éti- 
quettes étaient fausses, et toutes avaient besoin d'être 
repeintes. 

La terre de bruyère faisait défaut aux plantes pour 
lesquelles elle est une question de vie ou de mort. 

Le sable était considéré comme un luxe inutile pour les 
allées... 

Ce n'est pas à vous qu'il faut dire combien il est difficile 
de maintenir en bon état de santé 2 000 plantes d'origines 
très-diverses, étonnées de se voir casernées dans un même 
terrain, — contrariées de se trouver alignées sous une 
même exposition, sous un même climat. Vous pensez bien 
que la mort doit faire de grands ravages parmi ces pauvres 
exilées. 

Pour réparer tant de pertes, de bonnes paroles ne suffi- 
saient pas. J'estimai donc que pour ressusciter les plantes 
mortes, pour donner de la terre aux bruyères, de la pein- 
ture aux étiquettes, du sable aux allées, il nous fallait une 
somme d'environ 500 francs. 

Mais s'il était nécessaire de donner cette satisfaction au 
présent, il ne l'était pas moins de nous mettre en garde 
contre l'avenir. Pour être en état de réparer nos pertes au 
fur et à mesure qu'elles se produiraient, il me semblait 
indispensable de rendre à notre budget ce que lui avait 
pris 1848. 

L'Administration municipale mit le plus grand empresse- 
ment à donner satisfaction à notre double demande. Munis 
d'un instrument sans lequel on ne peut rien faire, pas 
même de la science, nous nous mimes immédiatement à 
l'œuvre. 
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Tous les objets accessoires furent aussitôt acquis ou remis 
en bon état. Toutes les plantes que pouvait nous offrir le 
commerce furent demandées et placées à l'étiquette. 

Il nous restait malheureusement un assez grand nombre 
d'espèces que nous ne pouvions obtenir que des autres 
jardins botaniques, soit à titre de dons, soit à titre 
d'échanges. — Le jardin de Paris fut tout d'abord mis a 
contribution. Notre catalogue fut confié à l'habile chef de 
culture du Muséum, M. Bernard Verlot, auteur d'un excel- 
lent ouvrage [Guide du Botaniste herborisant) dont vous a 
rendu compte l'un de nos collègues. 

M. Verlot ne s'est pas contenté de nous offrir tous les 
doubles dont il pouvait disposer, il est venu visiter notre 
école et se rendre compte par lui-même de nos besoins. 
Plusieurs de nos vieilles espèces ont pu être remplacées 
par des types plus intéressants pour la science et pour 
l'industrie. 

M. Verlot nous a déjà fait plusieurs envois importants, et 
j'ai l'espoir qu'au moment de l'ouverture du cours de 
Botanique notre école sera au grand complet. 

J'ai pensé, Messieurs, que cette communication intéres- 
serait le Comité de Botanique, et que vous vous associeriez 
aux vifs remerciements que je suis heureux d'adresser 
publiquement, au nom de la science, à l'Administration 
municipale. 
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Par M. le D' RIGHER. 



Messiei ks, 

■ 

L'un de nos plus savants collègues, M. N. de Mcrcey, 
nous faisait, il y a quelques mois, une très-intéressante 
communication sur différentes questions relatives à la 
géologie de notre département. Dans le courant de cette 
importante dissertation, la question de l'origine des Rideaux 
se présenta d'une manière incidente, et notre éminent col- 
lègue nous exposa sommairement les différentes hypothèses 
des géologues sur la nature de ces accidents de terrain si 
communs dans nos environs. 

M. Buteux, notre honorable président, est peut-être le 
premier géologue qui ait formulé une opinion sur le sujet 
qui nous occupe. 

À la séance du 16 novembre 1863 de la Société Géologique 
de France il disait : « L'existence des Rideaux et leur dispo- 
» sition n'ont pas, ce me semble, suffisamment attiré l'a t— 
» tention ». Et plus loin, dans la même note, M. Buteux 
s'exprime de la manière suivante : « Le dépôt du limon ou 
» loess a eu lieu dans des eaux si tranquilles qu'on n'aper- 
» çoit pas de stratification... Plus tard les eaux remanièrent 
» la surface du sol, puis se retirèrent lentement, comme 
» l'indiquent les courts espaces qui séparent les rideaux 
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» quelles formèrent sur presque tous les coteaux et dont on 
» voit parfois jusqu'à douze se succéder parallèlement, 
» comme sur le côté droit de la vallée de la Noye. Quoique 
» l'on en ait successivement détruit un grand nombre afin 
» de rendre un peu de terrain à la culture, cependant il 
» en reste encore assez pour montrer clairement comment a 
» eu lieu le retrait des eaux ». 

Les géologues qui n'ont pas été satisfaits de l'explication 
donnée par M. Buteux, ont eu recours à un autre ordre de 
causes. Il est des savants qui ont attribué à l'action des 
glaciers la production des Rideaux, lesquels ne seraient 
autre chose que des boues glacières. C'est à cette dernière 
hypothèse que parait se rattacher de préférence M. de 
Mercev. 

Bien avant d'avoir entendu formuler ces hypothèses, je 
m'étais donné du même fait une explication fort diiïérente, 
et mon explication ne m'avait sans doute si aisément et si 
complètement satisfait que parce que mes connaissances en 
géologie étaient fort restreintes. Aussi en voyant des géolo- 
gues si expérimentés recourir à des phénomènes d'un ordre 
si élevé et bien différents de ceux que nous observons pour 
expliquer un fait qui me semblait si simple, je dus craindre 
que ma théorie ne fût d'une trop grande simplicité. — Je 
n'avais qu'un parti à prendre : me ranger modestement 
parmi les nombreux ignorants qui se créent avec assurance 
les opinions les plus arrêtées sur des questions dont ils ne 
soupçonnent même pas la portée et les difficultés. 

Me résigner à me faire rigoureusement l'application de ce 
sage précepte « Ne sutor ultrà crepidam» était la meilleure 
résolution à prendre, je ne l'ai pas prise. — Je me suis 
livré à quelques recherches et à des observations qui m'ont 
fait persister dans ma croyance. — Je vais donc l'exposer 
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au Comité de Géologie sous une forme très-concise et pour 
ainsi dire aphoristique. Si les hommes compétents ne ré- 
duisent pas ma théorie à néant par quelque argument 
décisif et victorieux, je pourrai plus lard donner quelques 
développements à l'appui de ma manière de voir. — S'il en 
est autrement, je n'aurai pas le regret d'avoir abusé inuti- 
lement de votre bienveillante attention. 

En deux mots, je substitue la charrue aux grandes eaux 
et aux boues glacières, et j'attribue à la culture l'origine 
des Rideaux. — Je me fonde, sans les développer, sur les 
considérations suivantes : 

i° Les Rideaux sont toujours parallèles à la ligne de 
culture et perpendiculaires à la ligne de pente; 

2° Le nombre des Rideaux est proportionné, dans un 
espace donné, au nombre des propriétaires du sol; en 
d'autres termes, les grandes cultures offrent peu ou point 
de Rideaux, les petites cultures en offrent beaucoup; 

3° De nos jours on voit naître des Rideaux; le fait se pro- 
duit chaque fois qu'une pièce de terre cultivée et suffisam- 
ment en pente se trouve partagée entre deux propriétaires 
par une ligne perpendiculaire à la ligne de pente; 

4° Non seulement on voit naître de nouveaux Rideaux, 
mais les anciens s'accroissent par l'action de la charrue 
jusqu'à ce que le sol se soit sullisammcnt rapproché de 
l'horizonlalilé; 

5° La hauteur de deux Rideaux adjacents s'accroît en 
môme temps — le Rideau supérieur par sa base; l'inférieur 
par son sommet; 

6° L'examen de la coupe d'un Rideau nous montre qu'il 
est exclusivement composé des mêmes éléments que le sol 
arable qui l'a formé; 

7° Enfin, et c'est là un fait d'une haute importance, on 
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n'observe pas de Rideaux dans les bois, quelle que soit 
d'ailleurs la déclivité du sol. 

En terminant, j'ofl're aux personnes qui voudraient véri- 
fier l'exactitude de mes propositions de leur fournir près de 
nous, dans un espace restreint, tous les éléments nécessaires 
à l'étude de la question. 

Sur le même liane d'une même vallée, on observe dans la 
première moitié des terres cultivées offrant de grandes 
pièces sans Rideaux, puis de petites pièces séparées par de 
nombreux Rideaux. Dans la seconde moitié, un bois sans 
aucune trace de Rideaux. 

Certaines pièces de terres ont été récemment divisées, et 
déjà on voit naître de petits Rideaux dont on pourrait fixer 
l'âge et dont il serait même possible de connaître les 
auteurs. 

Messieurs, les idées que je viens de vous communiquer 
s'appuient sur des faits d'une observation si facile et me 
sont apparues avec un caractère d'évidence tel que je n'ai 
pas hésité à vous les soumettre. — Des laboureurs auxquels 
j'ai fait part de mes opinions ont paru fort surpris en appre- 
nant que les savants n'étaient pas de mon avis. — Puissent 
les savants ne pas trop sourire de la surprise des cultiva- 
teurs! 
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Les Végétaux et les Animaux présentent, dans certaines 
fonctions, une telle intimité de rapprochement, qu'il n'est 
pas possible, dans beaucoup de circonstances, d'établir une 
ligne de démarcation nettement tranchée entre les deux 
règnes. Dans leurs représentants infiniment petits ils se 
confondent assez pour embarrasser le naturaliste; et certains 
individus, l'éponge, par exemple, ont été classés tantôt 
parmi les Végétaux, tantôt parmi les Animaux. Tant il est 
difficile parfois d'interpréter la définition si simple des trois 
règnes par Linné : « Les Minéraux croissent; les Végétaux 
croissent et vivent; les Animaux croissent, vivent et sen- 
tent ». La vie est en effet partout, elle ne diffère que par sa 
forme. Qu'est-ce que la vie? Une bonne définition n'a pas 
encore été donnée. 

L'argument du célèbre botaniste démontre que dans 
chacun des trois règnes de la nature il y a croissance. Elle 
s'effectue de différentes manières, avec des signes plus ou 
moins sensibles de développement des forces vitales, tantôt 
latentes, tantôt évidentes. 

Les plantes aériennes ont à certaines époques, principale- 
ment à celles où s'exercent les fonctions reproductives, des 
mouvements spontanés; et, d'autre part, on remarque dans 
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l'ensemble de leurs propensions une tendance générale vers 
ce qui convient à leur vitalité : ainsi elles se tournent du 
côté d'où vient la lumière et le soleil. Il n'y a pas, dans 
cette lente action végétale, de mouvement propre et volon- 
taire; cet acheminement vers la lumière est le fait de la 
croissance, et ne peut être considéré que comme une sorte 
de spontanéité instinctive de la plante. Mais dans les algues 
microscopiques, les mousses des eaux stagnantes, il existe 
des exemples beaucoup plus fréquents. Elles montent à la 
surface et surnagent, ou se précipitent au fond, selon les 
variations de la température, évitant ainsi ce qui serait pré- 
judiciable à leur existence. D'autre part on serait porté à 
admettre que plusieurs sont végétales à certaines époques, et 
jouissent de la vie animale dans d'autres; ces deux modes 
d'existence procèdent aussi l'un de l'autre par des phéno- 
mènes réguliers et concomitants. 11 est ainsi impossible de 
ne pas voir un enchaînement et une graduation complète 
dans l'organisation des infiniment grands, comme dans celle 
des infiniment petits. 

Dans la plupart des algues, la reproduction se fait au 
moyen de spores ou corps de formes diverses qui sont l'œuf 
végétal. Il existe des organes, les anthéridies, qui émettent, 
au moment de la maturité, des infusoires : les anthérozoïdes. 
Ceux-ci s'agitent pendant quelque temps autour des spores, 
puis leur rôle paraît terminé et ils meurent. — Chez cer- 
taines conferves, telles que Yœdogonium, la matière repro- 
ductrice qui recouvre leur surface et que l'on désigne sous 
le nom à'endochrôme, possède la propriété de se dissoudre 
en une infinité d'infusoires ciliés qui, conservant l'endo- 
chrôme, se meuvent dans l'eau avec rapidité. — - Le Volvox 
globator est aussi une conferve en forme de boule, qui donne 
naissance à des infusoires analogues aux Monades. A une 



Digitized by Google 



DE LA MOTILÏTÉ DES CONFERVES. 261 

première époque, il est inerte-, à une seconde, la surface se 
peuple d'infusoires qui s'échappent dès leur formation. 

On trouve dans certains végétaux aquatiques des exemples 
curieux d'affinité avec les trois règnes de la nature. Ainsi le 
Chara ou le Nilella, qui ont joué un rôle important dans la 
micrographie par la facilité qu'ils donnent d'observer la 
circulation de la sève, représentent dans leurs différentes 
fonctions les caractères particuliers des trois divisions de 
l'histoire naturelle : la vie végétale est rendue sensible par 
la circulation du fluide granulaire de la sève; la vie animale 
par le développement des anthérozoïdes à l'époque de la 
fructification, et la vie minérale par la propriété qu'ont 
les ramules de s'incruster de carbonate de chaux par voie 
de décomposition de l'eau. 

Dans les infusions végétales, la corruption engendre des 
animalcules qui paraissent provenir des cellules des plantes 
qui se métamorphosent. Ici deux faits distincts sont en pré- 
sence : corruption d'un côté, génération de l'autre; ils 
laissent cependant supposer, jusqu'à un certain point, une 
transformation du sujet végétant en animal. S'il y a ainsi 
une étroite corrélation de l'un avec l'autre, pourquoi dans 
quelques acceptions n'y aurait-il pas participation des 
propriétés réciproques? 

Il n'y a dans ces différents cas que transition de la vie 
végétative à la vie animale; une cause inexpliquée produit 
la réaction, ou la provoque; ce n'est pas la plante qui est 
animée par elle-même, elle n'a servi qu'à la procréation 
d'un être jouissant de spontanéité dans ses mouvements : 
lui seul jouit de la relation avec les fonctions qui le font 
agir. 

Dans la vie animale, les êtres les moins perfectionnés 
semblent caractérisés par un engourdissement naturel; 

TOME II. 17 
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leurs mouvements sont lents et pénibles, et les quelques 
exemples de motilité des confervcs y ont un certain rapport. 

À la surface des eaux croupissantes, on remarque fré- 
quemment au milieu de mucosités vcrdàtres, — qui sont des 
Spirogyra, des Conjuguées et d'autres conferves de la même 
famille, — des mousses noirâtres, courtes et mucilagineuses. 
En les soumettant au microscope, baignées dans une ample 
goutte d'eau, on remarquera que les filaments, semblables 
à un ruban strié, adhèrent d'un côté à un corps quelconque, 
tandis que leur autre extrémité, terminée par une partie 
arrondie, se meut spontanément dans le liquide. Cette 
faculté, observée en premier lieu par Vaucher, ensuite par 
Harvey, et plus tard par d'autres, a valu à ces conferves le 
nom d'Oscillatoires. Leurs mouvements sont composés à la 
fois de reptation et d'oscillation pendulaire de droite et de 
gauche; quelquefois aussi il paraît être une translation 
spéciale, avec progression hélicoïdale. Hors de l'eau ou 
au moindre contact d'un corps étranger, tout mouvement 
cesse. 

Certains animaux ne possèdent pas une vivacité aussi 
prononcée-, mais ils ont une organisation complexe et plus 
parfaite, tandis que l'oscillatoire n'est constituée que par 
un simple filament, ayant de la ressemblance avec les autres 
filaments de conferves. Son mouvement rbythmé ne peut 
être regardé comme celui d'un animal : il n'est pas une 
émanation d'une volonté ou d'un instinct, on doit le consi- 
dérer comme l'expression de certains changements vitaux, 
qui se font dans l'intérieur de l'organisme en concordance 
avec des efl'ets de lumière et de chaleur. Douées d'une 
féconde reproduction, ces conferves peuvent avoir la pro- 
priété de la motilité, en rapport avec le moment prolongé de 
leur fructification. 
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Les mouvements alternatifs d'oscillation ne sont pas la 
seule manière selon laquelle la vie végétative microscopique 
se manifeste ; quelques êtres ont une faculté processionnelle 
indépendante, sur une ligne droite, d'autres sur une ligne 
ondulée. UEuylena a un mouvement rotatoire de gauche à 
droite suivant une spirale. 

Il est reconnu que l'humidité exerce sur le pollen une 
action d'endosmose qui rend possible la fécondation, pro- 
duisant dans certains cas un mouvement indéterminé. Les 
grains de Chlorophylle présentent également cette particu- 
larité sous l'influence de la lumière. Depuis longtemps 
R. Brown a fait voir qu'on a pu observer le fait d'un certain 
déplacement granulaire toutes les fois que des corpuscules, 
même de nature inorganiques, sont tenus en suspension 
dans un liquide; c'est donc une action simplement molécu- 
laire qui a été nommée mouvement Brownien, du nom du 
célèbre observateur , effet physiologique connu , mais 
inexpliqué. 

Dans la classe peu connue et cependant immensément 
abondante des Diatomacées, on a des exemples de plusieurs 
espèces de ces conter ves élémentaires et cependant parfaites 
dans leur structure géométrique, qui donnent des signes 
non équivoques de motilité. Les Navicules particulièrement 
sont douées d'un mouvement de progression en rapport avec 
celui des Infusoircs, ce qui les a fait souvent regarder 
comme tels; mais comme, pour le plus grand nombre, elles 
ont les stries et l'endochrôme qui caractérisent les Diatoma- 
cées regardées comme Parlhénogénescs, et qu'il est impos- 
sible de découvrir en elles aucun organe de locomotion, on 
est porté à ne pas considérer cette motilité comme une preuve 
d'animalité. Elle paraît coïncider avec l'époque où l'endo- 
cjirôme acquiert son plus grand développement; dès qu'il est 
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désagrégé, elle n'existe plus. A une basse température, les 
Naviculcs semblent tomber en léthargie, elles reprennent 
leur vigueur à quelques degrés au-dessus de zéro. Cette 
circonstance laisserait supposer que la spontanéité de mou- 
vement est due à une sorte de fermentation végétale s'opé- 
rant dans l'endochrôme. D'après M. de Brébisson, l'alguo- 
logue connaissant le mieux en France les Diatomacées, elle 
aurait pour principe un phénomène d'osmose ou d'endos- 
mose, phénomène auquel on peut rapporter plusieurs sortes 
de mouvements granulaires. 

La motilité des Naviculcs est toute différente de celle des 
Oscillatoires Chez ces dernières, il n'y a qu'une agitation 
d'une partie du filament, fixé d'ailleurs par son autre extré- 
mité. Les Navicules sont indépendantes dans leur mouve- 
ment; elles ont même un certain instinct élémentaire qui 
leur fait éviter les obstacles placés sur leur passage. Elles 
se meuvent dans le sens de leur longueur, ce qui, joint à 
leur forme, leur a valu la dénomination qu'elles portent. 
Lorsqu'il y en a un grand nombre sur le porte-objet, on les 
voit se mouvoir toutes dans des directions différentes, ce qui 
prouve bien qu'on n'est pas le jouet d'une illusion produite 
par un courant du liquide dans lequel elles sont en sus- 
pension. 

La classe des Diatomacées renferme environ 350 espèces 
de la forme la plus variée, depuis la Navicule qui n'a que 
i/100 e de millimètre dans sa plus grande dimension, 
jusqu'aux beaux discoïdes dont la surface est d'une surpre- 
nante régularité symétrique. La motilité ne doit être consi- 
dérée que comme un état particulier de quelques sujets qui, 
sans déroger aux caractères primordiaux de la classe, 
constituent une de ces anomalies fréquentes dans l'ordre de 
la nature, qui n'a des exceptions que pour confirmer la iègle. 
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En résumé, il faut se borner à constater l'œuvre de la 
nature dans l'infini, sans vouloir s'égarer dans des théories 
qui ne sont que des suppositions surannées. Ce que l'on sait 
est peu de chose; ce qu'on ignore est immense. 



Jules GIRARD. 



SI«TIO\ DE «É0L06IE. 

SÉANCE Dl 28 NOVEMBRE 18158. 



Présidence de M. René VION. 



ORGANISATION DES TRAVAUX POUR 1869. 



Messieurs, 

L'ordre du jour appelle l'organisation des travaux, dans 
notre Section, pour les réunions mensuelles. 

Au premier abord, nous paraissons avoir moins à faire 
que les autres Comités : eux explorent la végétation et la 
vie, toujours riches et variées-, nous, il semble que nous 
n'ayons à étudier qu'un sol d'une grande monotonie. Ne 
nous y trompons pas, cependant: dans cette vaste étude du 
pays qu'entreprend la Société Linnéenne, si les autres four- 
nissent plus d'éléments à la description, nous, nous appor- 
tons plus de matériaux à l'histoire. C'est à nous qu'on 
demandera si le sol que nous foulons aux pieds a été mer 
ou rivage; c'est nous qui dirons comment il s'est creusé sur 
certains points, exhaussé sur d'autres; comment le relief 
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actuel s'est peu à peu dégagé des bouleversements successifs. 
A nous de chercher quelles générations d'animaux se sont 
succédé pendant des milliers de siècles; quelles espèces se 
sont perdues, quelles autres ont émigré vers les climats 
plus chauds. Car nous pouvons tout savoir, même les mœurs 
de ces races éteintes qui luttaient contre le rhinocéros et le 
mammouth, et qui n'avaient d'autres armes que des bâtons 
et des cailloux. 

Arrivés là, il est vrai, nous donnons la main aux archéo- 
logues ; nous nous confondons presque avec eux, à tel point 
que 'e Musée d'Amiens, fermé encore à l'Histoire naturelle, 
est depuis longtemps ouvert pour nos haches de pierre. Là 
est la transition qui fera admettre, dans un avenir prochain, 
les collections d'objets naturels dans les salles de ce bel 
édifice : le mammouth et le renne, contemporains du sau- 
vage qui taillait le silex, ont droit de figurer dans les 
mêmes vitrines -, et, une fois la porte ouverte à la faune de 
l'ancienne Picardie, les collections d'espèces vivantes ne 
sauraient manquer d'entrer à leur tour. 

Tenons donc pour assuré que nos archives auront un 
temple digne d'elles, et ne nous occupons que de diviser 
notre travail et d'alimenter nos séances mensuelles. Le 
domaine que nous avons à explorer est assez étendu. Sans 
parler du Boulonnais, dont les couches jurassiques, récem- 
ment mises à nu par les tranchées du chemin de fer, ont 
été l'objet des travaux simultanés de MM. Pellal, Michelot 
et Hébert, il nous reste la craie blanche, les terrains tertiaire 
et quaternaire, la tourbe et le tuf. 

Notre craie du Nord vient d'être divisée en assises 
par MM. Hébert et de Mercev ; nous pouvons suivre la 
voie tracée par eux et compléter leurs recherches en les 
contrôlant. 
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Le tertiaire a presque entièrement disparu sous l'action 
des grands courants de la période quaternaire, qui l'ont 
remanié sur place ou entraîné à de grandes distances. Mais 
M. Graves, dans l'Oise, M. Buteux, dans la Somme, en ont 
signalé de nombreux lambeaux sur des points élevés. Bien 
d'autres ont sans doute échappé a leurs investigations 
sagaces, mais isolées; ce que les maîtres n'ont pu découvrir, 
nous le pouvons, nous, car nous sommes tout le monde. 

Le terrain quaternaire, naguère si dédaigné, aujourd'hui 
le point de mire du monde savant, est chez nous très- 
développé; et la plupart des géologues français et anglais 
. ont tenu à visiter Saint-Acheul, Menchecourt et Moulin- 
Quignon. Ces carrières, que l'on peut appeler classiques, ne 
sont point les seuls témoins de cette période si intéressante. 
M. de Mcrcey a relevé jusqu'à trois cents gisements analo- 
gues. Beaucoup sont encore inexplorés-, il en est certaine- 
ment d'autres encore à découvrir. 

Pour les formations plus récentes, que de points encore à 
élucider! A peine sait-on rendre compte de la formation de 
la tourbe; sa flore et celle du tuf sont très-peu connues et 
offrent à nos recherches un fonds que nous n'épuiserons pas 
de sitôt. 

Vous voyez que la besogne ne manque pas; je crois qu'il 
n'est pas besoin de vous prouver que les travailleurs ne 
seront pas au-dessous de la tâche. Notre Comité, comme la 
Société tout entière, se compose de deux sortes de membres: 
les uns, jeunes, actifs, pleins d'une ardente curiosité, de- 
mandent des excursions et du mouvement; les autres, plus 
âgés et plus sédentaires, veulent des travaux et des études. 
Nous ne les laisserons pas inactifs. A eux de chercher dans 
leurs lectures de chaque jour les faits, les découvertes qui 
peuvent intéresser le Comité; à eux de comparer et de 
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classer ces mille notes éparses, dont chacune n'est rien et 
dont l'ensemble est tout. Et qu'ils ne craignent pas de dé- 
passer les limites de notre circonscription : la science ne 
s'arrête pas à ces barrières, elle est avant tout cosmopolite. 
Qui sait? C'est peut-être dans les deltas du Nil ou du Mis- 
sissipi qu'il faut chercher le dernier mot des graviers de 
Saint-Àcheul. — À nous d'aller, le marteau à la main, 
explorer et découvrir. Sans doute il nous faudra recueillir 
et apporter à nos séances les fossiles et les minéraux qui 
seront examinés, discutés et déterminés, s'il est possible. 
Mais cela ne suffira pas : le géologue doit savoir manier 
non-seulement le marteau, mais le crayon. Il faudra noter 
avec soin la localité, l'altitude du gisement, la hauteur de 
l'objet au-dessus du sol-, et, s'il y a des strates différentes, 
un croquis sera nécessaire. — C'est peut-être demander 
beaucoup; mais aussi tous ces renseignements seront pré- 
cieux, et les observations d'un membre, contrôlées, rendues, 
précises par les demandes et les objections des autres, 
pourront être utiles pour des travaux ultérieurs. — Que 
l'objet recueilli soit alors généreusement abandonné à la 
Société pour son Musée, ou qu'il reste acquis à une collec- 
tion particulière, le résultat sera le même pour la science, 
et nous pourrons tracer sûrement des faunes locales. En 
effet, il en est pour les fossiles d'un même dépôt comme 
pour les poissons d'une même rivière. Certaines espèces 
font choix de certaines stations que celui qui les chasse a 
tout intérêt à connaître. Le pêcheur devine ces stations pré- 
férées à la profondeur de l'eau, au site, à bien d'autres 
indices. Nous cherchons le problème inverse : l'abondance 
des foraminifères, des bryozoaires, la présence des serpules 
et des gastéropodes nous apprendra que le point exploré 
était un rivage ou une baie peu profonde. Cette recherche 
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si importante ne peut guère être entreprise que par les 
enfants du pays. 

Que cette esquisse de nos travaux ne vous effraie pas: 
nous comptons dans nos rangs des pionniers qui ont fait 
leurs preuves. Faut-il vous nommer M. Buteux, un des 
membres fondateurs de la Société Géologique de France, 
qui a consacré son existence à l'étude approfondie du dépar- 
tement, et qui a condensé ses nombreuses observations en 
une Esquisse géologique que nous devrions tous avoir lue ; 
M. Buteux, enfin, qui, de Paris, où il étudie encore, dirige 
les travaux de notre Comité'.' — Et M. de Mercey, d'une 
activité infatigable, d une puissance de travail prodigieuse, 
qui a sillonné notre Picardie dans tous les sens, et le plus 
souvent à pied, recueillant et notant pour arriver à teinter 
une carte géologique au 1/80 000% la plus exacte et, j'oserai 
dire, la plus consciencieusement faite de toutes; M. de 
Mercey, qui prépare, en ce moment même, une géologie et 
une paléontologie de la Somme, grand travail enrichi de 
planches, dont nous aurons la primeur. 

Ceux-là sont nos maîtres : ils nous apprendront comment 
on combine les ohservations pour arriver à des lois géolo- 
giques; comment, de l'altitude des dépôts, de leur situation 
et de leur composition relative, on déduit le caractère et les 
circonstances de ces grands phénomènes qui ont, à plusieurs 
reprises, bouleversé la surface de notre pays. 

Mais nous aurons encore d'autres auxiliaires : nous 
emprunterons le secours des autres Comités. Nous deman- 
derons aux zoologistes de nous dévoiler l'anatomie des 
animaux, car nous ne reconnaîtrons les débris fossiles 
qu'après avoir étudié la structure des espèces vivantes. 
M. le Correur, notre digne président, et M. Obert, l'infati- 
gable chercheur, nous ouvriront leurs riches collections; ils 
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nous diront si les coquilles des sables de Saint-Àchcul sont 
toutes identiques aux espèces actuelles de nos contrées, ou 
si l'on y rencontre, comme pour les mammifères, des espèces 
perdues ou émigrées. 

L'appui du botaniste ne nous sera pas moins utile : nous 
prierons M. Richcr d'étudier avec nous les végétaux consti- 
tutifs de la tourbe, et les troncs de bois qui s'y rencontrent 
en abondance II pourra nous apprendre quel est le temps 
d'accroissement de nos dépôts tourbeux, et si l'on y ren- 
contre, comme dans ceux du Danemark, deux ou trois 
périodes de végétation successives. Le chimiste môme, et le 
physicien devront participer à nos recherches : l'un, pour 
nous donner la solution des épigénies et des métamor- 
phismes; l'autre, pour discuter les théories glaciaires et les 
phénomènes de transport. 

Ainsi seront employées toutes les forces actives de notre 
Société; et nous pourrons, de tant d'éléments divers, com- 
poser un miel qui aura du moins la saveur du crû picard. 



René YION 



NOTICE NÉCROLOGIQUE 

Sur M. le D SIGHEL 

Par M. le I> DOUES. 



Messieurs, 

Les sciences naturelles, l'Entomologie principalement, 
viennent de faire une perte irréparable dans la personne de 
M. le D T Jules Sichcl, décédé à Paris le 4 novembre i868. 

Je ne viens pas vous parler ici du médecin célèbre, créa- 
teur et importateur en France de la science ophthalmolo- 
gique dont il a tenu le sceptre a Paris pendant trente ans, 
et à laquelle il a élevé un monument impérissable : Y Icono- 
graphie ophtalmologique. Je ne vous dirai rien du savant 
philologue chargé par M. Littré de traduire et de commenter 
l'obscur chapitre de la Vue, attribué à Hippocrate. — Je 
passerai sous silence l'Archéologue sagace qui, par la publi- 
cation des Pierres sigillaires d'Oculistes romains, s'est placé 
au premier rang parmi les déchiflreurs d'inscriptions an- 
ciennes. Je ne veux vous entretenir un instant que de ses 
travaux entomologiques, puisque, seuls, ils sont de la 
compétence de notre Société. 

À l'exemple de beaucoup de médecins, M. Sichel s'était pas- 
sionné pour l'étude de l'histoire naturelle dont la médecine 
scientifique est la branche la plus importante. Il consacra 
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de bonne heure une partie de sou temps à la Zoologie, à 
l'Entomologie surtout, qu'illustrait à cette époque une nom- 
breuse phalange de confrères, tous ses amis : — les Dahlbom, 
les Boehman, les Nylander, les Schaum, les Foërster, les 
Smith, les L. Dufour. Mais, de même qu'il avait compris 
que la connaissance complète de l'art et de la science en 
médecine était impossible de nos jours dans les limites res- 
treintes de la vie humaine, de même il s'aperçut prompte- 
ment que le champ entomologique était trop vaste pour 
être exploré dans toute son étendue par un seul homme. 
C'est pourquoi il se fit le pionnier d'une parcelle de ce champ 
en se consacrant d'une manière exclusive à la recherche 
des Hyménoptères, à la régularisation de leur synonymie, 
à l'histoire de leur économie. Quel ordre, Messieurs, parmi 
les insectes, est plus digne de notre attention! Les espèces 
nombreuses qu'il renferme sont représentées par des colo- 
nies peuplées souvent de plusieurs centaines d'individus 
faciles à capturer. Leurs caractères extérieurs se prêtent à 
des classilicalions naturelles. Leur nomenclature est relati- 
vement aisée. Leur manière de vivre, leurs habitudes, leur 
nidification, leurs mœurs, en un mot, sont un sujet perpé- 
tuel d'élonncment pour l'observateur attentif. Et, certes, 
nul que M. Sichel ne pouvait mieux prétendre à la solution 
entière du problème qu'il s'était posé — l'histoire complète 
de l'ordre des Hyménoptères. Son immense clientèle lui 
avait donné des relations dans toutes les contrées du glohe, 
et presque toujours il savait imposer à ses malades recon- 
naissants le facile tribut d'un envoi d'Hyménoptères. Les 
voyageurs lui rapportaient des pays les plus lointains des 
insectes de cet ordre capturés exprès pour lui. Il envoyait, 
avec la mission spéciale de les collectionner, déjeunes na- 
turalistes payés très-largement, au Mexique, au Cap de 
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Bonne-Espérance, en Corse, en Espagne, dans les îles de 
l'Archipel... De là, la réunion de nombreux individus appar- 
tenant à la même espèce, provenant de localités diverses, 
formant des séries complètes qui lui ont permis d'élucider 
celte question si importante de la fixation des limites entre 
l'espèce et la variété, but vers lequel ont convergé toutes ses 
recherches. 

Je n'ai pas besoin de rappeler que les caractères essentiels 
chez les insectes en général, et en particulier chez les 
Hyménoptères, sont sujets à varier accidentellement par 
l'influence des causes locales dues au climat, à la position 
géographique, à l'altitude, aux conditions géologiques, 
ihermométriques et météréologiques. De là des différences 
importantes dans la taille et surtout dans la couleur de 
leurs téguments extérieurs. Lorsqu'on se borne à décrire 
des individus isolés, on est tenté de les élever au rang d'es- 
pèce légitime; mais vienne l'étude des séries, les nuances 
qui naguère paraissaient caractéristiques, sont à peine appré- 
ciables. C'est ainsi que M. Sichel a démontré de la manière 
la plus évidente que le Mélanisme, l'Albinisme, le Flavisme, 
l'Erythrisme pouvaient se rencontrer chez les représentants 
d'une même espèce. — Témoin les exemples qu'il donne 
dans son admirable étude intitulée Essai Monographique 
sur le Bombas montanus, Lep., où les nombreuses espèces 
décrites par Lepellelier, Dahlbom, Zetterstet, Smith, 
Radochkosky, viennent se fondre dans quatre variétés 
appartenant au type authentique de Lepellelier, le Bombus 
montanus. 

Semblable examen fait sur le genre Anlhophora a permis 
de ramener à un type unique Y Anlhophora Haivortana et 
VA. retusa f séparées par Smith d'après la simple différence 
de couleur des éperons-, de restituer à Y Anlhophora k-fas- 
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data, Yillers, les nombreuses espèces décrites par Klug 
dans les Symbolœ physicœ, et par Lepelletier de Saint- 
Fargcau dans les Suites à Buffon, de Roret, sur des individus 
isolés, usés par l'âge et n'offrant que des teintes plus ou 
moins blanches, jaunes, rougeâtres dans les anneaux de 
l'abdomen, n'est-ce pas le cas de répéter : Nimium ne crede 
colori ! 

M. Sichel se proposait d'appliquer ces principes à la 
révision de tous les genres des Hyménoptères, et Dieu sait 
si cette révision est nécessaire! C'est ainsi que sous le titre 
d'Études hyménoptérologiques, il a fait paraître, dans les 
Annales de la Société Entomologiquc de France, les mono- 
graphies des genres Oxcea, Phasganophora, Stephanus, 
Abia, Sphecodcs. Les auteurs modernes avaient décrit plus 
de vingt espèces dans ce dernier genre. M. Sichel prouve 
qu'il n'en existe que quatre; et vous apprécierez la valeur 
de ses conclusions lorsque vous saurez qu'elles sont basées 
sur l'observation de plus de 3,000 individus de tous les 
pays appartenant au genre Sphecodes. 

Ces études, imprimées en 1865, avaient été précédées 
d'une Monographie du genre Scolia % faite en collaboration 
avec M. de Saussure. Le genre Scolia est très-difficile à 
débrouiller à cause de la différence des sexes, du grand 
nombre des espèces et de la confusion de leur nomenclature. 
L'examen de plus de 300 espèces a permis à MM. Sichel et 
de Saussure de porter l'ordre et la clarté dans cette famille 
des Scolides, dont les diagnoscs sont rendues intelligibles 
au moyen d'une division méthodique nouvelle basée sur 
l'existence d'une ou deux veines récurrentes, et de deux ou 
trois cellufes cubitales complètes. 

Les publications spéciales, cbez M. Sichel, marchaient de 
pair avec la révision générale des Hyménoptères, œuvre 
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que rendait possible les innombrables trésors de sa collec- 
tion. Ce n'est pas sans un sentiment de vive émotion et en 
même temps de légitime orgueil que je rappelle ici le rôle 
qu'il m'avait confié dans la collaboration de celte partie im- 
portante de ses travaux entomologiqucs. Grâce à sa géné- 
reuse amitié, j'ai pu examiner, confronter, étudier à fond 
les Hyménoptères de toutes les régions. — 11 devait résulter 
de ces travaux communs une série d'opuscules ayant trait 
aux diverses familles des Hyménoptères, avec la description 
des genres, des espèces, faite sur des types nombreux — 
avantage immense — opuscules précieux, qui auraient fait 
de riiyménoptérologie une science facile, certaine, basée 
sur l'uniformité de la nomenclature et l'authenticité des 
espèces. 

Déjà le manuscrit sur IcsMutillcs était prêt, chargé de la 
Monographie des Ànthophores ; je n'attendais, pour les 
livrer à l'impression, que le dernier visa du maître. Cette 
Monographie, il l'avait spécialement destinée à nos Annales; 
et j'espère, Messieurs, que vous réserverez votre meilleur 
accueil à ce travail, que je me suis efforcé de mener à bonne 
lin en m'inspirant des idées du célèbre Entomologiste qui 
m'honorait de son amitié depuis plus de vingt ans. 
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DESCRIPTION 

DU 

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE 

ET DU 

JARDIN BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE DE TOURS 

Par M. Ernest COTTY. 



L'idée d'adresser à la Société Linnéenne du Nord de la 
France, dans un but d'utilité, un simple aperçu sur le 
Musée d'Histoire naturelle, ainsi que sur le Jardin botanique 
et zoologique de Tours, s'est présentée à moi après plusieurs 
visites successives à ces deux établissements; non pas que 
je formule le vœu chimérique que le futur Musée zoologique 
d'Amiens — (car bien certainement cette cité importante, 
amie des sciences, des lettres et des arts, sera dotée d'un 
vrai Musée d'Histoire naturelle dans un avenir prochain) — 
soit calqué sur celui du chef-lieu de la Touraine. Notre 
petit Musée ne saurait avoir la prétention de servir de 
modèle-type, tant s'en faut, à des fondations analogues 
dans les grandes villes de France encore privées de ces 
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palpables arcanes de la nature, sorte de livre ouvert dont 
les pages n'ont pas besoin d'être feuilletées pour distraire 
ou instruire, aussi bien ceux qui sont étrangers à l'Histoire 
naturelle que ceux qui s'y adonnent; car, là, on n'a qu'à 
jeter un simple coup d'œil en passant dans des casiers. 
Mais il me semble qu'il doit néanmoins y avoir quelques 
bonnes observations à présenter dans un pareil sujet, et 
qu'une Société qui se fonde et qui ne possède encore que 
quelques éléments épars de collections de son ressort, peut 
y trouver, du moins j'ose l'espérer, des renseignements qui 
ne sont pas dépourvus d'un certain à propos. 

Du reste, sans recourir si loin, Amiens n'a-t-il pas sous 
la main, à une distance qui se franchit en deux ou trois 
heures, les Musées de Douai et de Boulogne-su r-Mer, dont 
je parle spécialement parce que je les ai explorés, bien plus 
riches et plus complets que celui dont il s'agit; Musées qui, 
sans compter celui d'Abbeville, ont en outre l'avantage de 
faire partie de la circonscription de la Société Linnéenne, 
et qui peuvent, à un moment donné, être consultés à profit. 

Malgré ces considérations, je n'hésite pas à esquisser 
rapidement un tableau aussi exact et intéressant que pos- 
sible des deux établissements d'Histoire naturelle de la 
ville de Tours ; car je suis d'avis, moi qui ai un peu voyagé, 
qu'on a chance de rencontrer du nouveau en perdant 
quelquefois de vue son clocher. 
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Le Musée d'Histoire naturelle est assez bien situé; il 
occupe le second étage de l'édifice parallèle et identiquement 
semb'able à l'Hôtel-de-Ville, à l'entrée de la rue Royale, en 
face du grand pont de pierre et de la statue de René Des- 
cartes Les galeries du premier étage sont affectées à la 
peinture, à la sculpture et aux antiquités. Il prend jour sur 
le magique et vaste panorama de la Loire, et se trouve en 
conséquence assez bien éclairé, quoiqu'il le serait proba- 
blement mieux encore si la lumière venait d'en haut, car la 
clarté n'est pas entièrement suffisante au fond de quelques 
salles. 

Le public est admis à visiter ces galeries le jeudi et le 
dimanche. 

Nous tâcherons de suivre, autant que possible, le classe- 
ment général assigné au Règne animal, c'est-à-dire en 
commençant par les vertébrés, qui comprennent les mammi- 
fères, les oiseaux, les reptiles, les batraciens et les poissons ; 
en continuant par les entomozoaires, qui se subdivisent en 
articulés et en vers ; puis par les mollusques, et en terminant 
par les zoophytes, formés des radiaires et des spongiaires; 
et finalement par quelques mots succints sur la Paléontologie, 
puis, d'une manière incidente, sur la Minéralogie, dont la 
collection est cependant fort riche, puisqu'elle prend deux 
salles à elle seule. 
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.Bimanes. 

Le premier ordre des Mammifères, groupant les différentes 
races humaines, techniquement les bimanes, n'est pas repré- 
senté et ne peut l'être du reste qu'au Muséum de Paris, à la 
section spéciale d'Anthropologie, et dans les Musées plus 
complets des grandes capitales de l'Europe. Ici, il y a 
seulement trois ou quatre crânes ayant servi ou pouvant 
servir plutôt à la phrénologic qu'à l'histoire naturelle; un 
ou deux fœtus verdâtres et fort laids, noyés dans des 
bocaux d'alcool, et un squelette du premier âge dans une 
vitrine portant l'étiquette de Squelettologie, qui renferme 
en outre le système osseux de divers animaux de petite 
dimension 

D'ailleurs les mammifères en général sont clair-semés au 
Musée de Tours, qui est très-pauvre sous ce rapport compa- 
rativement à d'autres Musées de province. 



Quadrumanes. 

Ce deuxième ordre possède la Macaque bonnet-chinois 
[Macacus sinicus, Cuvier), du Bengale, et la Macaque ordi- 
naire [Macacus cynomulgus), d'Afrique. 

Le Sajou gris, race simiane du Brésil, avec de très-gros 
yeux à fleur de tête, une frimousse éveillée et drôlette, aux 
tons blanchâtres et blafards, qui contraste sur un corps 
brun, et rappelle le visage enfariné des pierrots en temps de 
carnaval. 
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L'Ouistiti à camail {Jacchus humtralifer), de même ori- 
gine, ayant de longs poils noirs au-dessus des oreilles, 
simulant des touffes de cheveux ébouriffés et mal peignés. 

Le singe Cynocéphale, le Chimpanzé et Y Orang-Outang 
n'existent pas dans cette exhibition. 



Chéiroptères. 

Les Chauves-Souris, qui ne sont ni chair ni poisson, 
comme on dit vulgairement, ou plutôt tenant de l'oiseau 
par les ailes et s'éloignant du quadrupède par les pieds, se 
trouvent sur la limite de divers ordres d'animaux. Aussi 
Lafontaine, qui était non-seulement le fabuliste des fabu- 
listes, mais un grand observateur, leur fait dire avec 
justesse : 

« Je suis oiseau, voyez nies ailes. 
»> Je suis souris, vivent les rats ! » 

Ces vilains mammifères, d'aspect spectral, sont repré- 
sentés par la Rousselte d'Edwards (Pieropus vampirus ou 
Edwardsii), de Java, aux ailes très-noires, transparentes 
comme du crêpe de deuil, ou des toiles d'araignées cou- 
vertes de poussière de charbon; au museau de lévrier, au 
corps velu d'un roux foncé, et aux longues oreilles. Ce 
Chéiroptèrc mesure de 50 à 60 centimètres d'envergure. 

Trois Yespertilions ordinaires ou Oreillards {Vespertilio 
murimus, Linné), d'Europe. Ces chauves-souris ont aussi 
des oreilles démesurées, et varient de teinte et de dimen- 
sion ; l'une est noire, l'autre gris-perle, et la troisième a le 
• corps fauve-clair et les ailes blanches. 



Digitized by Google 



MAMMIFÈRES. 



285 



Insectivores. 

En fait de petits mammifères insectivores, il n'y a ici que 
deux Taupes (Talpa), l'une étiquetée Variété nankin, l'autre 
Variété blanche, aux poils touffus, lins et veloutés, présen- 
tant au toucher la douceur du duvet de l'épi du roseau, 
dont elles ont la forme arrondie et cylindrique-, particularité 
qu'elles partagent du reste avec les taupes noires ordinaires, 
qui font tant de ravages dans les champs et les grands jar- 
dins, avec la collaboration inintentionnelle et non concertée 
de la courtilière. 

Puis deux Hérissons, le gris commun et une variété du 
même insectivore, auprès desquels le péricarpe de la 
châtaigne ou du datura sauvage a le velours de la pêche. 



Carnivore©. 

Les carnivores ou Carnassiers ont pour les représenter le 
Putois commun {Putonicus), qui tire son nom de l'odeur 
fétide qu'il répand. 

la Martre-Hermine [Muslela erminea , 

Lin.), blanche natu- 
rellement comme la blanche hermine du suave et charmant 
motif musical de l'opéra des Huguenots, du maestro Giacomo 
Meverbeer. 

Deux Fouines (Mustela fouina, Lin.), de couleur blanche 
également, mais à queue brune, et une variété de la même 
dont le pelage est différent 

La Loutre d'eau douce ou de marais, à robe roussâtre, 
indigène. Je n'ai pas vu celle qui est havane-clair, dont on 
faisait autrefois les abominables et ébouriffantes casquettes 
rappelant les calottes d'astrakan des Tatars et des Cosaques, 
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Un pauvre Chat domestique {Feîis cammunis), adulte, 
qui paraît étonné de se trouver en si singulière compagnie, 
mais qui cependant est à sa vraie place; et un autre tout 
petit chat que l'on regrette presque de voir empaillé si 
jeune... Pecayre! comme diraient les Provençaux. 

Un Lion Ç, de Tunis, à l'âge de deux ans, qui, malheu- 
reusement pour lui, n'a pas tenu ce qu'il promettait de 
devenir. 

Deux Genettes, une d'Espagne (Genetta hispanica), fauve, 
tachetée de noir comme la civette, à laquelle elle ressemble; 
la seconde, plus grande, est la Genetta viverra d'Europe; 
elle appartient à la faune locale en même temps. 

Deux Mangoustes, — que les anciens appelaient hhneu- 
mons, — l'une d'Egypte [Herpestes Pharaonis, Geoffroy 
Saint-Hilairc), au pelage chiné, ayant une corpulence 
do.uble de celle du rat palmiste; l'autre de Californie, plus 
petite. 

Un gros Chien d'Irlande, dit Terre-Neuve, noir et blanc; 
et deux petits Epagneuls assez bien troussés, vrais toutous 
de coin du feu, roulés en boule et semblant jouir des 
douceurs d'une somnolence sybaritique. 

Un Loup 9 [Canis lupus), carnassier digitigrade, comme 
les précédents, fauve-clair en dessus, blanc-jaunâtre en 
dessous, d'une taille imposante, et armé d'un fort respec- 
table râtelier, quoiqu'il n'ait que trois ans. Cette louve a été 
prise à quelques kilomètres de Tours. 

Deux Renards communs [Canis vulpes, Lin.). 

Le Blaireau d'Europe [Ursus mêles, Lin.), Carnivore plan- 
tigrade comme l'ours, à tête aux bandes alternées blanco- 
noires. 

Je n'ai vu ni Vison, ni Furet, ni Mouflette, ni Belette, ni 
Civette... Pas de civette!... Mais c'est presque une injure à 
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Horace Yemet; car je crois bien rae rappeler avoir lu 
quelque part que c'est ce grand peintre en personne qui a 
immortalisé la civette populaire du Palais-Royal, en faisant 
le portrait de ce petit animal sur l'enseigne du fameux 
établissement nicotinien, autrement dit, en français tout 
simple, tout uni et sans prétention, du bureau de tabac si 
connu des priseurs, actuellement exproprié et transféré 
vis-à-vis. — Sic transit gloria mundi ! 

On remarque de plus, avec stupeur, dans le fond de celte 
vitrine, une curiosité ; c'est une sorte de momie de chai, 
ainsi qualifiée sur l'étiquette oflicielle, dans une posture 
ramassée, torturée et hideuse, à l'épine dorsale suraiguë à 
chaque vertèbre, digne du crayon humoristique et fantasque 
de Callol; trouvée dans un ancien sarcophage de l'église 
Saint-Julien. — Mystère et problème pour l'imagination et 
pour la pensée. 



Amphibie*. 

Il n'existe à Tours qu'un seul mammifère marin de ce 
groupe particulier : le Phoque ponctué {Phoca punctala), 
originaire des îles Kourides, dont la longueur est de plus 
d'un mètre, et qui a le pelage brillant et marqueté de gris- 
cendré et de marron. On se sert de cette peau pour fabriquer 
notamment des blagues à tabac en rouleau, fort communes, 
mais commodes pour les fumeurs. 



Rongeurs. 

Les Rongeurs sont assez nombreux ; étant généralement 
de petite taille, ils tiennent peu de place sur les étagères, ce 
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qui les rend pour la plupart faciles à se procurer. Je vais 
les prendre à peu près comme ils viennent dans leur agen- 
cement semi-méthodique. 

Il y a donc te Lapin (Lepus communis) et le Lièvre commun 
{Lepus luridus), dont la timidité jointe à l'agilité font la 
sauve-garde contre les chasseurs, mais qui ne sont cepen- 
dant jamais en sécurité absolue. 

Le Rat palmiste d'Afrique. — Le Rat d'eau ou Campagnol 
amphibie {Mus amphibius), d'Europe. — Le Rat à queue 
poilue {Mus lagurus), deTouraine, du moins celui-là, car la 
Touraine n'est pas leur domaine exclusif. — Le Rat blanc 
ou albinos {Mus albus). 

Plusieurs Gerboises, — appelées anciennement Dipodes, 
rats à deux pieds — {Lipus gerbosa), d'Algérie, à très- 
longue queue et aux allures sautillantes du Kangnroo, 
ayant de même, mais en diminutif, les pattes postérieures 
vigoureusement organisées pour la sauterie la plus eflïénée, 
tandis que celles de devant paraissent atrophiées par leur 
exiguïté. 

Un Cochon-d'Inde ou Cobaye [Cavia cobaya, Lin.), animal 
d'un brun-jaunàtre, avec des marques blanches qui rehaus- 
sent et égaient infiniment sa fourrure. 

Une Oryctée du Cap {Gearycus capensis, llliger), rongeur 
pas plus gros que le rat ordinaire. 

Je n'ai pu découvrir ni Marmotte, ni Chinchilla, ni Souris, 
ni Porc-Epic, ni Castor, etc., ce qui prouve que j'ai étudie 
mon sujet avec attention. 

Deux Ecureuils communs, à mine éveillée, à longue queue 
en panache, les plus jolis et les plus gracieux petits quadru- 
pèdes des forêts, rongeant traditionnellement en effigie, 
l'un une noix, l'autre une noisette. 

Puis, pour terminer la série des rongeurs, deux Loirs, le 
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Muscardin {Myoxus muscardinus) , et le Lérot {Myoxus 
nitelela), dont j'ai l'avantage de posséder en ce moment un 
échantillon très-vivant et très-viveîet dans une cage. Je le 
nourris de pain, de tranches de pommes, voire de biscuit et 
de sucre, à l'occasion, dans les jours de grande largesse, 
ainsi que de plusieurs autres chatteries non moins recher- 
chées, notamment des quatre mendiants, de classique déno- 
mination. Ce petit rongeur, très-gentillet, alerte et omni- 
vore, dort profondément pendant tout l'hiver comme une 
vraie marmotte savoyarde, à moins qu'on ne l'approche du 
foyer, ce qui interrompt brusquement les délices de son 
sommeil de plomb. A force de bons soins, d'attentions et de 
gâteries, il commenceà s'apprivoiser quelque peu, ou plutôt 
à devenir moins sauvage. Il sort souvent de son domicile 
légal entre deux fils de fer dont l'interstice est juste assez 
large pour permettre à sa petite personne de s'évader; il y 
rentre de lui-même, motu proprio y et spontanément, mais 
souvent après avoir joue adroitement à cache-cache avec 
son paternel et amical geôlier. S'il reste trop longtemps à 
vagabonder et à aller à la maraude dans la chambre, on 
est obligé de recourir aux grands moyens, aux mesures 
extrêmes, c'est-à-dire de procéder à sa réincarcération dans 
sa cage par le moyen préliminaire et perfide d'une ratière, 
expédient traître et rigoureux à la vérité, mais indispen- 
sable, et qui a toujours été couronné jusqu'à présent d'une 
heureuse et légitime réussite, malgré son renouvellement 
fréquent. 



Éd entés. 



Le Tatou à 9 bandes, ainsi désigné sans latin de catalogue, 
natif des Indes, mammifère bizarre, enveloppé d'une épaisse 
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cuirasse ou carapace qui ressemble à de l'ivoire sculpté et 
ornementé, représente à lui seul, au Musée, l'ordre des 
Êdentés. 

Absence totale de Fourmilier ou Tamanoir, d'Aï ou 
Paresseux, unique type actuel de ce genre, qui avait, il y a 
des siècles, des congénères antédiluviens de taille colossale 
et mastodontesque. Absence aussi de Pangolin, de Chlamy- 
dophore, peut-être la plus étonnante organisation des Êden- 
tés, qui du reste sont tous plus exraordinaires les uns que 
les autres. 



Ruminants. 

Les quadrupèdes ruminants n'ont pour spécimens, dans 
les rayons qui leurs sont consacrés, que les trois animaux 
suivants : le Roi des Chevrotains, qui a de très-courtes 
cornes pointues à peine apparentes, est de petite taille, et 
dont l'babitat reconnu s'étend du Congo jusqu'au cap de 
Bonne-Espérance. 

Un Axis 9» des Indes-Orientales, sans appendice cornu, 
au poil fauve avec ponctuations blanches, de la grandeur 
de la gazelle d'Algérie. 

Une Antilope 9» du Sénégal, aux pattes fines et déliées 
qui témoignent de son agilité incomparable, je dirais même 
sagittale, si l'on ne se récriait pas trop contre ce néologisme 
nécessaire. 

Il y a ici la même remarque à faire que pour les Pachy- 
dermes qui vont suivre, c'est-à-dire que les salles actuelles 
sont trop restreintes pour recevoir les grandes espèces de 
ruminants: Bœuf, Bison, Cirafe, Cerf, Chevreuil, Benne, 
Chameau, Lama, etc. Quant aux chèvres et aux moutons 
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exotiques, il ne serait pas impossible, avec de la bonne 
volonté, de leur trouver une modeste petite place, au moins 
pour quelques-uns des moins encombrants, sans prétendre 
transformer le Musée en véritable arche de Noé. 



Pacliy dermes. 

Tours n'en possède aucun ; l'espace dont on dispose serait 
insuffisant pour loger des animaux tels que l'Éléphant, le 
Rhinocéros, Y Hippopotame, le Tapir, le Cheval, le Zèbre, le 
Sanglier, etc. 



Cétacés. 

Il n'y a pas non plus de mammifères pisciforme dans la 
collection, pas môme un Marsouin, ni un Dauphin; pas 
même une dent de Cachalot, ni une défense éburienne de 
Narval, dite corne de Licorne. Mais il va, ma foi, en fait de 
Baleine, ce gigantesque roi des mers, dont les fosses nasales 
produisent au-dessus de sa tête un double jet d'eau que les 
navigateurs reconnaissent de loin; il y a, disons-nous, au 
Musée, une côte de ce souffleur présentant un arc de 2 mètres 
de long, plus un fanon ou barbe du même cétacé, d'égale 
longueur, donné, si l'on peut admettre celte minime parti- 
cularité, par M. de Grandseigne, capitaine au long cours, 
avec la peinture un peu effacée de son navre à la base de 
ce fanon, reproduction où seul notre pavillon tricolore 
rayonne encore dans toute sa splendeur. 
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Marsupiaux. 

Ces singuliers animaux, à poche abdominale, dont j'aurai 
occasion de dire quelques mots dans la seconde partie de 
cet opuscule, sont représentés par : La Sarigue grisou 
{Didelphis cinerera, Lin.), du Brésil. 

Le Kanguroo 9 {Kangurus rufo-griseus, Geolî. St.-HiL), 
de l'île de Decrès, de taille assez exiguë. Il est escorté d'un 
jeune kanguroo de quinze jours, de même espèce, sur le 
sort duquel on serait disposé à s'apitoyer si l'on en avait le 
temps, comme pour le matou de l'âge le plus tendre dont il 
a été question plus haut. 

Puis le Kanguroo rat {Hypsipriomeus murimus, While), 
de la iNouvelIe-Hollande, ne dépassant pas en grosseur 
effective le rat ordinaire. 



Monotrèmes. 

Il esta regretter que ces animaux à cloaque, à l'instar 
des oiseaux et des reptiles, qui pareillement n'ont qu'un 
même orifice anal et vaginal à la fois; il est à regretter que 
ces êtres excessivement curieux et anormaux sous bien 
d'autres rapports, n'offrent ici aucun sujet collectionné. Un 
Ornithorhynque, mammifère à bec de canard, et un Echidnê, 
autre mammifère dont le dos est couvert d'épines comme un 
hérisson ou un diodon marin, et le bec court et pointu, 
auraient certainement, par leurs caractères analomiques, 
attiré l'attention, excité la curiosité et surtout rempli une 
fâcheuse lacune pour la science, sans prendre un grand 
espace de terrain. 
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OISEAUX. 

Rapaces. 

Nous possédons, dans celle catégorie ornithologique, en 
fait de Rapaces diurnes : Le Vautour fauve {Vultttr 
fulvus, Brisson), qui est assez répandu dans les Alpes, les 
Pyrénées et l'Atlas; cet oiseau, presque de la grosseur du 
cygne et qui exhale une odeur repoussante, a le col pelé, nu 
comme un ver, et n'est pas d'une délicatesse exagérée pour 
sa nourriture, puisqu'il se délecte de charognes. 

Le Sarcoramphe ou Roi des vautours (Sarcoramphus papa, 
Dumier), Yulturien de la division des Alipcnnes, détaille 
moitié du précédent, est originaire de la Nouvelle-Grenade. 
Il a le corps blanc, la tôle et la queue noires, et le bec d'un 
rouge vif. — Le grand Condor des Andes, espèce très- 
remarquable qui manque au Musée, appartient au même 
genre. — Le Percnoplère y manque aussi. 

Le Gypaète barbu çf [Gypaetm barbalus, Cuvier), d'A- 
frique; ce rapacc, qui tient de l'aigle et du vautour, a 
2 mètres d'envergure. 

Le Faucon ordinaire {Falco communia), dit oiseau de proie 
noble, parce qu'il est susceptible de recevoir une certaine 
éducation qui le rend propre à la chasse. 

Les quatre rapaces suivants, dits oiseaux de proie ignobles, 
parce qu'ils sont impropres au dressage cynégétique, appar- 
tiennent également aux Falconicns; ce sont : L'Aigle {Aquila 
fulca, Savigny), d'Europe, oiseau allier, imposent et 
superbe, en dépit de sa qualification mal sennante, mais 
technique, que je trouve surannée d'abord, que je désap- 
prouve ensuite complètement, attendu qu'elle est fausse et 
tome il 19 
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en contradiction flagrante au contraire avec sa répugnance 
indomptable à se plier à l'esclavage de l'homme, qui est, 
pour beaucoup d'animaux, le lyran de la création, à ren- 
contre de la loi protectrice dite loi Grammont, qui ne peut 
atteindre jusque là. 

Le Milan royal {Milvus regalis), d'Europe également. 

L'Autour {Falco palumharius, Lin.), ou Aster d'après les 
auteurs moderne», au vol oblique pour surprendre sa victime, 
provenant de la Ton rai ne, ce qui n'infirme pas sa présence 
dans beaucoup d'autres contrées. 

La lïnse [Huteo commuais), variété blanchâtre, d'Europe; 
oiseau sédentaire, intelligent et digne d'attention, dont on 
prend quelquefois à tort le nom comme synonyme de 
stupidité. 

Parmi les Rapaces nocturnes, on voit le Grand-Duc, 
aux yeux rouge-feu cl aux longues oreilles; reconnaissante 
à la marbrure de son plumage jaune, noir et blanc. 

La Chouetlc-Harfang, de grande taille, qui n'a au Musée 
que cette désignation incomplète, et qu'il m'est impossible 
de baptiser autrement, à moins de compulser les ouvrages 
spéciaux à la bibliothèque de la Ville, travail de bénédictin 
zoologiste, qui devrait alorsctre mis patiemment et pareille- 
ment en pratique pour beaucoup d'autres animaux de tous 
les ordres; mais extrême minutie à laquelle je crois sage de 
renoncer, ne trouvant pas ces recherches ardues indis- 
pensables au mode d'élaboration adopté pour ce travail. 

Le Slrix niefea, de l'Amérique septentrionale. L'empen- 
nage de cet oiseau de nuit est d'une blancheur lactée, 
hachuré de minces (ilets noirs placés dans le sens horizon- 
tal; il a de beaux yeux jaune d'or resplendissant au milieu 
d'une chaude et cotonneuse fourrure. 

Le Vhjnx uralensis, du nord de l'Europe, est de teinte 
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grisâtre et cendrée, parsemée de fines jaspures noires dont 
la disposition est verticale. 

La Pygargue-Orfraie {Haliasus nisus, Sav.), assez bel 
oiseau, non par son plumage, mais par ses contours aqui- 
liformes. 

Le Scops ou Hibou de Porto-Yico rj* {Scops Portovicensis, 
Lin.), de l'Amérique du Sud. 

Puis d'autres types tels que Chal-huant, Chevêche, Effraie, 
Hibou commun. Hibou à aigreile, etc., qu'il serait trop long 
de citer et surtout de caractériser, même en usant de 
laconisme. 

Enfin les Oiseaux rapaces, tant diurnes que nocturnes, 
comptent au Musée une cinquantaine d'espèces environ, ce 
qui est déjà quelque chose assurément pour le naturaliste 
scrupuleux qui les examine un à un. 



Passfreaux 

Les passereaux, qui sont nombreux et dispersés sur toute 
la terre, possèdent ici une certaine quantité d'espèces 
pouvant donner une idée assez exacte de la prodigalité de 
la nature dans cet ordre d'oiseaux en parcourant à la hâte 
la salle qui leur est en grande partie réservée-, aussi je ne 
veux pas m'engager trop avant dans une enumération 
étendue. Je n'en citerai que quelques sujets pris un peu à 
droite et à gauche dans les cinq grandes divisions des fïm- 
iirestres, Vissirostres, Conirostres, Té nu ire a 1res et Synduc- 
tyles, en en séparant les Grimpeurs, qui sont confondus avec 
eux au Musée, mais qu'il est plus exact d'inventorier à 
part d'après les classifications actuelles. 

Il y a sur les étagères, dans la famille des Dentirostres : 
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La Pie-grièchc [Brachyurus bengalis), des Indes Orientales, 
dont le corps est fauve-vcrdàtre, les ailes olivâtres et bleu- 
indigo, la tète noire avec teintes verdàtres indécises. 

Le Merle violet à ventre blanc <J (Turdus leucogasler, 
Latham), dont le reste du corps est lilas-mordoré, à reflets 
satinés. — Le Merle rose [Paslor roscus), espèce européenne, 
qui a le ventre couleur de chair ou rose très-tendre, comme 
les fleurs du pécher, et le dos d'un noir luisant de jais. 
— Le Merle blanc et noir, qui fait mentir le proverbe, 
car il est tout blanc, et n'a que les pattes et le bord des ailes 
noirs. 

Le Loriot d'Europe {Oriolus galbula, Lin.), très-connu, 
dont le vêtement est noir sur les ailes et jaune-chrome sur 
le reste du corps. 

L'Artamie sanguinolente [Artomia sanguinolente, GeofF. 
St.-Ilil.), de Sumatra. Ce Turdidc est somptueusement 
habillé: corps d'un noir soyeux, tète jaune et abdomen 
écarlatc. 

Le Drongo azuré (Irena puella), de la grosseur du merle, 
d'un beau bleu-céleste et d'un noir luisant, a les yeux 
rouges, en opposition avec son plumage. On le trouve à 
Malacca, ville de l'Inde transgangétique anglaise. 

Le Jaseur huppé {Ampelis garrulus), d'Europe; cet oiseau 
d une taille médiocre a le corps et la huppe gris-cendré, 
les ailes noires en général, mais le bout en est blanc et 
rouge et se termine en belle couleur jaune; l'extrémité des 
plumes de la queue revêt aussi cette dernière couleur vive 
du bouton-d'or. 

J'ai passé à dessin sous silence, ayant peur d'en trop dire, 
plusieurs Lcriots, puis une infinité d'autres espèces, classés 
par leurs caractères constitutifs parmi les Dcnliroslres, telles 
que Bïcardes, Philèdons, Colingas brillants et dissemblables; 
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puis des Slurnidés ou Etourneaux, des Xanthorniens, comme 
le Carouge et le Troupiale, presque tous exotiques. 

C'est à cette même famille des dentirostres, bien repré- 
sentée dans nos vitrines, qu'appartiennent les petits oiseaux 
suivants, qui y figurent en plus grand nombre encore, mais 
qui ne peuvent pas tous avoir leur trait de plume, quoi- 
qu'il soit naturel de recourir aux plumes lorsqu'il s'agit 
d'oiseaux. 

Le Rossignol, ce divin chanteur des solitudes de nos 
bois; la Fauvette, cet autre gentil musicien de talent; et 
d'autres Becs-fins [MotacUla) de toutes nuances, qu'on appelle 
Traquet, Rubiclle ou Bouge-gorge, Roitelet, Troglodyte, 
Bergeronnette, Lavandière, Hochequeue, Farlousc, etc. 

Les Fissirostres, divisés en diurnes et en nocturnes, 
comprennent, pour les diurnes, un grand nombre d'oiseaux 
du genre hirondelle [Flirundo), de mœurs douces; naviga- 
teurs des airs essentiellement sociables et voyageur?, pour 
la plupart desquels on conserve une sorte de culte marqué 
cl de protection amicale dans tous les pays; ainsi que des 
Martinets {Cypselus), d'un noir terne et terreux comparati- 
vement au noir-bleu, vif et reluisant des hirondelles. Les 
martinets sont des oiseaux criards et griffus qui émigrent, 
également. 

Et, pour les nocturnes, des Engoulevents {Cuprimulgus), 
appelés vulgairement ou Tcte-chcrrcs, parce qu'on a cru 
qu'ils tétaient les chèvres pendant la nuit, ou Crapauds- 
volants, à cause de la dilatabilité incroyable de leur bec 
qui, lorsqu'il s'ouvre entièrement, ne représente pins alors 
un bec d'oiseau, mais une vraie gueule béante, avec de* 
longues soies a sa base, au bout de laquelle se perd le bec 
proprement dit. Ces fissirostres crépusculaires, à très-grands- 
yeux, sans doute pour mieux distinguer leur -proie dans , 
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l'ombre, vivent absolument comme les hiboux dont ils ont 
sinon la forme extérieure, dii moins avec lesquels ils ont beau- 
coup d'analogie, au moral par leur laciturnité et au physique 
par les couleurs brunes et grises de leur plumage bariolé. 

La troisième famille de l'ordre des passereaux, les 
Conirostres, est nombreuse au Musée; on y voit des 
Alouettes, Mésanges, Bruants, Moineaux; puis des Pinsons, 
Chardonnerets, Linottes, Serins des Canaries, virtuoses char- 
mants interprétant avec grâce l'amour et le printemps par 
des sons pleins de fraîcheur et d'harmonie-, des Gros-becs, 
Bouvreuils, Becs-croisés, Tisserins, et enfin des Corbeaux, 
des Corneilles, des Pies, entre autres la Pica azurea, de 
r.Vmérique du Sud; des Geais, des Oiseaux de Paradis, qui 
ont une certaine affinité de caractères anatomiques avec les 
corbeaux, sans en avoir le plumage sévère. 

Je citerai donc plus particulièrement, de la tribu des Para- 
diséens, le Céphaloptère orné iCephaloplerus orna tus), de la 
Nouvelle-Grenade, plus gros que le corbeau, magnifique 
oiseau noir avec une huppe d'un noir-bleu qui retombe en 
avant, mais en gerbe, comme le fait tout d'une pièce la che- 
nille du cimier d'un casque guerrier, et une sorte de jabot 
allongé et ballotant, couvert de plumellcs également noires. 

V H i matoderus militaris, de Caycnne, moitié moins gros, 
d'un rouge-cramoisi plein d'éclat, avec les ailes noires et la 
queue jaune-paille. 

Le Paradisier émeraude çf {Paradisœa apoda, Lin.}, de la 
Nouvelle-Guinée Les plumes a aigrettes et empanachées 
des ailes de ce remarquable classez gros volatile retombent 
blanches et légères comme un saule-pleureur couvert de 
neige; sa gorge est verte, son corps marron et son cou 
jaune-citron en dessus, ce qui constitue, pour l'ensemble, 
une création toute idéale, alméenne et vaporeuse. 
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Le (i\ mnocéphale capucin cf {Gynmccephala capucina, 
Lesson), de la Guyane, qui appartient à la tribu des Cora- 
ciens et aux Corvidés, a une couleur indécise tirant sur 
l'acajou ou le bois de Campéche. 

Puis les oiseaux appelés Pil-pit, Guit-gint, nomination 
imilativc de leur cri, les uns du Brésil, les autres des An- 
tilles, et revêtant, sans dissonances, toutes les colorations 
les plus imprévues ou les plus somptueuses; et enfin une 
vingtaine d'espèces de Manakiiis, émaillés de plumages non 
moins élincelants, ayant à leur suite des Tangaras et des 
Euphories, diversement nuancés. 

On voit miroiter au Musée, sans compter les Grimpereau.r 
et les SouPMangas (mangeurs de sucre), une cinquantaine 
à' Oiseaux-mouches ci de Colibris, ce» Heurs célestes et ani- 
mées qui ont des ailes, que l'on appelle Ténuirostres dans 
la langue ornitliologiquc, parfois un peu dure, comme 
toutes les technologies de la science-, c'est une assez jolie 
réunion, assurément, mais bien plus nombreuse encore 
dans la grande volière de la nature, qui est amie de la 
liberté, je veux dire dans l'air embaumé des latitudes les 
plus brûlantes des deux Amériques. 

Il suffit d'indiquer les noms spécifiques de quelques-unes 
de ces ravissantes petites créatures pour donner une idée, 
hélas! bien imparfaite, de la richesse de leur plumage, de 
leur indescriptible beauté. 

Les Oiseaux-mouches ont donc des qualificatifs tels que : 
Or vert, Tricolore, Grand-rubis, Rémiges en Faucille, Saphir, 
Superbe, Hélianlc fils du Soleil, Rubis-topaze, Huppe-col, à 
Queue d'acier bruni, à Gorge bleue, etc. 

Et les Colibris (Trochylus) s'appellent : Topaze, à Queue 
étagée, à Cravate noire, Petit-rubis, à Gorge blanche, Hausse- 
col doré et autres dénominations qui révèlent et traduisent 
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leurs splendeurs, et qui, loin d'être outrées, sont au contraire 
bien au-dessous de la réalité. 

Les lèves les plus gracieux et les plus imaginaires ne sau- 
raient, en effet, inventer des incarnations aussi somptueu- 
sement splendides et éblouissantes, et surtout aussi bril- 
lamment variées. Pour reproduire les merveilles de ces 
écrins vivants des zônes équatoriales, la plume et le pinceau 
tombent des mains!... Qu'on se figure de l'or, de l'argent, 
même du feu animés; la vie répandue à fîots dans les pier- 
reries les plus précieuses : topaze, émeraude, améthyste, 
aigue-marine, rubis, grenat, turquoise, saphir, aventurine, 
diamant; le vol le plus léger de sylphes aériens, revêtant 
l'agate, l'onyx, le porphyre, la houille irisée, la nacre de 
perle; se parant des reflels du salin, de la moire, du 
velours; brillant de rayons lumineux ou des couleurs pris- 
matiques de l'arc-en-ciel, et l'on aura à peine une perception 
vague des effets incomparables produits par ces petits 
bijoux ailés, voltigeant de fleur en fleur, qui sont les enfants 
gâtés et chéris de la création et du soleil!... Les Oiseaux- 
mouches et les Colibris sont les Sancy, les Régent, les Mon- 
tagnes de lumiïre animés du grand Lapidaire de la nature, 
du Créateur sublime et éternel de toutes choses, du divin 
Ordonnateur non-seulement de tout ce qui vit et pense, pour 
célébrer ses louanges, à la surface de notre imperceptible 
monde, mais de tous les mondes infinis qui ont leurs routes 
et leurs attractions tracées, à travers les siècles, dans les 
espaces incommensurables et vertigineux de l'immensité! 

Le dernier groupe des Passereaux, les Syndactyles, 
comprend, parmi les Marlins-Pècheurs ou Alcyons (Alcedo), 
dont nous possédons un bon nombre d'espèces, entre autres 
le Todiramphus diops, des îles Célèbes, d'un bleu foncé 
d'outremer aux reflets changeants et nacrés, avec le ventre 
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d une blancheur de neige. — Le Guêpier de Nubie cf 
[Merops nubiens, Vieillot), du Sénégal, rouge-pourpre et de 
forme allongée. — Le Guêpier à fraise {Nyctiornis amictus), 
de Malacca; ce Syndactyle, choisi parmi plusieurs autres 
du même groupe, a le dessus de la tête lilas-doré, la gorge 
rouge-feu, le corps d'un vert gai et brillant, chamarrure, 
comme on voit, rutilante et flambovanle 

Il y a, en outre, d'autres belles espèces exotiques que je 
suis obligé d'omettre, faute de temps el d'espace. 



Grimpeurs. 

L'ordre des (irimpeurs, formant une nombreuse tribu qui 
comprend les Aras, Perruches, Kakaloè's, Perroquets propre- 
ment dits, à becs ronds et crochus, Toucans, Coucous, Pics 
et autres oiseaux à bec droit ou effilé, selon les genres, 
possède au Musée une pléiade de sujets aux plumages multi- 
colores, pour lesquels je vais prendre ma palette, en faisant 
mes efforts pour la garnir de toutes les couleurs nécessaires, 
ayant pourtant l'intention de n'en ébaucher qu'un simple 
croquis et non une reproduction détaillée et fidèle. 

Les Perroquets sont des oiseaux essentiellement grimpeurs 
cl adroits qui se servent aussi bien de leur bec que de leurs 
ongles puissants pour aller de branche en branche et s'y 
accrocher, ainsi que de leurs pattes pour porter la nourri- 
ture à leur bouche. Ils sont, de plus, jaseurs à l'excès, et 
imitent facilement la voix humaine lorsqu'ils sont dressés, 
étant jeunes, à ce petit tour de force laryngien, à tel point 
qu'on est parfois obligé de fermer les écluses à ce torrent de 
paroles qui, à la longue, deviennent monotones etahsurdes. 
Tâchons donc d'être bref à notre tour, de ne pas faire 
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comme eux en imitant ces imitateurs incarnés; et sans 
nous livrer à d'autres explications plus ou moins banales 
sur ces Psitlacidés que tout le monde connaît, citons rapi- 
dement quelques noms que la plume, tout uniment, 
et non le pinceau dont nous avions parlé tout-à l'heure 
dans un moment d'enthousiasme fugace, ou par simple 
figure de rhétorique, revêtira de leurs couleurs propres 
et les plus apparentes, nous bornant à quelques-uns de 
ces oiseaux si drôles et si amusants qui doivent tous le 
jour aux zônes torrides. 

Nous voyons donc, non en demi-liberté, sur l'arbre d'uoe 
cage, mais momifiés aussi correctement que possible, c'est- 
à-dire avec les apparences de la vie, le Perroquet {Ara 
chloroptcrus, Gray), de Sainte-Marthe (Nouvelle-Grenade), 
dont le corps est rouge-ponceau, les ailes bleu de cobalt ou 
d'un azur assez intense, et l'énorme bec tout blanc. 

L'Ara militaire [Macrocerus mililaris, Yieill.), de la 
Guyane, au plumage vert-tendre. 

Le Tock couronné {Tochus melanoleucus) , du sud de 
l'Afrique, gros et long, au bec orangé, dont le dessus du 
corps est noir, et blanc le dessous. 

V Anorrhinus malayannus, de Bornéo, tout noir, avec un 
énorme bec surmonté d'une excroissance rostrale imitant un 
second bec supérieur ridiculement juxtaposé. 

Le Bucorve (Bucorvus abyssiniens), qui a la tête agrémentée 
d'un ornement charnu tout diflerent, est de la taille de 
l'aigle et noir comme un corbeau, sauf les ailes qui s'avivent 
de quelques bandes blanches. 

Le Kakatoès rosalbin, d'Australie, qui a le corps rose, 
les ailes et la queue gris-perle clair, plus une huppe 
rosée; l'assemblage de ces couleurs peu usitées fascine les 
regards. 
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Il y a encore le Nestor, de la Nouvelle-Zélande, un peu 
plus gros, d'un noir terne uniformément. 

Le Psillaculc ondulé (Psitlacus undalus, Lath.), vert-pré, 
que Ton retrouve vivant au Jardin zoologique, et d'autres 
dont je passe les noms pour n'en pas faire une litanie. 

Puis arrive un genre particulier de Grimpeurs à becs 
énormes, ce qui leur donne un air hèle, lourdaud, et prêtant 
à une hou (Tonne hilarité. 

Le Toucan de Pébika {Hhamphastos piscicornus), grand 
oiseau mexicain, au moins de la taille du corbeau, ayant le 
corps noir, le bec d'un format impossible et grotesque, 
lequel bec est de plus arlequiné de noir, jaune et rouge, 
surmontant une gorge jaune-serin. 

Dans la tribu des Cuculidés, j'ai relevé le Coua cf, de 
Cayennc (Coua cayanna, Yieill.), infiniment plus petit que 
les Toucans, de forme plus svelle, avec un corps fauve 
parsemé d'une marquetlcrie noire et blanche. 

Le Couroucou resplendissant [Pharomachius mocino). 
J'ignore l'habitat de ce grimpeur, jaspé des plus riches 
couleurs; son corps est vert-émeraude, à reflets cuivrés ou 
dorés; sa queue est ornée de très-longues plumes vertes de 
même teinte que celles de ses ailes; il a en outre le ventre 
rouge-écarlale et une aigrette-crinière d'un vert brillant 
qui complète sa parure à effet et donne du piquant à sa 
physionomie. 

Le Jacamar à longue queue {Galbula paradisea, Lath.), de 
Cayennc, qui a le corps noir, les ailes vertes aux brillantes 
mordorures, la gorge blanche et un long bec en aiguille. 

Pour en finir avec les grimpeurs, nous remarquons sur- 
tout le Pic-vert {Picus viridis, Lin.), qui habite l'Europe. Il 
est de la grandeur de la tourterelle, tout vert, à tête rouge 
de corail. — A côté de ce Pic il existe (autant toutefois qu'un 
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animal empaillé peut exister) un jeune Pic-vert de même es- 
pèce, dont le plumage est très-différent de celui de son adulte 
voisin; cet oisillon, au lieu d'avoir des plumes vertes au 
ventre, les a gris-marbré, modifications qui n'ont pas lieu, 
du reste, que chez les Picidés, mais chez une foule d'autres 
oiseaux, petits ou grands, selon leur âge ou les saisons. 

Puis le Picimne minute [Picimnus minutissimus), de 
Caycnne, très-petit, comme l'indique son nom, qui est jaspé 
de couleurs diverses, avec le dessus de la téte rouge, clôtu- 
rant la série de cette famille grimpante. 



Oalliiiacés. 

Nous voici maintenant en présence de gros oiseaux gra- 
nivores, dont la reconnaissance, mais une reconnaissance 
primesautière, bien entendu, est plus facile, dont le Coq 
domestique [Gallus domesticus, Brisse), au port fier et 
orgueilleux, au chant plein de vigueur, dont les notes 
vibrantes s'entendent de fort loin, est h principal représen- 
tant. On en voit au Musée deux échantillons de plumages 
tout différents et d'un bon choix. 

Les Gallinacés proprement dits, puis les Pigeons ou 
Colombiens constituent l'ordre ornithologique en question. 

Il y a en outre la Poule Batavia, de taille très-minime, 
régulièrement tachetée de noir et de cliamois alternés-, et le 
Coq hyamalas çf, du Brésil, à courte queue, très-chamarré ou 
chagriné; plus une Poule huppée, je ne sais de quelle race 

Viennent ensuite le Faisan doré {Phasianus piclus), le 
Faisan argenté {Phasianus nyethemerus), tous deux de la 
Chine, qu'on retrouve vivants au Jardin zoologique de 
Tours, et dont je ne dis rien ici, lue réservant d'en faire la 
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description plus loin. — Le Faisan versicolore {Phasianus 
rersicolor), du Japon, vêtu de noir et de blanc, dont l'abdo- 
men est d'un vert doré éclatant et le cou d'un bleu violacé 
métallique et changeant. 

L'Argus giganleus, superbe et très-grand oiseau des Indes- 
Orientales, dont le plumage fait naître 1 ctonnement et 
l'admiration, qui est du reste trop connu, précisément parce 
qu'il est très-remarquable, pour le décrire in extenso, avec 
ses immenses ailes blanches ocellées, dans toute leur lon- 
gueur, de ronds noirs ou œils vifs et symétriques, et ses 
deux interminables plumes de la queue qui mesurent 
certainement près d'un mètre de long. 

Le Satyra Lathami, Gray, du Népaul, dont la robe est lie 
de vin, ponctuée de blanc, avec une gorge bleue et rose, et 
la tête surmontée de deux petites oreillettes ou cornes d'un 
bleu plus foncé, appendices tout méphistophéliques. 

La Pintade méléagride [ISumida meleagris), d'Afrique, 
volaille assez commune dans nos basses-cours, au cri rauque 
et désagréable, mais dont le manteau noir, parsemé de 
petits points blancs, ne manque pas d'attraits. 

Le Dindon commun [Meleagris communia), dont je n'ai 
rien à dire, si ce n'est qu'il vaut mieux le trouver sur sa 
table, rôti et doré à point, sortant des mains d'un cordon- 
bleu émérite, possédant son Brillât-Savarin sur le bout du 
doigt, que d'aller le chercher à l'état sauvage dans quelques 
parties désertes et reculées de l'Amérique du Nord, sa patrie 
originelle. 

Le Hocco de Curasson [Crax globicera, Lin.), de la 
Guyane espagnole, tout de noir habillé, comme certain 
page, ou, sans rapprochement intentionnel, comme la dinde, 
dont il a presque la taille. Le Hocco a la tète ornée d'une 
huppe frisée qui se prolonge jusque sur la nuque. Cet 
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oiseau, qui est domestifié en Amérique, pourrait sans doute 
aisément être introduit ou plutôt propagé chez nous, puis- 
qu'il prospère au Jardin d'Acclimatation de Paris. 

Le Paon ordinaire (f {Pavo cristalus, Lin.), de l'Inde. 
Il se trouve placé seul, j'allais dire intrônisé, solennelle- 
ment, queue déployée, en grand appareil, toutes voiles 
dehors, comme on dirait en termes de marine, en haut de 
la vitrine des colibris qui lui sert majestueusement de pié- 
destal. Sa parure que l'on sait par cœur est d'une splendeur 
incomparable; l'aigrette tremblotante qui se balance avec 
grâce sur sa tète à la moindre brise, et surtout le magique 
éventail de sa queue aux longues plumes étagées, au bout 
de chacune desquelles miroite ou rayonne un œil presque 
noir à força d'être bleu-foncé, cerclé d'or, de violet et de 
vert, aux reflets de métal, font de ce joyau des Gallinacés, 
que je ne chercherai pas à dépeindre plus minutieusement 
parce que ses magni licences ont le malheur de n'être pas 
rares, le Paon étant répandu partout, font, dis-jc, de ce 
phénix de beauté une des plus étonnantes merveilles du 
monde merveilleux des oiseaux. 

Il rappelle, pour mêler le plaisant au sévère, l'Argus de 
la fable, surnommé Panoptés, c'est-à-dire qui voit tout, lequel 
avait cent yeux, dont cinquante seulement restaient ouverls 
et cinquante fermés la nuit, pendant le sommeil, ce qui était 
évidemment Irès-suflisant pour bien voir et pour bien dormir 
en même temps. Il paraît que Junon, qui était en belle 
humeur, prit celle multitude d'yeux après sa mort, ce qui 
ne devait pas être très-facile, et les répandit sur la queue 
du paon, difficulté plus grande encore; ou bien métamor- 
phosa en paon, toujours miraculeuse affaire, cette victime 
de Mercure qui l'avait endormi tout-à-fait et lui avait coupé 
la tête, je ne sais plus pour quel méfait assez puéril, dont 
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les badinages, les subtilités, les élucubralions et les cocas- 
series mythologiques doivent certainement donner de plus 
amples détails. 

Voilà pourtant à quelles facéties nous expose l'invention 
de l'Olympe!... Invention au sujet de laquelle Déranger dit 
quelque part : 

« Les yeux en l'air le bon homme Hésiode 
» Cherchait jadis des dieux à noms ronflants. 
» Faute d'idée il allait faire une ode ; 
» De Chypre arrive une outre aux larges flancs. 
» Mon grec s'enivre et sur Pégase il grimpe, 
» Chaud du Nectar qui pousse au merveilleux. 
■ L'outre était pleine, il en sort un Olympe . 
» Le vin de Chypre a créé tous les dieux. » 

Mais reprenons le fil de notre discours. Je saute avec 
préméditation les Perdrix et les Cailles, parce qu'ils me 
tarde de baisser le rideau sur le spectacle à grand orchestre, 
interminable et étourdissant de ta gent empluméc. 

Dans la tribu des Colombiens, je citerai, pour terminer 
l'ordre des Gallinacés, les Colombes, entre autres la Poi- 
gnardée, tachée de rouge-sang, des Philippines-, la Nonnain 
[Columba cuculata, Vieil!.), couleur chamois -, les Tourte- 
relles, puis le Lophire couronné (Lcphirus coronatus, Vieil-), 
de la Nouvelle-Guyane, à légère aigrette verte; et enfin le 
Tétras lyre (Tétras lyrus), de la Russie méridionale, d'un 
noir bleuâtre, dont la queue magnifique, représente la forme 
gracieuse d'une lyre éolienne. 



Èchassiers. 

Cet ordre, qui comprend les Brévipennes, Vnssiroslres, 
Cullrivostres et Longiroslres, est assez bien représenté ; 



308 misée d'histoire naturelle. 

seulement parmi les Brévipennes, géants emplumés, tels 
que les Autruches et les Casoars, ces derniers surmontés 
(du moins celui à casque), d'une sorte de bonnet phrygien, 
il y a pénurie complète au Musée. 

Les Pressirostres comptent dans leurs rangs l'Outarde 
cannepétière {Otis telrax, Lin ), dont on voit deux échan- 
tillons, cf et 9 sans doute, l'un à fines mouchetures 
fauves, noires et blanches, dont le cou est noir, avec collier 
blanc; l'autre dont le cou est pareil au corps. 

A la suite de l'Outarde se pressent les Pluviers, le doré, 
celui à collier et celui à oiles noires. — Le Rouloul couronné 
{Hollulus coronalus), de Malacca, vert-bouteille et noir. — Le 
Vanneau à poitrine noire, et le huppé. 

Parmi les Cultrirostres, on admire surtout la Grue 
cendrée {Grua cinerea, Bechslein), d'Europe, toute grise, 
avec les pattes ainsi que le bout des ailes noirs et le bec très- 
effilé, plus grosse que le Flamant, mais montée sur de 
moins hautes échasses. 

Le Héron cendré {Ardea cinerea, La th.), blanc et 
cendré ; c'est celui dont il est dit sans doute : 

« Le héron au long bec emmanché d'un long cou. » 

Puis le Héron grande-aigrette {Ardea eyretta, La th.), de 
la Guyane, blanc et pattes noires. — Le Héron pourpré & 
{Ardea purpurea, Lin.), au long bec blanchâtre, à la line 
aigrette noire renversée en arrière, aux cuisses chamois, au 
corps marron, gris et jaunâtre, en dépit de sa qualification 
de pourpré. — Le Hiron agami, de Cayennc, moitié moins 
grand que les précédents-, dos noir, ventre havane-clair, 
jabot tombant, gris-perle. 

L'Oiseau-Royal {Ardea paconia, Lin.), d'Afrique, superbe 
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échassier, de couleur noire, avec le bord des ailes blanc, le 
cou couvert de fines lamelles de plumes, les pattes noires, 
la têle surmontée d'une espèce de toque ou calotte noire, 
veloutée, laquelle est entourée d'une longue huppe rayon- 
nante imitant les piquants les moins gros du porc-épic, et 
formant une auréole très-bizarre et surprenante, de couleur 
chinée, fauve et blanche, ayant aussi de l'analogie avec la 
soie du sanglier. 

Le Scopiis umbretta, de la division des Ardéides, du Cap, 
oiseau assez trapu, gris-marron, pattes noires, huppe 
touffue, renversée, sorte de chevelure épaisse, absalo- 
nesque, si l'on peut risquer ce terme pour établir une 
comparaison juste au fond, quoique au premier abord elle 
paraisse tirée par les cheveux. 

L'Ardéole blongios çf {Ardeola minuta, Ch. Bonaparte), 
d'Europe, paré d'une teinte chamoiséc au col, à la gorge et 
au ventre; queue très-courte, peu apparente, dos noir, bec 
pointu, taille de tourterelle : voilà son portrait en deux coups 
de plumes. 

La Cigogne noire {Ciconia nigra, Vieill.), jeune sujet dont 
le cou est marqueté de blanc et noir, avec les ailes et le 
corps noirs, de même envergure que la Cigogne blanche. 

UArgala, Marabout du Sénégal, Ciconien fort laid, mais 
qui possède sous l'aile ces beaux panaches légers et précieux 
dont les dames se parent; il a le cou rouge, tout pelé, quel- 
ques poils rares sur la tète, comme une sénile calvitie. Il est 
plus gros que la cigogne, et est doté d'un énorme et hor- 
rible bec d'un blanc douteux, au bout duquel la tête est 
comme un accessoire. Il faut que la cervelle qui est renfer- 
mée dans cette ridicule petite boîte osseuse soit de bien 
bonne qualité pour suppléer à son volume exigu. 

La Spatule [Spatalea ou Platalea leucorodia), grand ccha 
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sier d'Europe, qui est tout blanc, a les pattes noires et une 
huppe rabattante également blanche; son bec est tout ce 
qu'il y a de plus curieux dans son individu, par sa forme 
inusitée qui ressemble à l'instrument de pharmacie dont il 
porte le nom, plat par la base et rond par l'extrémité, en 
s'élargissant, et qui produit un bruit de castagnettes. 

Le dernière famille des Echassiers, les Longirostres, est 
dotée entre autres, dans nos galeries, de l'Ibis hagedasch, 
Lcnoir, du Cap, de la taille du canard, au long bec mince 
sortant d'une grosse tète, au plumage café-au-lait, aux ailes 
verdàtrcs et bronzées. 

Le Paribis rouge {Scolopas rubra, Lin.), d'un rouge 
écarlate ou garance, à grand tapage, avec un long bec 
jaune, recourbé en dessous; originaire de Caycnne. 

C'est encore parmi les Longirostres qu'il faut classer la 
Bécasse, la Bécassine, le Chevalier, le Combattant, YAvocette, 
le Courlis, etc. 



Palmipèdes. 

Ce dernier ordre de la classe fort étendue des Oiseaux, 
possède, sous les vitrines, une assez nombreuse réunion 
représentative. 

D'abord la Poule d'eau, qui fait partie des Macrodac- 
tyles, établit le passage entre les Echassiers et les Palmi- 
pèdes. 

Puis le Flamant rose (Phœnicopterus ruber, Lin.). Cet 
échassier remarquable, qui tient aussi des palmipèdes sous 
plusieurs rapports, et qui fait naître à la pensée le souvenir 
des bergers des Landes perchés en l'air, comme lui, au 
milieu de leurs ajoncs épineux, en tricotant philosophique- 
ment des bas; ce Phénicoptère, disons-nous, est d'un blanc 
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rosé, a un bec difforme, rouge, avec une courbure noire 
très-prononcée au bout, et de grandes pattes minces de la 
nuance de la cornaline, plus un interminable cou qui se 
replie à la façon oscillatoire des couleuvres. 

La famille des Plongeurs, à tournure grotesque, nous 
met en étalage le Plongeon Cat-marin {Colymbus septentrio- 
nalis, Lin.), d'Europe, au plumage grisâtre, qui se tient 
verticalement, à l'instar des Pingouins, leur touchant dé 
fort près. . 

Le Pingouin brachyptère (Alca impennis, Lin.), des régions 
glacées, qui mesure bien 50 centimètres de haut, est cou- 
vert de toutes petites plumes gris-ardoisé, a le bec écourté, 
la gorge et l'abdomen blanc-nacré; il n'est pourvu que 
d'ailes rudimentaires, ou plutôt de rames servant exclusive- 
ment à la natation, pour laquelle il excelle, et se tient 
bêtement tout debout comme une borne au bord des rivages! 

Le Grèbe cornu {Podiceps cornutus, Lath.), d'Europe, 
beaucoup plus petit que le Pingouin, dont il a le port et la 
dégaine stupides; il est orné de deux touffes de plumes 
d'aspect corniforme sur les côtés de la tète, et son ventre 
de nacre sert à fabriquer des manchons ou autres fourrures 
de fantaisie, d'un brillant éclat. 

Je passe les Harles, les Macareux, etc. ; ces derniers, par 
exemple le Fatercula arctica, Less., de petite taille, étant 
pourtant fort drôle avec le cône tronqué et cannelé qui lui 
sert de bec. 

Abordons maintenant les Longipennes, cette seconde 
grande subdivision des Palmipèdes. 

Nous v trouvons : — le Pétrel, surnommé l'Oiseau des 
Tempêtes {Procellaria pelagica, Buff.). à peine plus gros 
qu'un moineau, d'un noir terne, avec un petit bec noir 
recourbé en faucille; 
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Deux Goélands, celui à manteau noir {Larus mmïnw> % 
Lath.), d'Europe, et celui à manteau gris {Larus glaucus), 
du même auteur et de même provenance; l'un et l'autre 
revêtant un plumage noir, blanc et gris-perle ; — la Mouette 
rieuse çf {Larus rudibundus, Lath.), d'Afrique, — et la petite 
Mouette cendrée {Larus cinerarius, Gmelin), de nos côtes, 
aux colorations blanches et cendrées; 

L'Albatros exilé {Diomedea exulans, Lin.), du cap de 
Bonne-Espérance, de la taille colossale du cygne. L'Alba- 
tros est ramassé et trapu, a le col court, le plumage café-au- 
lait, entremêlé de blanc, les ailes brun-foncé et le bec 
recourbé au bout en forme de crochet. 

Il y a encore d'autrés espèces décente famille, aux longues 
ailes, au vol puissant, telles que le Labbe cataracte {Leslris 
cataractes) r des mers polaires, etc., dont je suis forcé 
d'écourter rénumération. 

Les Totipalmes ont à leur tête : — le Pélican {Pelecunus 
crispus, Lath.), du nord de l'Amérique, d'une très-grande 
taille, supérieure même à celle du cygne, ayant les pattes 
ainsi que le corps blancs, et un bec énorme à en rêver, avec 
lequel il se garderait bien de se percer le flanc pour nourrir 
de son sang ses enfants, etc., comme on débite encore ce 
vieux boniment archifaux dans quelques rares ménageries 
ambulantes et arriérées. Ce fameux bec est agrémenté d'une 
poche qui se dilate à volonté et prend des proportions 
inquiétantes ; 

Le Cormoran ordinaire, jeune {Pelecanus carbo, Lin.), 
d'Europe, au développement qui ne dépasse guère celui du 
canard de Barbarie. Il est noir, à reflets verdatres et a le 
dessous de la tête blanc. J'ignore à quelle grosseur exacte il 
peut atteindre à l'état adulte. 

Je n'ai pas vu de type de Frégate à longue queue fourchue 
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dans la collection, cet oiseau de mauvais augure, qui 
présage aussi la tempête. 

Enfin, pour dire un adieu définitif aux oiseaux de toutes 
familles et de tous genres, dont le nombre s'élève peut-être 
à quatre ou cinq cents au Musée, nous allons passer une 
dernière revue par les Lamellirostres. 

Cette inspection nous fera voir : — le Cygne à bec noir 
{Cycnus férus, Briss.), tout blanc, et pattes noires comme le 
bec. Il est inutile de parler de la forme gracieuse de ces 
grands et magnifiques oiseaux que tout le monde a vus 
naviguer sur les bassins de nos parcs, et dont aucun navire 
n'a la svelte élégance-, pureté de formes dont s'éloignent de 
plus en plus les véloces Monitors plus ou moins blindés et 
éperonnés que l'on construit de nos jours ; 

L'Oie rieuse [Amer leucopsis, Bechst.), au bec court, au 
cou gris-cendré, à l'abdomen noir et blanc, et aux pattes 
jaunâtres, un peu plus grande que la Bcrnache nonnetle 
(Cinas erythropus, Lin.), dont j'escamote la description ; 

Le Canard huppé {Anas sponsa, Lin.), de l'Amérique 
septentrionale. Ce joli palmipède, à huppe renversée, à tête 
noire traversée de deux larges raies blanches nettement 
coupées, a le bec jaune, de fines mouchetures sur les côtés, 
le ventre blanc, le dos et la queue noirs, à reflets verdàtres; 

Le Canard Souchet {Anas clypeala), de taille inférieure à 
celle des canards ordinaires, a la tête et le col d'un vert 

• 

foncé miroitant, et le ventre moitié blanc et moitié marron. 

Je m'arrête ici sans parler des Macreuses, Sarcelles, 
Garrots, Cloutions [Claugula glaucion, Ch. Bonap.), d'Eu- 
rope, et autres espèces caractéristiques que j'avais pourtant 
enregistrées. Mais il faut savoir se borner, et songer que 
j'ai encore beaucoup de choses à dire sur d'autres animaux, 
pour remplir mon programme, achever la tâche que je me 
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suis imposée, et dont je ne veux pas compromettre l'intérêt 
par trop de longueurs; car la liste que je viens de dresser 
ne donne que desimpies points de repère dans le labyrinthe 
ornithologique. 



ŒUFS D'OISEAUX. 

À la suite des Oiseaux, et comme complément obligé, je 
ne puis me dispenser de dire deux mots sur les Œufs; mais 
ma tirade ne sera pas longue, car le Musée n'en possède que 
quelques rares échantillons innomés, perdus dans le coin 
obscur d'une étagère inférieure. 

On y voit des œufs d'Autruche, de Poule, de Canard sau- 
vage, de Perdrix, de Merle et d'autres tout petits oiseaux, 
ainsi que dei monstruosités oologiques anormales par leurs 
conformations baroques, contournées en hélice, ou affectant 
la forme d'une cornue de laboratoire de chimie. 

Cependant il y a dans une autre armoire vitrée, consacrée, 
à Ja paléontologie, une imitation, grandeur naturelle, de 
l'œuf d'Epyornis, cet oiseau fossile, colosse d'une époque 
antédiluvienne, trouvé à Madagascar; lequel œuf est gros 
au moins six fois comme celui de l'Autruche du Sahara, 
pourtant d'une taille déjà fort respectable. 

REPTILES. 

Oh.élonien.8. 

Cette première subdivision des Reptiles compte au Musée 
4e Tours quelques espèces dont une surtout est fort remar- 
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quablc par ses dimensions énormes, c'est la tortue éléphan- 
tine {Testudo elephanlina, Biberon et Duméril), de l'île de 
France, placée dans l'embrasure d'une croisée. Ce Chélonien 
monstrueux doit être d'une force herculéenne, et vous cou- 
perait facilement un doigt d'un coup de son robuste bec 
tranchant. Il mesure i mètre 30 au moins de longueur; sa 
rarapace toute noire, très-bombée, est formée de treize 
écailles larges comme des plats, sans compter le pourtour 
ou rebord de cette vaste boîte cornée et écailleuse. C'est 
sans doute dans une carapace de ce module qu'on avait 
dressé le berceau fantaisiste du bon roi Ilcnri IV à Saint- 
Germain-en-Laye. 

Malgré rintervertissemcnt forcé a cause des lacunes qui 
existent au Musée dans la classification des différentes 
familles chéloniennes, je poursuis imperturbablement mon 
inventaire. 

Trois carapaces isolées, sans plastron, l'une appartenant 
à la Tortue dite à ligna concentriques, de la partie nord du 
Nouveau-Monde, New-York et Florides, de 14 à 15 centi- 
mètres de long; l'autre, la Matamala, de même provenance; 
et la dernière, la Charbonnière, du Brésil, de la Jamaïque 
et du Chili, laquelle n'est guère plus grande et dont les 
écailles sont noires, avec un point jaune au centre. 

Il v a en outre le Carret, de belle taille, à écailles noires 
lancéolées; la Tortue à bords en scie et la Tortue marine ou 
Tortue franche, de la forme d'un losange arrondi, couleur 
marron, aux écailles marbrées; toutes trois à carapace plate, 
et habitantes de la mer. 

Plus, d'une part, la carapace de la Tortue cislude, très- 
aplatie, longue de 50 centimètres; et, d'autre part, la même 
partie supérieure de la Tortue indienne, plus volumineuse 
encore, mais de conformation inaccoutumée, oblongue. 



316 H usés d'histoire naturelle. 

tylindro-piriforme, se rabattant en arrière en une forte 
dépression. 

J'allais oublier une pièce curieuse, la Tortue roussâtre ou 
réticulée, de la Caroline, dont on voit intérieurement le 
squelette, les attaches de la te* te et des pattes, attendu que 
son dos proéminent s'ouvre et se ferme à volonté, comme 
une vraie tabatière, ce qui est d'une ingénieuse et utile 
invention. 



Sauriens. 

Les Sauriens s'énumèrent de la manière suivante : 
. Le Lézard Varan {Varanus arenarius), du Sahara, de la 
longueur d'un mètre, noirâtre, avec des dessins hiérogly- 
phiques blancs, et de grands ongles crochus; — le Fouette- 
queue, des mêmes régions sablonneuses, presque aussi 
développé, de teintes grises, aux écailles soulevées; 

L'Iguane vulgaire (Lacerta iguana), d'Afrique, longue de 
50 centimètres; ce saurien, bizarre de formes, aux yeux 
rouges et aux grandes pattes, à l'épine du dos hérissée de 
piquants rappelant les nageoires de certains poissons 
cartilagineux. 

On voit ensuite, dans des tubes de verre, le Caméléon 
commun, d'Algérie; — le Scinquc des boutiques {Scincus 
officinalis), marqueté de noir et de blanc ; — le Lézard ocellé 
{Lacerta ocellata, Lamarck), à grosse tête, à peau remar- 
quable, formée d'entrelacements de cercles blancs sur un 
fond grisâtre; — le Gongyle ocellé [Gongylus ocellatus, 
Bib. et Du m.) — et le Trachièle marbré. 

Le Crocodile d'Amérique ou Caïman {Lacerta alligator), 
monstre horrible et terrifiant, qui mesure plus de 2 mètres 
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du bout de sa queue jusqu'à sa terrible gueule, armée de 
dents formidables; — et le Crocodile du Nil, trois quarts 
moins grand, mais paraissant tout aussi aimable. Ils ont 
tous deux sept rangées de rugosités dorsales très-pronon- 
cées. — Puis, pour le bouquet, une momie desséchée de 
Crocodile de la Haute-Egypte, comme le précédent, laquelle 
n'est pas du tout engageante à voir, avec sa défroque de 
vieilles bandelettes jaunies et ratatinées, chiffons qui lui 
pendillent au bout de la queue, et qui doivent sentir le crû 
par excellence des embaumements perfectionnés. 



Ophidiens. 

Quant aux Ophidiens, il y a, en commençant par la 
gauche, au bout du casier, dans de longs tubes pleins 
d'alcool : le Torlvix seltale; — le Smanfcdes ccuchoa, noir et 
blanc, long et mince, «V grandes taches; — Y Amblycèphale 
bucéphale le Comodon smeatum, argenté^ avec rondelles 
imperceptiblement bleuâtres; — YAcontias Pintade, très- 
cou 1 1, etc. ; 

La Couleuvre cingla, de la Touraine, au fourreau noirâtre, 
de 25 à 30 centimètres; 

Le Boa constrictor, du Brésil, d'une longueur de i mètre 
50 centimètres enviroa, gros comme la jambe, marron- 
roux, avec de régulières annuïarisations jaunâtres ; 

Le Python royal, d'Afrique, d'égale grosseur, blanchâtre 
en dessous, écailles foncées en dessus, à dessins peu indi- 
qués et brumeux; 

La Dryine nasique grise (Dryinus nasalus, Bib. et Dum.), 
qui a de 50 à 60 centimètres, filiforme et d'un gris-bleu 
indécis. 
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Voilà en peu de lignes, plus ou moins apologétiques, 
pour l'exhibition chélonienne, saurienne et ophidienne, tout 
le mince bagage erpétologique du Musée. 



BATRACIENS. 

La Grenouille mugissant?, de Virginie, est seule de sa 
race pour éclairer l'esprit sur cet ordre d'amphibiens. Il est 
vrai qu'elle en représente bien, par sa taille, quatre ou 
cinq ordinaires des nôtres de France. Elle est colorée d'un 
gris foncé, avec le ventre blanc, et se donne le luxe de 
zébrures noires au dos et aux mollets, car les grenouilles 
sont dotées de cet agrément physique fort apprécié en 
chorégraphie. 



POISSONS. 

Nous sommes bien modestement et maigrement pourvus 
aussi dans cette branche d'animaux aquatiques et de nageurs 
de haute école pour la plupart. 



Poissons osseux. 

Parmi les Poissons osseux on distingue : — le Spare fau- 
cille, à écailles d'un beau vert, ramassé dans sa taille, qui 
n'a que 25 centimètres; 

LeTranoscope rat {Tapecon raspecon), de l'Océan atlan- 
tique, d'une forme ordinaire, blanc mat, avec de grands 
yeux noirs; 
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Le Lépisostée caviale (Esox osseus), de près d'un mètre, à 
écailles argentées en forme de losanges ; 

UEcheneis rémora, dit Sucet, des côtes de Mozambique, 
de petite dimension; 

Le Dactyloptère pirapède (Frigla volilans) , Poisson- 
Volant, aux ailes-nageoires qui rappellent la chauve-souris, 
dont elles ont la teinte sombre ; très-singulière conformation 
qui lui permet de s'élancer un peu hors de l'eau et d'ébau- 
cher, en l'affrontant, une navigation aérienne. Il en tombe 
quelquefois sur les navires qui traversent la Méditerranée-, 

Le Gymnothorax murène {Murena helena), d'un mètre de 
long, jaunâtre, cylindriforme, ressemblant à une grossière 
ébauche de serpent, avec une queue écourtée et le dos 
couvert de dessins d'anneaux marron-foncé, enchevêtrés les 
uns dans les autres-, 

La Scie commune [Squalus pristis), jeune âge, noire, yeux 
jaunes, longue défense pectinée à dents espacées, arme 
redoutable soudée à sa tête ; 

Le Squale Requin, de 1 mètre 30 c. environ, qui n'a pas 
une physionomie bien avenante Plus un amas de scies du 
Squalus pectinus;— le Squale Ange, de forme ellipsoïde, 
qui mesure au moins 1 mètre de longueur, à grandes na- 
geoires et grosse tête ronde, à peau de chagrin comme tous 
les Chiens de mer, ses coriaces congénères; — le Squale 
Roussette, de 2 mètres, gris-perle, avec les mêmes rugosités 
cutanées, dont on se sert quelquefois encore pour décrasser 
et émousser les procédés des queues de billard. 

Puis le Trétodon Lune [Tretodon mola), de 90 centimètres, 
pourvu de puissantes nageoires presque parallèles à l'extré- 
mité caudale. 
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Poissons cartilagineux. 

L'Esturgeon {Acipenser), de taille puissante, avec des 
rangées d'écusious durs, coniques ou patelliformcs, implan- 
lés dans le sens longitudinal du corps. 

Plusieurs Biodons, ces sortes de cauchemars réalisés au- 
delà de toute imagination, qui pourraient donner la main 
ou la nageoire aux anguleux Ostracions, avec lesquels ils 
ont une certaine parenté, s'ils n'étaient pas complètement 
inabordables. Du reste, voici quelques-uns de leurs char- 
mants petits noms assez caractéristiques : le Diodon étoilé, 
tout rond, gris-cendré, couvert d'épines; le Diodon tigré, à 
épines rabattues-, le Diodon longue-épine; le Diodon orbe ou 
hérisson; le Diodon blanc et le Diodon courte-épine. La 
conformation sphéroïdale de ces petits amours de pois- 
sons, couverts d'un arsenal d'aiguilles, de piques et de 
lances, comme on voit, les fait paraître, du premier 
coup d'œil, bons à prendre autant que possible avec des 
pincettes. 

L'Ostracion coffre étoilé, blanchâtre, à angles très-aigus, 
à nageoires palmées, à queue marron-foncé, avec des 
impressions gris-perle répandues sur tout son corps, de la 
régularité la plus géométrique, rappelant la forme agréable 
des fleurs dites Croix-dc-Jérusalem, est suivi du petit Ostra- 
cion bossu, qui est quadrangulaire; lequel est suivi à son 
tour d'une foule d'autres membres de cette famille mal 
tournée, tels que l'Ostracion coffre triangulaire, l'Ostracion 
coffre moucheté, coffre pointillé, etc., famille disgracieuse et 
difforme que la nature n'a pas craint pourtant de couvrir et 
de parer de fleurs et de mouchetures charmantes. 

Là se borne la série de Tordre des Poissons. 
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Articulés. 

Le Musée commence en ce moment à placer une très- 
infime collection d'Insectes proprement dits, dans une 
étroite vitrine où l'on ne voit et où il n'y aura que fort peu 
de chose, et encore seulement en Coléoptères, Hymé- 
noptères, Lépidoptères et Diptères. Les Orthoptères, 
Névroptères et Hémiptères ne sont pas encore repré- 
sentés; le seront-ils? je l'ignore. 

Pour les Hyménoptères, il existe un nid de la Guêpe 
fielon (Vespa crabo, Lin.\ d'une grosseur énorme, presque 
sphérique, composé d'une sorte de carton rubané, tortillé 
et contourné de la manière la plus inextricable, aux couleurs 
grise, fauve et jaunâtre-, c'est un bel échantillon, qui a les 
honneurs d'un globe de pendule. 

Quant aux Myriapodes et aux Arachnides, il n'y il 
absolument rien. 

Les Crustacés seuls possèdent quelques sujets disparates 
et sans suite, qui, comme de raison, sont tous marqués au 
coin du laid le plus invraisemblable, sous le rapport de 
leurs formes ou plutôt de leurs déformations biscornues, 
fantastiques et extravagantes. Il n'est pas rigidement néces- 
saire de les déterrer parmi les Reptiles et les Poissons, dans 
la compagnie desquels ils se trouvent un peu dépaysés. 
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Vers. 

Les Annélides et les Helminthes y font triste figure 
également, on, avec plus d'exactitude, visage de bois; ils 
n'ont, pour les Annélides, qu'une seule et unique espèce, 
une pauvre Sangsue, qui en nuirait énormément dans sa 
morne solitude, au fond de son petit flacon à esprit de vin, 
si elle n'avait le bonheur malheureux d'être morte déjà 
depuis longtemps. 
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Céphalopodes. 

Les Céphalopodes brillent aussi par leur absence; ils ne 
sont indiqués sommairement que par l'habitation de Y Argo- 
naute Argo, parce que cette habitation est une grande 
coquille magnifique, blanche, ondulée, légère, transparente 
et fragile, de forme naviculaire; et par le Nautile flambé y 
dont la demeure est fort belle aussi, quoique toute diffé- 
rente, épaisse et à compartiments intérieurs nacrés, avec 
des rayures aurores sur un fond blanc-jaunâtre extérieure- 
ment. Ce coquillage, étant décapé, découvre également à sa 
surface la plus belle nacre, sur laquelle on grave souvent 
de jolis dessins en relief ou en creux, faisant le désespoir 
de certains conchyliologistes, qui regardent ce travail artis- 
tique comme une mutilation et un vandalisme. 
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On aurait été curieux pourtant, à défaut de Cranchies, 
Sépioles, Seiches, Béloptères, Calmars, Ommastrèphes, etc , 
de rencontrer au moins, dans un grand récipient en verre, 
le Poulpe commun {Oclopus, Lam.), je veux dire la célèbre 
Pieuvre, illustrée d'une façon magistrale par Victor Hugo. 



Gas téropodes . 

Les Gastéropodes, ou plutôt les coquillages qui renfer- 
maient les Mollusques de cette catégorie, sont groupés 
principalement dans une vitrine centrale et isolée; ils sont 
assez nombreux et représentent, je crois, après un rapide 
coup d'œil jeté sur les rayons, à peu près tous les princi- 
paux genres conchyliologiques, terrestres, fluviatiles et 
marins qui y sont afférents, tels que Bulles, Hélices, Bu- 
limes, Auricules, Cyclostomes, Planorbes, Nériles, Haliotides, 
Patelles, Oscabrions, Cadrans, Troques, Turbos, Cèrithes, 
Fuseaux, Pyrules, Bochers, Tritons, Ptérocêres, Strombes, 
Casques, Harpes, Tonnes, Vis, Mitres, Volutes, Marginelles, 
Ovules, Porcelaines, Olives, Cônes, etc. 



Acéphales. 

Mêmes observations pour les Mollusques acéphales de mer 
ou d'eau douce, dont les coquilles bivalves, de toutes formes 
et de toutes nuances, se composent de Tarels, Pholades, 
Solens, Mactres, Crassatelles , Yénéruppes, Tellines, Cylhérées, 
Vénus, Bucardes, Arches, Pétoncles, Trigonies, Anodontes, 
Tridacnes, Modioles, Moules, Pinladines, Peignes, Spondyles, 
Gryphées, Huttres, Anomies, Térébratules, etc. 
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Une seconde vitrine est consacrée à la Conchyliologie 
fossile et autres pétrifications, qui sont également en bon 
nombre et renferment quelques grandes Ammonites, des 
BélemniteSj des Encrinites, et une foule de coquillages uni- 
valVes, bivalves ou multivalves, principalement des terrains 
crétacés. 

Cherchera vouloir entrer dans des détails plus circons- 
tanciés sur la Conchyliologie actuelle, ou sur celle des âges 
perdus du inonde, serait tenter de pénétrer inutilement 
dans un dédale en dehors de mon sujet, qui ne doit être 
qu'une simple ébauche et un compte-rendu très-sommaire. 



ZOOPHYTES. 

Radiaires. 

La première subdivision des Radiaires ou Rayonnés, les 
Êchinodermes, n'est gratifiée ici que d'une dizaine d'es- 
pèces d'Astéries ou Etoiles de mer {Aslerias), et d une 
vingtaine d'espèces d'Oursins (Echinus) que l'on nomme 
vulgairement Hérissons ou Châtaignes de mer. Celte minime 
collection n'a aucun type de particulièrement remarquable; 
il lui manque même, pour compléter la faune-flore dont les 
Rayonnés tiennent le haut rang parmi les animaux-plantes, 
une ou deux Holothuries {Holothuria), dits Cornichons ou 
Concombres de mer, sobriquets qui dépeignent à merveille 
la forme cucurbitacée de ces animalisations mamelonnées, 
poilues ou épineuses. 

Parmi les Acalèphes , ce sont les Méduses ou Rhizostomes, 
appelés aussi Orties de mer, qui viennent ensuite, sortes de 
parapluies ou d'hémisphères gélatineux qui pullulent par- 
tout, mais auxquels il est impossible de conserver, dans des 
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bains d'alcool, leurs teintes transparentes et souvent bril- 
lantes et irisées lorsqu'ils se balancent au sein des eaux; 
les Méduses, disons-nous, manquent naturellement au 
Musée, qui ne possède pas d'Aquarium pour les avoir 
vivantes, ou de vases ad hoc pour les conserver après leur 
mort. 

Les Polypes sont assez bien représentés. Il y a quelques 
Tubipores, beaucoup de Madrépores, ù'Astrées et de Méan- 
drines, entre autres celle dite Cerveau de Minerve (Mean- 
drina cerebriformis, Lam.), superbe et volumineux échan- 
tillon, orbiforme, blanc d'albâtre, avec des vermiculations 
sans fin, qui ressemblent effectivement aux substances céré- 
brales, tout contournées, logées dans la concavité du crâne. 

Il y a de plus un assemblage de quelques Gorgones repré- 
sentant de petites arborisations très-branchues, générale- 
ment plates, blanches, noires, roses, violettes (Gorgona 
violacea), grises, jaunes ou rouges, souvent développées 
gracieusement en éventail, comme la Gorgona flabellum de 
Linné. 



Spongiaires. 

En fait de Spongiaires, je n'ai vu qu'une fort grande 
Eponge, la Coupe de Neptune (Spongia caliciformis), de la 
mer du Nord, ayant la forme creuse et élégante d'un verre 
à pied, mais d'un verre géant, dont la capacité, de plusieurs 
vidrecomes hollandais, aurait fait sourire Gargantua, ce 
digne rejeton « du bonhomme Grandgousier, beuuant et se 
» rigoullant auecques les aultres, qui entendit le cry horrible 
» que son fils auoit faict entrant en la lumière de ce monde, 
» quand il brasmoit demandant a boyre, a boyre, a boyre, » 

TOME II. 21 
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comme dit mon ami François Rabelais, le Tourangeau, une 
des plus marquantes illustrations, quoique un peu leste et 
égrillarde, du vieil esprit gaulois. 



PALÉONTOLOGIE. 

La Paléontologie, ou la description des animaux et des 
végétaux fossiles qui ont jadis peuplé la terre ou orné sa 
surface de ses plantureuses et luxuriantes verdures, possède, 
dans trois vitrines, quelques ossements et empreintes parmi 
lesquels je citerai les suivants. 

Des dents et des côtes du Dinotherium giganteum; des 
défenses du même colossal pachyderme de l'époque tertiaire, 
armes terribles à la façon de celles du Morse, dirigées vers 
le sol et implantées sous une tête qui avait plus d'un mètre 
de long et un mètre de large. Le Dinothérion était le plus 
grand mammifère qui eût jamais existé, et auprès duquel 
nos éléphants actuels, si massifs qu'ils soient, ne sont que 
des avortons et des pygmées. On est saisi d'étonnement en 
songeant à des créations semblables comparées aux espèces 
contemporaines. 

Des dents molaires de Mastodonte et de Rhinocéros, avec 
portions de mâchoires ; une dent canine d'Hippopotame; et 
deux côtes, une d'Eléphant, peut-être YElephas primigenius, 
et l'autre de Lamantin ou Ours de mer. 

La tête d'un khthyosaurus intermedius, pseudo-caïman 
marin, ichthyophage-, et la mâchoire inférieure d'un Plesio- 
saums, cet autre grandissime saurien, au long cou de 
serpent, habitant le vaste et insondable aquarium des mers 
dé la période jurassique, qui fait partie de l'époque 
secondaire. 
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Un Ichthyolithe, ou poisson fossile. 

Une tête de Palœoterium médium, sorte de grand herbivore 
tenant du Tapir, provenant des inépuisables carrières de 
Montmartre, ainsi que la majeure partie des autres types 
désignés ci-dessus, que notre immortel Cuvier a si bien 
reconstitués avec l'intuition patiente et infatigable que 
développe la science chez ses adeptes les plus autorisés e£ 
les plus fervents, recherches qui le conduisirent aux plus 
curieuses et aux plus hautes découvertes où puisse atteindre 
le génie de l'homme! 

Il y a en outre de belles imitations, dont deux de grandeur 
naturelle, sur des plaques de 2 mètres de long, l'une repré- 
sentant intégralement le squelette de Yïchthyosaure, donné 
par le Ministre de l'Intérieur, et l'autre, celui du Plésio- 
saure, donné par le Ministre de l'Instruction publique. La 
date de ces dons et les noms des donataires ne sont pas 
indiqués. Ces fac-similé du système osseux de ces hideux 
habitants primitifs de notre terre, dont ils étaient les tyrans^ 
redoutables, sont noirâtres sur un fond de teinte ardoisée 
qui les fait bien ressortir. 

On remarque encore d'autres imitations dont les types 
originaux existent probablement au Muséum de Paris, 
entre autres des Trilobites fossiles, des Etats-Unis d'Amé- 
rique, tels que Asaphus, Calymene, Isotelus, Nubtainia, Tri- 
qierus, ïïemicryturus, lllœnus, Paradoxides, etc., sortes de 
Crustacés aux formes ovoïdes rappelant assez des Cloportes, 
mais des Cloportes imaginaires élevés presque a la quatrième 
puissance, et de plus dépourvus de pattes et d'antennes. 

Puis des Encrines {Encrinus), zoophytes échinodermes, 
s'ouvrant, comme des fleurs, au bout d'une longue tige; 
admirables pétrifications dont les branches ou ramelles, 
lorsqu'on les casse, reproduisent la forme gracieuse et régu- 
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lière d'une étoile à cinq rayons. J'ai trouvé souvent, autre- 
fois, des Encrines aux environs de Montmédy, et même, 
dans le nombre, de fort beaux échantillons. 

Viennent ensuite des empreintes de Poissons sur des 
gaillettes de houille. 

Et enfin des agrégats argileux impressionnés de feuillages 
de divers végétaux, Prêles et Fougères gigantesques dont 
les espèces éteintes sont remplacées aujourd'hui par d'autres 
Prêles et d'autres Fougères naines, rabougries, chétives et 
clair-semées; une empreinte de Peuplier; une empreinte de 
Sigyllaria sur un grès schisteux; un tronc d'arbre fossile 
d'un mètre de haut et d'un fort diamètre, et quelques frag- 
ments de bois innomés, de diverses essences, également 
convertis en pierre. 

Voilà à peu près le détail abrégé des possessions paléon- 
tologiques du Musée. Ce ne sont pas à coup sûr, si peu 
étendues qu'elles soient, ses richesses les moins dignes d'in- 
térêt; car cette attravante et merveilleuse science de la 
Géologie agrandit les pensées non-seulement du naturaliste 
qui la cultive avec amour, mais encore du philosophe et 
même du poète. Cette assertion nous semble si vraie, que 
nous-même, étant jeune, et ayant accompagné quelquefois 
des géologues dans leurs savantes explorations, nous étions 
tellement ébloui des trouvailles précieuses que nous faisions 
et surtout des révélations merveilleuses qui nous étaient 
dévoilées à ce sujet, que, pendant longtemps, — si l'on 
veut bien nous permettre ce futile détail personnel, — nous 
avions rêvé, dans notre juvénile audace qui ne manquait 
pas cependant d'une certaine grandeur originale; nous 
avions rêvé, disons-nous, de jeter sur le papier quelques 
pensées enthousiastes qui devaient avoir pour titre trois 
mots grandioses, dont la réunion est inaccoutumée : 
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ANTEDILUVIANA 

Poésie géologique, 
projet passionnel et chimérique qui, heureusement sans 
doute, n'a jamais été mis à exécution. 



BOTANIQUE. 

II y a au Musée deux petits meubles renfermant des dons 
d'herbiers de la Flore phanérogamique, qui ne me paraissent 
pas bien considérables, mais en rapport pourtant avec le 
peu d'espace qui leur est réservé. 

Dans un autre endroit sont étalés quelques produits végé- 
taux, Graines ou Fruits exotiques et indigènes, tels que 
Cocos des Maldives, enveloppés dans leurs écorces ; de larges 
Gousses de je ne sais quel arbre, de 60 à 70 centimètres de 
longueur; des Pommes de Pins de plusieurs espèces de 
conifères; des Calebasses, et une imitation de Poire extraor- 
dinaire par sa grosseur, dite Belle Angevine, comme je n'en 
ai jamais vu à aucune exposition horticole. 

Puis un assortiment d'environ quatre-vingts Cryptogames 
artificiels des diverses familles de Champignons, Morilles et 
Truffes, très-exacts de formes et de couleurs. 



MINÉRALOGIE. 

La Minéralogie, au sujet de laquelle je ne veux pas être 
prolixe non plus, pour hâter la fin de ce travail, est riche- 
ment représentée; elle accapare une vingtaine d'armoires 
vitrées, à quinze ou vingt rayons chacune, sur lesquels sont 
alignés avec méthode et régularité de trois à quatre mille 
échantillons de pierres ainsi désignées. 



330 mdsée d'mstoibe naturelle. 

Substances acidifères à bases alcalines, telles que 
Chaux carbonatées, phosphatées, flualées, sulfatées, nitratées, 
arseniatées, dont quelques-unes sont ornées de cristallisa- 
tions; Chaux finale c amorphe; Spath fluor, dans lequel, 
comme fantaisie, on a taillé une urne translucide aux 
jaspures agatoïdes violettes, blanches, noires, grises, qui 
produisent un bel effet. Les mêmes substances acidifères 
alcalines possèdent encore des Barytes sulfatées et carbona- 
tées, de la Magnésie, de la Silice fluatée alumineuse, de la 
Potasse nitratée, de la Soude muriatée, avec aiguilles cris- 
tallines; de Y Ammoniaque et de YAlumine> également 
composées. 

Puis viennent des Silicates à bases diverses, c'est-à- 
dire des Quartz {Agate-Calcédoine) , des Jaspes hyalins for- 
mant de très-grands cristaux blancs et gris-, des Agates et 
des Jaspes polis; des pierres précieuses, brutes ou taillées : 
Diamant, Emeraude en prisme hexaèdre, du Pérou ; Corindon 
hyalin ou Rubis-balais, Tèlésiie, du Thibet, de couleur rose; 
du quartz résinite y des cmeraudes bleues et vertes, prismées, 
des émeraudes blanches, des environs de Limoges; des 
émeraudes Aiguë s-maHnes, sur leur roche, de Pont-Percé, 
près d'Alençon; du Grenat primitif, en dodécaèdre régulier, 
de Bohême, des Grenats jaune, noir, rouge-brun, orangé et 
vert, dans un granit de Pasouli. 

On lit ensuite les noms des genres Feldspath, Ydocrase, 
Méionile, Apophyllite, Lazulile dont un Lapis-Lazuli, outremer, 
dans sa roche, provenant de Sibérie, d'un beau bleu mat, 
sablé d'or; Gadolinile, Mézotype, Néphéline, Mica, de toutes 
nuances; Ùisthéne, Dipyre, Talc, Alumine, etc., qu'il est 
inutile de détailler à l'infini dans une notice de ce genre. 

Enfin de beaux échantillons de Soufre natif, primitif, en 
octaèdre, l'un avec Chttux carbonatèe, d'Espagne, l'autre 
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également natif, jaune, amorphe, de la solfatare près de 
Naples; plus de fort remarquables spécimens de Soufre 
octaèdre prismé, variétés rouge et jaune, de Girgenti, en . 
Sicile, cristaux que l'on prendrait pour des Topazes, tant 
leur transparence est pure et limpide; ces échantillons hors 
ligne, et que j'ai cru devoir mentionner spécialement, sont 
placés isolément, en grande pompe, sur une table vitrée. 
Ils proviennent d'un don de M. l'abbé Mesnard, secrétaire 
particulier de S. Em. Mgr Morlot, ancien Cardinal-arche- 
vêque de Tours, pendant l'épiscopat de ce prélat. 

Arrivent ensuite des Combustibles : Anthracites; Bi- 
tumes; Houilles feuilletées, pyriteuses, irisées; Jayet et 
Succin. 

On voit encore, en suivant les casiers, en fait de Métaux, 
du Platine, de Y Or natif sur quartz, dans une roche felds- 
pathique; de Y Argent sulfuré, antimonié, carbonate et mu- 
riaté; du Mercure natif sur sa roche, et du Mercure sulfuré, 
d'Angleterre; du Plomb sulfuré, arsénié, chrômaté, phosphaté, 
molybdaté et sulfaté; du Nickel arsenical et oxidé; du Cuivre 
natif ramuleux, pyriteux, sulfuré, etc. ; du Fer, de l'Acier 
natif sur une lave, de La Bouche; du Fer natif, météorolo- 
gique, Aérolithe tombé du ciel dans le département de l'Ar- 
dèche; et un second Aérolithe également tombé du ciel à 
l'Aigle, en 1821, avec une pluie d'autres semblables bolides 
dits Pierres de l'Aigle, qui ont tant attiré, à cette époque, 
l'attention des astronomes et des minéralogistes. — L'Aigle 
est une jolie petite ville de Normandie, réputée, comme on 
sait, pour la fabrication des épingles et des aiguilles, les- 
quelles ne sont naturellement pour rien dans la chute des 
Bolides en question, ne partageant pas avec les grandissimes 
aiguilles aimantées, que l'on appelle paratonnerres, la pro- 
priété d'attirer la foudre et encore moins des Aérolithes, ces 
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mondes microscopiques et ferrugineux qui se permettent de 
faire leurs pérégrinations aventureuses et cométaires dans 
les plaines éthérées de l'espace. 

Les Métaux sont encore représentés par du Fer arsenical, 
sulfuré, oxidè, phosphaté, chrômatè, arseniaté et sulfaté; par 
de YEtain oxidè et sulfuré, du Zinc, du Bismuth natif, de 
Saxe; du Cobalt gris ou oxidè noir, de Y Arsenic, du 
Manganèse et de Y Antimoine. 

On arrive ensuite aux Roches primordiales en fusion, 
savoir: Molybdène sulfuré, espèce unique; Titane siliceo- 
calcaire, Tellure, Cerium oxidè, espèce unique; Chrôme oxidè, 
et Roches feldspathiques. 

A côté se trouvent les Marbres, disposés uniformément 
par petites plaques polies qui ont environ quatre-vingts 
types différents, et proviennent des Roches micacées, cal- 
caires, jadiennes, pétrosiliceuses, cornéennes, serpentineuses et 
argileuses. Il y a surtout, parmi ces produits marmoréens, 
le Marbre calcaire miniforme, de Florence, représentant 
effectivement, avec une apparence de vérité incroyable que 
l'on prendrait pour une sépia ou une plaque daguerrienne, 
les ruines et les tristes débris d'une ville qui aurait été 
assiégée et saccagée; celte espèce italienne, extrêmement 
curieuse et bizarre, vous transporte par la pensée aux 
fameux sièges de Corynthe ou de Sébastopol. 

Plus loin sont groupées les Laves des terrains vol- 
caniques de l'Auvergne : Laves basaltiques, lithoides, 
vitreuses et scorifères; puis des Thermantides, matières qui 
n'offrent que des indices de cuisson et de calcination. Dans 
le coin d'une salle voisine, on admire un Prisme basaltique, 
des mômes régions, magnifique monolithe du poids de 
350 kilogs et de près de 4 mètres de hauteur. 

La vitrine suivante est affectée exclusivement au Terrain 
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parisien : Argile plastique. Période palœothérienne, Calcaire 
grossier, Sables quartzeux glauconifères, Calcaire pisolithique, 
Calcaire crayeux, Grès et Sables dits de Beauchamp, Calcaire 
siliceux, Gypse, Marne supérieure au Gypse; Terrains de la 
période alluviale, du grand attérissement diluvien et des alh- 
vions fluvialiles ; des Grès et Sables dits de Montmartre, des 
Meulières et du Calcaire à hélices, Planorbes, Lymnées, etc. 

Les étagères suivantes renferment environ i50 échantillons 
du Terrain anthraxifère de l'Anjou : Quartz, Calcaires, 
Grès, Charbons de terre, etc. ; puis 300 autres spécimens des 
Terrains volcaniques de l'Auvergne : Primordiaux; 
houillers; Terrains de sédiment, inférieurs ou secondaires; et, 
pour achever cette liste déjà pourtant un peu écourtée, une 
dernière vitrine contenant aussi environ 300 pierres éti- 
quetées, avec le titre de Roches générales, système 
Gordier. 

Je pense qu'au moyen de ces jalons indicateurs sur la 
Minéralogie, des yeux exercés pourront encore y découvrir 
l'importance réelle que peut avoir cette collection, qui doit 
être, selon moi, assez riche pour les spécialistes. 

Si par hasard quelques erreurs de détail se sont glissées 
dans le cours de ce résumé d'Histoire naturelle qui n'est, 
je le répète, qu'un simple aperçu, ces erreurs, s'il s'en 
trouve, ne sont pas entièrement de mon fait et ne peuvent 
être attri huées, en majeure partie, je le déclare ouverte- 
ment, qu'aux classifications du Musée, parfois un peu boi- 
teuses et surtout estropiées quant à l'orthographe de quelques 
noms techniques, ce dont je juge prudent de me disculper 
en présence du docte et éminent aréopage de la Société 
Linnccnne du Nord de la France. 



33'* 

II 

JARDIN BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE. 

Le Jardin Botanique et Zoologique de Tours , qui est 
ouvert tous les jours au public, ne remonte pas à une 
époque reculée; cependant il ne manque pas d'une certaine 
importance relative, et a surtout de l'animation par la mise 
en scène des divers types d'animaux vivants qui y sont 
placés, et qui en font un but d'agrément, de curiosité ou 
d'étude pour beaucoup de personnes. Il est situé, comme la 
plupart des créations du même genre, à l'une des extrémités 
et presque en dehors de la ville, près du magnifique hospice 
général de la Charité, l'un des plus remarquables de toute 
la France, non-seulement par ses vastes et nombreux bâti- 
ments, mais encore par les promenades, les allées d'arbres 
et les jardins spacieux qui en dépendent. De l'autre côté 
on aperçoit les vestiges du fameux château royal du Plessis- 
lez-Tours ou Plessis-du-Parc, cette résidence favorite de 
Louis XI, où ce monarque passa une partie de sa vie, et 
dont il ne reste aujourd'hui qu'une tour en ruine et un 
simple corps de logis que l'on restaure pour l'habiter, mais 
qui ne rappelle en rien l'ancien manoir fortifié du vieux 
Plessis, tout hérissé de donjons et de tourelles comme celui 
de Chambord, que j'ai visité l'année dernière, et entouré 
de toutes parts de bas-fossés pleins d'eau, tel qu'il était en 
1480, et que le représente, d'après un ancien dessin, le 
tableau inscrit sous le n° 121, de M. F.-A. Pernot, 1850, au 
Musée de peinture. 

En entrant au Jardin Botanique, les regards se portent 
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tout d'abord sur trois grandes serres assez monumentales 
qui se louchent et se communiquent, fort bien exposées et 
d'une bonne disposition, dont celle du centre domine les 
deux autres, et qui ressemblent un peu, mais en diminutif, 
il faut en convenir, aux serres de premier ordre, immenses, 
admirables et élégantes de construction, qui ornent royale- 
ment, comme un véritable et féerique palais de cristal, le 
splcndide Jardin public de Bordeaux. 

Dans le fond de la grande verrière centrale du Jardin de 
Tours, se lit, en lettres d'or sur une plaque de marbre noir, 
l'inscription suivante : 

LE JARDIN BOTANIQUE FONDÉ EN 1842 

paii Aiitliyme HARCWEROIV , 

DOIT SA RICHESSE ET SA PROSPERITE 
A L'HABILE DIRECTEUR 
DU COMITÉ De YIIjTjIEKS 1>ii TERRAGE. 

CETTE INSCRIPTION EST DESTINÉE 
A PERPÉTUER LE SOUVENIR 
DE LEUR GÉNÉROSITÉ ET L'EXPRESSION 
DE LA RECONNAISSANCE PUBLIQUE. 
1859. 

En face de cet écusson commémora tif sont placés quatre 
grands tableaux portant les noms de tous les souscripteurs, 
au nombre d'environ cinq cents. 

En jetant un coup d'œil rapide sur les plantes les plus 
rares ou les plus curieuses de cette serre, on peut citer 
notamment, parmi les Fougères arborescentes, YAsophila 
australis, et le rare Balanlium artanticum. 

Parmi les Palmiers, le ïhacœna indivisa ou Dragonnier, 
aux longues feuilles pointues et acérées, qui se trouve dans 
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l'Inde et aux Canaries. Ténérifl'e possède un célèbre Dra- 
gonnier, un des géants et peut-être le plus ancien végétal 
du monde. 

Le Chamœrops humilis, Lin., qui porte sa fructification 
pour la première fois cette année, arbre nain dont le stipe 
prend rarement du développement, qui n'est que trop ré- 
pandu en Algérie, n'y sert à rien, si ce n'est à fabriquer du 
mauvais crin végétal, et que les colons maudissent en 
chœur, parce que son extirpation exige un rude labeur 
pour le remplacer avantageusement par du blé ou de l'orge. 
Les Arabes font aussi des chapelets avec les graines du 
Palmier nain.' 

Le Palmier de l'île Bourbon {Lalania borbonica, Comm.), 
très-bel arbre aux immenses feuilles en éventail. 
. Le Pandanus Mis, Lin., avec de longues feuilles en 
pointe. 

Le Dattier (Elate sylvestris), qui fleurit tous les ans et 
donne, comme à regret, sous ce vitrage, une vingtaine de 
fleurs infécondes. Ce prince du rèfjne vêcjèlaU ainsi qualifié 
avec raison, possède des feuilles palmées de 2 et 3 mètres 
de long. 

Trois Bananiers : le Musa discolor, qui fructifie, mais ne 
doit pas donner des fruits bien savoureux; le Sinensis et le 
Paradisiaca. 

L'Astrocarym mexicanum, Meyer, plante la plus rare de 
la serre, portant des feuilles qui se fendillent, couvertes de 
longues épines noires, fines comme des aiguilles, au revers 
de leur tige. 

Parmi les Cactées, on remarque un magnifique Opuntia 
ficus-indica, de l'Amérique méridionale, naturalisé en Es- 
pagne et en Italie, qui rapporte des fruits comestibles par- 
venant à maturité et dont les raquettes sont oblongues; il a 
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environ 4 mètres de hauteur, ce qui est considérable, car 
les plus grands Cactus d'Alger, dits Figuiers de Barbarie, 
qui, à la vérité, ne sont pas de la même espèce, ne dépassent 
guère cette élévation. 

Enfin, parmi les Conifères, le Cycas revoluta, Lin., âgé 
d'une trentaine d'années. 

VArocaria exceha et autres de la même famille, aux 
feuillages très-légers. 

Il y a aussi dans la grande serre, celle du milieu, des 
massifs coquets Azalées, de Rhododendrons et des Orangers 
fleuris qui embaument le local et produisent un charmant 
effet. 

Tous ces Arbres, Arbustes ou Fleurs sont entourés d'un 
frais tapis vert composé des mêmes jolis Lycopodes, qui re- 
posent agréablement la vue, et qu'on retrouve maintenant 
avec plaisir dans toutes les serres un peu importantes et 
bien organisées. 

— Quatre jours après avoir écrit ce passage sur les 
Plantes, un incendie dévorait la serre centrale (l'orangerie), 
la moins importante des trois heureusement. — 

Le Jardin Botanique et le Jardin Zoologiquc qui y fait 
suite ont, à eux deux, depuis le pavillon des plantes rares 
dont il vient d'être question jusqu'à l'autre extrémité, une 
étendue de près d'un kilomètre; mais il est à regretter 
qu'ils n'aient pas un peu plus de largeur. 

Au centre du premier jardin se trouve un bassin ellip- 
tique où poussent quelques plantes aquatiques indigènes, 
surtout de l'inévitable mais superbe famille des Nymphœa- 
cées, telles que le Nénuphar à Heurs blanches {Nymphœa 
alba, Lin.), le Nuphar à ileurs jaunes {Suphar luteum, 
Smith), puis la Yillarsia nymphoïdes, Lin. 

Au milieu de ces fleurs paludéennes nagent des poissons 
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rouges, et sautent des grenouilles vertes et grises, qui ne re- 
nouvellent à la vérité aucune scène batrachomyomachique, 
parce que la gcnt raiière est inconnue aux abords de leur 
petit marécage, mais qui n'en font pas moins de vacarme 
avec leurs cacophoniques et rauques coassements; laquelle 
musique, détestable ou charmante, selon les goûts, ne cesse 
momentanément qu'au passage des promeneurs. 

On parvient à ce bassin-aquarium, qui forme rond-point 
à la partie centrale du Jardin des Plantes, par une belle 
allée de Magnoliers à grandes fleurs {Magnolia grandiflora, 
Lin.), originaires de la Caroline; cette allée, qui a un cachet 
grandiose, se continue de l'autre côté de la petite pièce 
d'eau, et est bordée de fleurs et d'arbustes d'ornement et de 
fantaisie. 

A droite et à gauche de cette large allée sont alignées 
les étroites plates-bandes, spécimens du terrain sacré qui 
touche peu les profanes, où se trouvent groupées en bon 
ordre, mais laissant à désirer sous le rapport de l'étiquetage 
qu'exige la nomenclature par familles, genres et espèces, 
toutes les plantes qui servent à l'étude de la science favorite 
et privilégiée des Linné, des Tournefort, des de Jussieu, 
des de Candolle et autres grands maîtres de la flore univer- 
selle; plantes que je n'essaierai pas d'énumérer ni de carac- 
tériser, eu égard à mon incompétence d'abord, puis ensuite 
et surtout à leur multiplicité. Ces détails iniinis d'ailleurs 
ne pourraient trouver place dans le cadre restreint de cet 
opuscule; cependant je ne puis résister au désir de nommer, 
par exception, dans ce parterre scientifique : 

Le Chêne-Liége ( Quercus robur ) , propre aux pays 
chauds ; 

Le Cyprès chauve (Cupressus distica), qui a les feuilles 
disposées sur deux rangs; 



Digitized by VjOOQlc 



JARDIN BOTANIQUE ET ZOOLOGIQUE. 339 

Le Ginockgo biroba, conifère du Japon, qui pousse 
vigoureusement; 

Puis deux autres conifères encore, le Crytomeria japonica, 
qui est fort beau, et le Taxodium sempervirens, d'origine 
californienne; 

Enfin le Wellinytonia gigantea, de la même famille des 
Conifères, atteignant jusqu'à 130 mètres de hauteur, et 
pouvant vivre jusqu'à 4 000 ans; arbre imposant, découvert 
sur la Sierra-Nevada par le naturaliste anglais Lobb. Mais 
il est loin d'êlie aussi gigantesque qu'en Californie, et ne 
le deviendra évidemment jamais sous le ciel de la France. 

Arrivé au second jardin, c'est-à-dire au Jardin Zoologique 
ou d'Acclimatation, qui se fond avec celui qui est spéciale- 
ment consacré aux plantes, le premier objet qui frappe la 
vue, c'est un jet d'eau faisant éruption d'un bassin circu- 
laire sur la margelle duquel, celte fois, aucun timide batra- 
cien ne monte la garde, surtout lorsque la gerbe d'eau 
tombe de haut, avec un bruit de cascatelle, ce qui effa- 
rouche ses instincts contestables de bravoure. On voit au 
loin, à partir de ce bassin, de soyeuses pelouses de gazon, 
entretenues avec un soin, une sollicitude toute maternelle, 
si l'on peut s'exprimer ainsi, comme celles des Tuileries ou 
des Champs-Elysées, tapis de verdure qui produit toujours 
un effet chatoyant fort joli, surtout avec les perspectives 
variées et imprévues à l'infini de cabanes gracieuses et co- 
quettes, toutes dissemblables, servant d'habitation aux ani- 
maux qui peuplent ce fragment de Paradis terrestre; des 
ponts rustiques et légers jetés sur des cours d'eau où s'ébat- 
tent joyeusement des Palmipèdes de différentes espèces; 
enfin tout ce qui forme le charme et l'apanage romantique 
et pittoresque des jardins anglais. 

La qualification de Jardin de la France que l'on donne 
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communément, à tort ou à raison, à la contrée d'où nous 
écrivons ces lignes, est, selon nous, peut-être un peu exagé- 
rée sous plusieurs rapports. Nous demandons la permission 
— qu'on nous pardonne cet écart volontaire et prémédité — 
d'en dire quelques mots en dehors de notre sujet. 

Or, cette vallée favorisée ne pouvait pas faire autrement 
que d'avoir un Jardin Botanique: Noblesse oblige, dit le 
proverbe. 

Du reste, cette réputation de la Touraine date de loin, et 
c'est elle qui a attiré à Tours et surtout dans les environs, 
sur les riants coteaux les plus voisins des rives de la Loire, 
une colonie innombrable d'Anglais qui abandonnent allè- 
grement leurs brouillards insulaires pour venir s'y fixer, — 
ce que je trouve très-rationcl de leur part, — sans doute 
entraînés dans cet émerveillement préconçu et dans cette 
frénésie de villégiature, par la consultation attentive mais 
trop crédule de nos dictionnaires géographiques, qui tous, 
à l'envi, sans aucune exception ni réticence, ni explications 
devenues plausibles et de plus en plus nécessaires à l'époque 
actuelle, reproduisent la même triomphante expression de 
Jardin de la France, appliquée d'une manière indélébile à la 
province de Touraine. On comptait naguère jusqu'à douze 
cents sujets britanniques implantés et éparpillés dans une 
masse d'habitations et de villas charmantes, étagées prin- 
cipalement sur les hauteurs de Saint-Cyr, de Saint- 
Symphorien et de Sainte-Radegonde, puis en diminuant 
sensiblement, à mesure de l'éloignement, sur les premiers 
versants qui dominent le couvent de Marmoutier, consacré 
au Sacré-Cœur. Mais cet engouement a bien diminué depuis 
plusieurs années, et Albion, qui émigré toujours, va 
demander aujourd'hui à des climats plus doux de la France 
méridionale, par conséquent plus caressés par le soleil et où 
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il est en même temps plus avantageux et plus aisé de vivre, 
la réalisation de ses anciennes illusions perdues ou compro- 
mises, non positivement sous le rapport de la beauté tradi- 
tionnelle et véritable des sites de la contrée, mais sous celui 
beaucoup plus sérieux et réel de l'économie, question grave 
autour de laquelle gravite avec raison l'humanité entière. 

Le pays est beau, fort beau assurément, mais est-il 
vraiment plus riche et plus productif que bien d'autres 
points de notre féconde patrie qui n'ont pas le bonheur de 
jouir d'une si pompeuse renommée?... Car là est le nœud 
gordien de la vérité vraie; là est l'explication d'un enthou- 
siasme en décroissance; là enfin est la révélation d'une 
sorte de froideur graduellement ascensionnelle et incons- 
ciente qui, à la longue, détermine l'abandon de la part de 
nos voisins d'outre-Manche. 

Sans condredit, lorsqu'il ne s'agit que de contemplation 
pure et simple, l'aspect de Rochecorbon, où l'on voit encore 
les restes de la Lanterne du même nom, (si célèbre par les 
hauts-faits un peu corsés et excentriques du baron des 
Adrets à l'époque funeste des Huguenots, auquel baron des 
Adrets, qui exécutait les ordres du seigneur de Rochecor- 
bon, il fut répondu par un des prisonniers — qui était une 
prisonnière — qu'il faisait sauter à tour de rôle du haut de 
la plate-forme en bas du rocher, et qui s'y reprenait à plu- 
sieurs fois pour faire ce saut autrement périlleux que celui 
de Leucade : Je vous le donne en mille!... présence d'esprit 
qui lui sauva la vie) ; — Vouvray, le terroir de vignobles fort 
estimés à juste litre; et une foule de localités dont la plupart 
des habitants, comme du reste ceux dont la résidence vient 
d'être nommée, demeurant aussi dans le roc creusé et fouillé 
de la façon la plus curieuse, la plus bizarre et la plus origi- 
nale, rendent incontestablement le panorama ck*s bords de 
tome 11. 22 
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la Loire aussi surprenant que ravissant; à tel point que 
celte perspective, dans les beaux jours du printemps, avec 
la douce adjonction des rêves dorés de l'imagination, peut 
faire songer vaguement aux rivages et aux grands horizons, 
uniques au monde, du Bosphore de Thrace, à ceux qui ont 
pu admirer, de la rade, au soleil levant et avant de débar- 
quer, les enchantements de Stamboul ! 

Mais, je le répète, si c'est réellement une raison victo- 
rieuse et majeure pour tant vanter la Touraine et en faire 
l'Eden des 89 départements de l'empire français, à ce seul 
point de vue artistique, j'estime qu'il y a d'autres considé- 
rations non moins majeures et à mettre en parallèle, celles 
des avantages pécuniaires attachés à d'autres pays plus à 
l'écart, où les grandes et rapides voies de communication 
n'ont pas encore imposé la loi rigoureuse et irrémédiable 
de leur niveau dans les prix des objets des premiers besoins 
de la vie. 

Mais ce ne sont pas exclusivement ses vins, ses céréales, 
ses fruits, ses éternels pruneaux, dira-t-on, qui ont fait à 
cette province sa juste et magique réputation de beauté; de 
plus, objectera-t-on encore, distinguons, cette vallée passe 
pour h jardin et non pour le yrenier de la France. 

D'accord, dans ce cas, oh! parfaitement d'accord!... Car, 
en abandonnant le côté utilitaire, le coté du positivisme, 
celui de l'exubérance supposée des produits nécessaires à 
l'existence, on ne peut alors méconnaître toutes ces splen- 
deurs du sol et ne pas admirer, comme ils le méritent en ctîet 
au seul poirft (\^ vue de l'idéalisme poétique, ces verdoyants 
paysages de la Loire, ces superbes châteaux historiques, 
ces ombrages tant vantés, ces échappées changeantes, vrais 
kaléidoscopes de la nature qui servent de parure, sans 
conteste, au cours majestueux du grand tleuvc; on ne peut 
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nier enfin tous les attraits enchanteurs de la patrie de 
Charles VIII, d'Agnès Sorcl, de Rabelais, de Gabrielle 
d'Estrées, de Desearles, de La Vallière, de Balzac et d'Alfred 
de Vigny ! 

En définitive, si, dans toute son étendue, la Touraine, 
cette sorte de Mésopotamie occidentale, par toutes les 
rivières qui la traversent, et dont cinq imposent leurs noms 
à autant de circonscriptions départementales, mérite les 
louanges, — que je trouve à coup sur très-légitimes, en ne 
dirigeant la lorgnette que d'un seul côté, — louanges que 
lui adressent tous les géographes, dont beaucoup néanmoins 
ne le font que par tradition, sans s'être rendu compte per- 
sonnellement, de visu, de la valeur positive et intrinsèque 
de leurs assertions conventionnelles, l'expression de Jardin 
de la France ne touche en rien la capitale de ce charmant 
pays-, et nous allons tâcher de le prouver. 

Tours, en sortant de la gare du chemin de fer, en traver- 
sant le Mail, c'est-à-dire les superbes boulevards Ileurteloup 
etBérangcr, plantés d'ormes séculaires de haute futaie, dont 
le faite s'arrondit en berceau ou eu dôme de verdure-, en 
parcourant d'un bout à l'autre la large et belle rue Royale 
qui aboutit d'un côté aux quais de la Loire, d'où l'on a un 
des plus magnifiques tableaux qui se puissent voir, et de 
l'autre aux platanes de l'avenue de Grammont qui conduit 
au Cher; Tours, disons-nous, présente certainement un 
aspect grandiose et séduisant au plus haut degré; mais dès 
qu'on pénètre dans le labyrinthe inextricable des petites 
rues si nombreuses qui s'éloignent de celte principale 
artère, — la rue Royale, — et quelques autres rues adja- 
centes, telles que celles des Fossés-Saint-Georges, de l'Ar- 
chevêché, etc., que voit-on'.' des ruelles tortueuses et 
bancroches, au pavage impossible, qui ont inévitablement 
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occasionné bien des entorses; de vieilles maisons chassieuses 
et borgnes, qui ont encore, comme on disait jadis, pignon 
sur rue ; qui, en un mot, n'ont pas fait volte-face et ne se 
sont pas retournées depuis François I er ... et peut-être avant; 
des constructions fantastiques qui sont couvertes d'ardoises 
écornées depuis le haut jusqu'en bas, ce qui leur donne un 
air triste, maussade, morne, lugubre et délabré, avec leurs 
coiffures en éteignoir, autrement dit leurs toits pointus 
comme ceux des vieux monastères, et leur aspect sombre et 
malpropre. Affreux ensemble, coup d'œil lamentable repor- 
tant la pensée aux maltôtiers et aux truands des bonnes 
villes du moyen-âge, que l'on est presque étonné de ne pas 
voir apparaître en guenilles dans ces espèces de cours des 
miracles. 

Oh ! certes, M. Haussmann, l'homme prédestiné pour la 
rééducation de Paris (CjuUS, maison; iHûttn, homme), 
ferait bien de passer par là; il aurait de l'ouvrage! 

Sans doute les Anglais nomades, en dressant leurs lentes 
au milieu du Jardin de la France, croyaient trouver dans la 
cité autour de laquelle ce Jardin rayonne un fac-similé de la 
terre Promise, ou plutôt le pays de Cocagne par excellence! 
Mais peu à peu la vérité se fit jour. Ils trouvèrent toujours 
le bassin de la Loire admirable et splendide; mais ils trou- 
vèrent aussi, comme nous, que Tours était et est de plus 
en plus une ville où il faut jeter l'argent par les fenêtres 
ou semer les banknotes dans les magasins, et cela grâce à 
eux qui ont tout fait renchérir, par suite peut-être d'une 
certaine exploitation mercantile qu'ils ont subie en leur 
qualité d'étrangers, et dont nous subissons aussi à notre 
tour le contre-coup fatal. Us trouvèrent que Tours a ira 
grand nombre de fort laids recoins, de ruelles à l'état em- 
bryonnaire et privées de jour, avec des ruisseaux infects et 
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boueux dans le milieu, et des bornes innombrables, mais 
relativement utiles de chaque côté, qui servent surtout à se 
garer des voitures, lesquelles ne peuvent passer là qu'une 
à une avec dilïiculté, en cahottant et en rechignant; et 
souvent même elles ne peuvent point passer du tout parce 
qu'il n'y a passage que pour un ou deux piétons seulement; 
ils trouvèrent que Tours, où l'asphalte est à peu près in- 
connu, a des casse-cous pour trottoirs dans les rues étroites 
qui sont pourvues de ce simulacre d'embellissement; ils 
trouvèrent enfin que l'humidité pernicieuse occasionnée par 
les inondations perlides, redoutables et beaucoup trop fré- 
quentes de son beau fleuve qui renouvelle de temps en 
temps quelque lugubre épisode digne du déluge mosaïque, 
rendent insalubres une foule de maisons vermoulues, sur- 
tout dans les quartiers éloignés, vieux et décrépits; et 
alors, ma foi, alors ils s'aperrurent tardivement, aux dépens 
de leur expérience, que l'on peut appliquer à bien des 
livres qui les avaient traîtreusement attirés dans cette ville, 
dont on a surfait la réputation à bien des égards, quelque 
chose d'analogue à ce dicton allemand que j'ai retenu 
depuis mon enfance : 

<êt lûctf une cine 3cttunfl î 

(M ment comme une gazette.) 

Ce que je viens de dire est peut-être un peu trop exact 
et ressemblant; qu'y faire? La photographie a aussi sa 
manière brutale d'exprimer et parfois d'exagérer la vérité. 
Cependant la photographie règne et régnera sans cesse tant 
que le soleil luira pour tout le monde. 

Mais, m'objectera-t-on encore, ces laideurs dont vous vous 
plaignez, ces prétendues verrues qui, à votre point de vue, 
détériorent une cité dont vous reconnaissez parfaitement 
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d'ailleurs foutes les beautés, les archéologues et les peintres 
ne les envisagent pas de la même manière. Si ces ruelles, 
ces masures étaient détruites et remplacées par des rues et 
des bâtisses élégantes, tirées au cordeau, évidemment plus 
en harmonie avec notre époque, l'art n'y perdrait-il pas un 
des plus précieux lleurons de sa couronne? 

Mon Dieu, je répondrai à cela que tout en respectant les 
penchants artistiques, — dont je puis aussi me taxer un 
peu, — la peinture et l'archéologie, qui s'en pâment d'aise, 
ne sont, dans ce cas, le fait que d'une très-faible minorité; 
et qu'il est sage, à mon sens, quand on est dans le mouve- 
ment, comme on dit aujourd'hui, quand on vit dans le 
présent, de ne pas trop chercher a vouloir revivre dans le 
passé, bien qu'on prétende que les minorités aient parfois 
raison contre les majorités. Qu'on en laisse un petit coin de 
ce passé historique, de ces vieilles constructions pleines de 
cachet par leur vétusté, que le vox populi lui-même, qui 
n'a pas toujours tort, n'a pu s'empêcher d'appeler la Ville 
perdue, et qui forment un bon tiers du chef-lieu de la ïou- 
raine; alors, comme tous les étrangers, je me tiendrai pour 
très-satisfait, car je ne suis pas insensible non plus, je le 
dis encore, à ce que les âges écoulés laissent parmi nous, 
par quelques curieux jalons, un souvenir digne certainement 
du noble culte de tous les hommes de goût. 

Dans tous les cas, il est permis de se tromper quelque 
peu daus un jugement semblable, qu'il est loisible à chacun 
d'échafauder à sa manière; cependant, je ne pense pas 
m'ètre fourvoyé outre mesure, car ce ne sont pas que des 
appréciations personnelles que j'avance, desarguties humo- 
ristiques et aventurées que je pose, ce sont des faits; — et 
les faits sont et seront toujours des faits, quoi qu'on en dise, 
et de quelque façon qu'on les présent *. 
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Il est bon de faire remarquer ici que l'esquisse que je 
viens de crayonner à grands traits sur la Touraine et son 
chef-lieu, et dans laquelle, forcément, je parle beaucoup 
des Anglais, ne saurait aucunement être interprétée en 
mauvaise part. Il n'y a là nul parti pris de récriminer, ni 
sur les hommes, ni sur les choses; et je suis tout disposé à 
répéter cordialement avec notre proche et bonne voisine 
l'Angleterre, au sujet des libres pensées des six ou sept 
pages de hors-d'œuvre qui précèdent et qui, après tout, ne 
doivent blesser personne : Honni soit qui mal y pense ! 

Enfin, quoi qu'il en soit, laissons à chacun ses opinions 
et ses croyances, vraies ou fausses. 

Revenons au Jardin Zoologique, abandonné par nous 
pendant quelques instants, ce dont nous demandons, de 
rechef, bien pardon à nos lecteurs. Nous promettons formel- 
lement, sous aucun prétexte, de ne plus sortir de notre 
sujet. 

Nous allons donc maintenant, rentrant de plain pied dans 
l'Histoire naturelle, passer rapidement en revue \e& Mammi- 
fères et les Oiseaux qui peuplent le parc affecté à leurs 
ébats ainsi qu'à la propagation de leurs espèces, et qui fait 
suite au Jardin Botanique dont il est le couronnement. 

On voit d'abord une Chèvre d'Egypte {Capra œgyptiaca), 
qui a une physionomie toute joviale, juvénile et hétéroclite, 
avec son nez busqué, ce qui gratifie son profil facial de la 
figure géométrique d'un demi-cercle que l'on dirait tracé 
au compas par Archimèdc lui-même. 

Un peu plus loin se remarque un autre représentant de la 
race caprine, une Chèvre (Y Angora, aux longs poils blancs 
et soyeux, et aux cornes effilées, presque sans courbure, 
renversées en arrière. Ce ruminant ongulé, que l'on suppo- 
serait, à première vue, venir du Thibet en droite ligne, à 
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cause de sa fourrure abondante, vient de beaucoup moins 
loin : ii est originaire de l'Asie Mineure. 

A côté, dans un autre compartiment ou bergerie, se 
démène comme un diablotin une autre toute petite Chèvre 
{Capra nana), du Sénégal, qui n'a de remarquable que 
l'exiguïté de ses proportions; et enlin, pour changer, divers 
autres types du même genre, qu'il serait fastidieux de 
dénommer avec portrails à l'appui. 

Il y a encore le Mouflon à manchettes {Ovis tragelaphus) , 
dont plusieurs individus sont nés au Jardin des Plantes de 
Tours. Sans consulter Buffon et Geoffroy Saint-Hilaire, on 
peut avancer hardiment que c'est un fort joli et assez grand 
animal, avec des bracelets de longs poils aux pattes de 
devant, d'où il tire son nom, et ayant la tète surchargée de 
cornes d'une grosseur insolite, simulant la forme graphique 
d une accolade. Le Mouflon dont il s'agit est très-doux et 
surtout très-mendiant, comme toutes les bêtes apprivoisées 
des Jardins zoologiques, et ne fait pas la moindre façon 
pour accepter fort délicatement, dans la main, le pain qu'on 
lui présente. x 

Que sais-je? On remarque aussi une intéressante et nom- 
breuse famille de Kanguroos [Halmaturus Benetti), qui sont 
nés également au Jardin de Tours. Ces Marsupiaux, un peu 
sauvages, sont originaires de l'Australie. Leur poche ou 
bourse abdominale, à l'instar de celle des Sarrigues, offre 
un singulier tableau lorsque leurs petits y sont nichés et 
sortent leurs tètes pour regarder ce qui se passe autour 
d'eux; laquelle progéniture reste tranquillement tapie en ce 
lieu de refuge, comme dans une chaire, sans souci des 
gambades et des évolutions maternelles. Les sauts et les 
cabrioles déhanchés et grotesques des Kanguroos sont, 
comme chacun sait, forts divertissants, avec leurs toutes 
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petites pattes de devant qui sont à peu près inutiles, leurs 
jambes de derrière au contraire d'une longueur excessive, 
et leur énorme queue traînante qui leur sert constamment 
de point d'appui, concurremment avec les robustes pattes 
postérieures, lesquelles leur donnent une légèreté, une 
force impulsive que je crois pouvoir, comme point de com- 
paraison, qualifier d'acridienne, en empruntant cette expres- 
sion au vocabulaire entomologique, à la dénomination des 
Sauterelles,- ces insectes sauteurs par excellence. 

Rien n'est plus drôle non plus, — il ne faut pas omettre 
ce détail curieux, — que la manière grotesque dont cet 
animal fait exceptionnellement usage, pour la marche, de 
ses pattes de devant; il s'appuie dessus, et, par une oscilla- 
tion des hanches, fait passer en avant ses grandes pattes 
repliées, qui dépassent alors les petites, ce qui donne à cette 
sorte de locomotion lente et disgracieuse une complète 
similitude avec celle des culs-de-jalte. 

Les Lamas, de la tribu des Cornéliens, mais sans protubé- 
rance dorsale (Auchenia Lama), de l'Amérique méridionale, 
forment également une société de quatre ou cinq grands 
gaillards, au long cou et aux oreilles au guet, qui ont vu le 
jour au Jardin des Plantes. 

Voilà en somme, en fait de quadrupèdes de races diffé- 
rentes, tout ce que nous possédons; plus quelques autres 
Chèvres, — ce qui décidément paraîtrait corroborer, pour 
la ménagerie tourangelle, un cas notoire de capromanie, — 
car il y en a encore un certain nombre dont je n'ai pas 
parlé pour éviter la confusion, cl dont les maris, messieurs 
les boucs, à l'odeur forte siti gêner is, que trahissent de loin 
de pénétrantes émanations affectant l'impressionnabilité des 
nerfs olfactifs, ne sont pas aussi placides ni aussi débon- 
naires que leurs chères moitiés. En effet, ces grincheux 
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pensionnaires ébranlent sur les spectateurs les palissades 
derrière lesquelles ils sont parqués, en y assénant avec 
colère de vigoureux coups de tète, et en grommelant lors- 
qu'on les taquine un peu, rebufiades dont il est prudent 
de prévoir les chocs violents pour s'en garantir. 

Au bout de ce Jardin d'essai et d'acclimation se dessine 
une sorte de belvédère peu élevé, couvert simplement en 
chaume, mais avec cette simplicité élégante que veut et 
recherche l'art; lequel kiosque est muni de banquettes à 
l'entour, où l'on peut trouver un refuge contre la chaleur 
ou la pluie, à peu de distance d'un groupe de cèdres d'une 
assez belle venue 

A dix pas de là, on a creusé une mare irrégulière, ornée 
d'îlots de peupliers; cette pièce d'eau est alimentée sans 
doute par le Cher, qui coule dans les environs. Là, bar- 
bottenl, nagent et plongent des Canards, des Sarcelles, des 
Oies, des Cygnes blancs et des Cygnes noirs, ces derniers au 
bec rouge de corail, avec une bande blanche comme de la 
porcelaine au bout; enfin le tout représentant une bruyante 
petite Hotte de rameurs palmipèdes, de toutes formes, et 
aux plumages lustrés et variés à plaisir; qui, tous sans 
exception, grands et petits, exercent aussi la mendicité sur 
une vaste échelle, au détriment de parcelles de pain et 
quelquefois de brioche que des mains enfantines, toutes 
glorieuses de leurs largesses et de leurs exploits, veulent 
bien leur distribuer, au milieu d'une naïve et tapageuse 
allégresse, — absolument comme cela se pratique aux bords 
des lacs du bois de Boulogne. 

Puisque nous en sommes au défilé des Oiseaux, il faut 
citer !e Nandou {Rhea americana), autruche qui provient de 
l'Amérique méridionale, espèce de moitié moins grande 
que celle d'Afrique, dont elle a du reste le port circonspect 
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et toutes les allures effarouchées ainsi que la voracité incon- 
grue, gloutonnerie qui lui donne forcément une hardiesse 
de contrebande, je veux dire factice et de faux aloi : — 
« Ventre affamé n'a pas d'oreilles. » — Cependant il ne faut 
rien exagérer, car on parvient à amener ces gigantesques 
oiseaux à l'état de domesticité. 

On cherche ensuite vainement le Céréopse cendré {Cereop- 
sis Nwœ-RoUandiœ), qui fait élection de domicile, à ses 
heures, dans le voisinage des précédents, et dont je ne dis 
rien, parce que je n'ai jamais pu voir que son écriteau ; à 
moins que ce ne soit, ce qui est plus que probable pour ne 
pas dire certain, cette espèce particulière de grosses oies, 
effectivement cendrées et un peu ponctuées de noir en 
dessus, avec un bec couleur de soufre, que j'ai vues courir 
partout dans le jardin. 

11 faut citer encore, pour clore définitivement notre 
description , parmi les Gallinacés , des Faisans dorés 
(Phasianus pictus), de la Chine, à huppe renversée, à 
collerette aux tons de feu et à très-longue queue; ainsi 
que des Faisans argentés {Phasianus nyelhemerus) , de 
même provenance, à la robe de satin blanc, zébrée de 
fines lignes noires, oiseaux acclimatés en France depuis 
longtemps, qui émaillent la verdure de la magnificence de 
leurs plumages 

Et, parmi les Grimpeurs, des Perruches ondulées [Psitta- 
cus unclulatus, Lath.), de couleur verte, avec ondulations 
noires au col, toutes mignonnes et en petit nombre. Puis 
des Perruches callopsilles, de la Nouvelle-Hollande, à huppe 
jaune-clair, droite comme une flamme, au plumage gris- 
cendré, sauf la tète qui est jaunâtre avec une tache toute 
ronde, d'un rouge orangé éclatant, près de l'oreille, et qui 
produit un singulier effet. Ces oiseaux, perchés les uns et 
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les autres dans deux petites volières, ont pour nids des 
bûches perforées ou plutôt évidées. 

Il ne faut pas omettre surtout des Cigognes vagabondes, 
maraudeuses et gloutonnes (Ciconia alba, Vieil.), qui se 
promènent partout en liberté, d'un pas grave et mesuré, 
faisant impitoyablement et radicalement l'échenillage, ainsi 
que la chasse aux escargots qu'elles gobent sans sourciller, 
quelques gros et ventrus qu'ils soient, avec leurs coquilles. 
Mais ces Oiseaux voraces le plus souvent se tiennent cois, 
imperturbablement en équilibre sur une seule patte, le bec 
baissé vers la terre, attitude on ne peut plus taciturne et 
rêvassière. Malgré cela, ces Echassiers ont aussi, de temps 
à autre, leurs moments d'impassible et froide joyeuseté, 
surtout lorsqu'ils happent à la volée les aliments qu'on leur 
adjuge avec plus ou moins de prodigalité ou de parcimonie, 
et qui s'engloutissent au fond de leurs gosiers insatiables 
en décrivant une parabole, — ainsi que font les chiens 
savants doués d'une adresse foraine et acrobatique ou d'une 
intelligence à la Munito, qui auraient été dignes de faire 
figure, sur le fameux théâtre du fameux Nicolet, de mémoire 
proverbiale et légendaire! 

Voilà tout ce que j'avais à dire au sujet du Musée d'His- 
toire naturelle et du Jardin des Plantes de Tours. 

Je remercie la Société Linnéenne, qui a bien voulu, 
lorsque j'étais un de ses membres résidents, faire bon 
accueil au concours dévoué que je lui ai toujours prêté avec 
empressement, et qui veut bien, cette fois encore, m'ouvrir 
avec «1 gracieuse courtoisie habituelle les colonnes de ses 
intéressantes annales. 

Tours, il juillet 1869. 
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DES AQUARIUMS 



Construction. — Peuplement. — Entretien. 

L'idée de construire des Aquariums est déjà fort ancienne, 
puisqu'on en a découvert dans les fouilles d'Herculanum. 
Cependant, il y a peu d'années que cet admirable objet de 
distraction et d'étude s'est de nouveau répandu chez nous. 
Aujourd'hui, un grand nombre de personnes appartenant à 
toutes les classes de la société, consacrent une partie de 
leurs loisirs à l'entretien d'une population aquatique dans 
un réservoir plus ou moins élégant. 

Cette occupation, en eiïet, ne manque pas de charmes. Si 
la journée promet d'être belle, vous avez toujours un but 
de promenade. Armé d'un petit filet et d'une boîte à pois- 
sons, vous partez pour la pêche, et vous êtes certain de 
faire toujours quelques captures. Souvent il vous arrive de 
prendre quelque chose de nouveau; alors vous rentrez 
joyeux en pensant au plaisir que vous éprouverez à voir 
nager chez vous tous ces êtres qui sont presque toujours 
invisibles dans le milieu qu'ils habitent. Lorsque le mauvais 
temps vous forcera de rester à la maison, vous pourrez 
chasser l'ennui en nettoyant la prison de vos captifs et en 
leur distribuant leur nourriture. 
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Les poissons, du reste, s'apprivoisent facilement, et si 
vous avez l'habitude de leur donner à manger, non-seule- 
ment ils viendront de votre côté lorsque vous vous appro- 
cherez de l'Aquarium, mais ils ne larderont pas, avec un 
peu de patience, à prendre entre vos doigts la ration que 
vous leur apporterez. J'ai ainsi habitué de gros poissons 
rouges à venir chercher le pain que je tenais à la surface de 
l eau; ils se laissaient même caresser. Des saumons et des 
truites que j'avais fait éclore, venaient aussi s'emparer de 
la viande hachée ou des vers de vase que je leur présentais; 
j'en ai même quelquefois soulevé en retirant les vers ou la 
viande quand elle renfermait des fibres qui n'avaient pu 
être coupées très-courtes. Ces mêmes poissons, qui ont 
maintenant environ quinze mois, et que j'ai placés dans un 
bassin de mon jardin, se précipitent encore au-dessus de 
l'eau pour m'arracher la chair de bœuf que je leur apporte. 
Les insectes saisissent souvent aussi eux-mêmes la viande 
qu'on leur présente à la main. 

Ce même réservoir renferme une tortue d'Afrique qui 
vient également chercher sa nourriture entre mes doigts, et 
les poissons lui prennent ce qui dépasse de sa gueule. Les 
axolotls du Mexique happent avidement la viande qu'on 
met à leur portée sans redouter la main qui la leur donne. 

Ce plaisir que vous éprouverez sera presque toujours 
partagé par les personnes qui viendront vous voir; car ce 
spectacle de la nature intéresse également tous les âges. 

Différentes sortes d'Aquariums. 

L'Aquarium est un bassin que l'on peut abriter de la 
gelée, et qui renferme des végétaux et des animaux aqua- 
tiques placés au milieu de leur élément. On peut avoir en 
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vue d'y conserver spécialement des plantes, des poissons, 
des insectes, ou d'autres êtres vivant dans l'eau. On v 
réunit si Ton veut toutes sortes d'animaux aquatiques. 
Cependant, quand on peut avoir plusieurs Aquariums, il 
vaut mieux ne pas mettre les poissons avec les insectes, 
car ils se font entre eux une guerre d'extermination, 
et l'on est souvent obligé d'aller recruter de nouveaux 
soldats pour combler les vides. Mais un Aquarium 
destiné à recevoir des animaux doit aussi être pourvu de 
plantes, parce que la prévoyante nature a établi entre le 
règne animal et le règne végétal une solidarité que l'on ne 
peut pas rompre impunément. Les feuilles des plantes im- 
mergées absorbent l'acide carbonique qui les environne et 
le décomposent : elles conservent le carbone et rejettent 
l'oxigène nécessaire à la respiration de l'animal qui s'en 
empare. Celui-ci, en échange, lui renvoie de l'acide carbo- 
nique. Conséquemmenl, il est bon que les deux règnes, 
animal et végétal , soient représentés dans le même 
Aquarium. 

L'Aquarium destiné aux plantes, spécialement à celles 
des pays ebauds, qui, craignant la rigueur de nos hivers, 
ont besoin d'être placées dans un bassin dont l'eau conserve 
toujours une température suffisamment élevée, peut être 
construit en maçonnerie enduite d'un ciment hydraulique, 
et ne dépasse généralement pas le niveau du sol ; la forme 
en est ronde, ovale, rectangulaire ou autre. On peut aussi 
en construire en granit, en marbre, en ardoise ou en toute 
autre pierre dure. Les bords de ces réservoirs sont tou- 
jours assez peu élevés pour permettre de voir facilement 
les plantes qui se développent à l'intérieur. Ces plantes 
exigeant beaucoup de lumière, les Aquariums qui leur sont 
destinés doivent par conséquent être exposés en plein soleil. 
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Il faut éviter d'y placer des poissons, insectes et larves her- 
bivores, tels que les poissons rouges, les hydrophiles, les 
larves de friganes, etc., qui coupent et mangent les 
plantes. 

L'Aquarium destiné aux animaux, poissons, insectes, 
crustacés, mollusques, amphibies, etc., exige, quant à la 
forme et aux matériaux qui le constituent, un choix moins 
indifférent que pour le précédent. Il ne doit être ni sphé- 
rique, ni cylindrique. La surface plane est la seule qui lui 
convienne, parce que c'est la seule qui ne déforme pas les 
objets, et que les habitants de l'Aquarium doivent être 
observés surtout par les côtés, qui naturellement sont trans- 
parents, au moins en partie. Il peut être à base rectangu- 
laire, pentagone, hexagone ou octogone. Tous ses côtés 
peuvent être formés de glaces ou de verres d'épaisseur va- 
riable, suivant la capacité qu'il représente; ou bien une 
partie de ces côtés est en marbre ou en ardoise. 

Si pour les plantes une vive lumière est nécessaire, elle 
présente au contraire un grave inconvénient pour l'Aqua- 
rium destiné aux animaux et dont les côtés en verre, frappés 
par les rayons du soleil, ne tardent pas à se couvrir d'une 
végétation qui en diminue beaucoup la transparence. En 
outre, si l'eau n'est pas constamment renouvelée, elle est 
bientôt portée à une température où la vie des poissons 
devient impossible; alors vous les voyez monter à la surface 
pour chercher l'air qui leur manque. 

Construction d'un Aquarium pour les plantes. 

* 

Lorsqu'on veut avoir un Aquarium de dimensions res- 
treintes, destiné à recevoir des plantes qui ne prennent pas 
un grand développement, on peut l'établir avec cinq 
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plaques de marbre dont une forme le fond. Elles sont 
reliées par des goujons en cuivre, car l'oxidation du fer ne 
manquerait pas, au bout d'un certain temps, de faire éclater 
la pierre. Le bassin étant cerclé pour résister à la pression 
de l'eau, les joints, préalablement chauffés, sont enduits 
d'abord d'une mince couche de gomme laque, puis d'un 
mastic connu sous le nom de mastic des fontainiers, qui se 
trouve tout préparé chez les droguistes. On pourrait le fa- 
briquer soi-même en faisant fondre une partie d'arcanson 
et en y ajoutant deux parties de brique en poudre. Au mo- 
ment de s'en seîvir, on le fait fondre de nouveau à une 
douce chaleur, et Ton remue constamment pour empêcher 
la brique de se précipiter. On l'applique avec une spatule 
dans les angles du réservoir; puis, au moyen d'un fer chaud 
destiné à cet usage, on égalise et l'on aplanit la couche de 
mastic qui durcit aussitôt refroidie, et s'oppose immédiate- 
ment au passage de l'eau. L'une des parois doit être traversée 
par deux tuyaux au moins, dont l'un sert à vider l'Aqua- 
rium, et l'autre à v maintenir un niveau constant. L'eau des- 

' mi 

tinéeà l'alimentation pourra y arriver par dessus le bord. Ces 
tuyaux sont, au moyen du même mastic, soudés à la plaque 
qu'ils traversent ; celui qui est destiné à vider le bassin doit 
être muni d'un robinet qui est ordinairement fermé. 

Le mastic étant appliqué sur tous les joints, on peut 
emplir l'Aquarium; et après avoir acquis la certitude qu'il 
n'y a pas de fuite, on y met la terre dans laquelle les plantes 
seront placées, et puis ces plantes elles-mêmes. 

Construction d'un Aquarium pour les animaux 

Quand un Aquarium doit recevoir des poissons, on l'ali- 
mente avec une eau courante, afin que toutes les espèces 

TOME II. 23 
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puissent y vivre. La meilleure manière de le construire, 
lorsqu'il doit être d'assez grandes dimensions, est de faire 
exécuter en fonte de fer une table munie d'un rebord 
supérieur contre lequel s'appliquera la glace. A chaque 
coin, un montant, arrondi extérieurement et formant un 
angle creux à l'intérieur, réunit, par des boulons, cette 
table à un cadre également en fonte et figurant une cor- 
niche. Le tout repose sur des colonnes en bois, en fonte ou 
en fer fixées à la plaque formant le fond du bassin, et 
reliées entre elles à leur partie inférieure. L'Aquarium peut 
aussi se placer sur des supports scellés dans un mur, ou 
bien encore on l'installe sur un petit chariot dont les roues, 
ordinairement cachées, en permettent au besoin le déplace- 
ment. Sur le derrière de la corniche, à sa partie supérieure, 
existe une feuillure qui en diminue le poids et permet d'y 
placer, s'il en est besoin, un cadre garni d'une toile métal- 
lique. Cette addition deviendrait indispensable si l'on 
voulait conserver des insectes, des sangsues, des sala- 
mandres, des grenouilles, des mollusques, etc. 

La table est percée de quatre trous entourés d'un cylindre 
de fonte qui lui donne plus d'épaisseur. Par ces ouvertures 
passent quatre tuyaux : l'un amène l'eau à la partie supé- 
rieure sous forme de jet; un autre sert à maintenir le niveau 
constamment à la même hauteur : c'est le trop plein. Il est 
garni d'une espèce de pomme d'arrosoir percée d'une quan- 
tité de petits trous, mais sa partie supérieure est concave 
pour faciliter l'entraînement des impuretés de la surface de 
l'eau. Le troisième sert à vider pour nettoyer plus facilement 
les parois intérieures du bassin; il se termine aussi par une 
espèce de pomme d'arrosoir convexe pour que les trous 
soient moins susceptibles de se boucher. Ils doivent du 
reste être très-nombreux. La partie criblée de trous de ces 

. ; 
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pommes est vissée par sa circonférence sur la seconde por- 
tion en forme d'entonnoir, ce qui permet de déboucher ces 
trous plus commodément. Enfin, le quatrième tuyau prend 
la position horizontale à la hauteur de 12 ou 15 centimètres 
au-dessus de la table, et, percé d'un grand nombre de petits 
trous, il fait le tour de l'Aquarium qu'il est chargé de 
remplir. 

Chacun de ces tuyaux pénètre dans l'Aquarium au moyen 
d'un ajutage en cuivre muni d'une embase qui repose sur 
le fond, et d'un écrou serrant fortement une rondelle sur ce 
môme fond. Au trou percé dans la fonte existe une rainure 
qui correspond à une nervure placée sur le côté et dans le 
sens vertical de l'ajutage, de manière qu'après avoir disposé 
du chanvre bien graissé de suif entre l'embase et la plaque, 
et entre la plaque et la rondelle, on peut serrer fortement, 
sans crainte de voir tourner le tube de cuivre dans le trou 
de la fonte. Cette pièce ainsi fixée, pour éviter complète- 
ment les fuites entre les deux parties, on applique du mastic 
de fontainier sur la plaque, autour de l'embase, et l'on eu 
couvre cette dernière. Ce tube de cuivre est muni d'un pas 
de vis en haut et en bas, pour raccorder facilement les pièces 
qui doivent s'y relier. 

Le tuyau de vidange n'enlève l'eau qu'à 18 centimètres 
au-dessus de la table. On mettra de 8 à 11 centimètres de ter- 
reau ou de terre de bruyère, et environ 4 de petits cailloux 
lavés, pareils à ceux qu'emploient les bitumiers pour finir 
leur travail. Le fond de l'Aquarium se trouvera ainsi placé 
à 12 ou 15 centimètres de la table-, il restera donc toujours 
quelques centimètres d'eau au-dessus de ce fond, de manière 
que les poissons ne puissent jamais se trouver à sec. Le 
tuyau qui doit remplir l'Aquarium reposera sur le gravier, 
les trous touinés en dedans et regardant la partie supé- 



ne are de la paroi opposée; il sera encore couvert par l'eau 
après l'écoulement par le tuyau de décharge. 

De cette façon, ce tube perforé fera sou office sans rien 
troubler et sans faire jaillir l'eau dehors. Cette disposition 
permettra aussi de renouveler l'eau d'une manière plus 
complète et d'établir des courants, si cela est nécessaire 
pendant les grandes chaleurs, pour les poissons qu'on y 
aura placés. 

Sous la table il se trouvera trois robinets : l'un servira, 
lorsqu'il sera fermé, à empêcher l'Aquarium de se vider; 
un autre réglera l'arrivée de l'eau à sa surface; l'utilité 
du troisième consistera à faire pénétrer l'eau par le fond, 
ou à en intercepter le passage de ce côté. Lorsque l'on 
emploie directement l'eau de concession des villes sans la 
faire passer par un réservoir, te tuyau qui amène ce liquide 
au fond de l'Aquarium ne peut pas remplacer celui qui le 
conduit à la surface quand on veut que l'eau soit constam- 
ment renouvelée, parce que si la ville vous prive d'eau, 
non-seulement elle n'arrive plus dans l'Aquarium, mais elle 
le quitte pour se répandre dans les conduites. Il en résulte 
qu'alors que vous croyez votre Aquarium parfaitement 
alimenté en votre absence, vous êtes désagréablement sur- 
pris, en rentrant, de le trouver à peu près à sec. 

Ce conduit, qui amène l'eau au fond, ne doit donc pas être 
utilisé d'une manière continue (s'il est pris directement sur 
la concession). Il doit servir : 

1° A remplir l'Aquarium ; 

2» A éclaircir l'eau après un nettoyage, et à débarrasser 
sa surface de la poussière et des débris d'animaux ou de 
végétaux qui la ternissent, et qui se trouvent plus faci- 
lement entraînés vers le trop-plein qu'au moyen d'un jet 
supérieur; 
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3«A rafraîchir l'eau dans toute son étendue, en v faisant 
naître des courants en tous sens. 

L'Aquarium à base rectangulaire est le plus ctmmodc 
pouf tes observations, parce qu'ayant deux côtés plus longs 
que les autres, il permet de suivre l'objet de ses études 
plus longtemps sans le perdre de vue. Il est plus facile à 
construire ; et, comme il nécessite moins d'assemblages, il 
ôfîre aussi plus de garantie contre les fuites que les Aqua- 
riums à cinq, six et huit pans, qui sont plus élégants. 

Si Ton doit placer un rocher dans un Aquarium rectangu- 
laire ayant les quatre faces transparentes, la largeur devra 
être plus grande que si deux ou trois côtés étaient en 
marbre, parce qu'il faut que le rocher qui se trouve alors 
forcément dans le milieu, et qui n'a pas partout la mên e 
grosseur ni le même aplomb, ne soit pas un obstacle pour 
nettoyer les parois de l'Aquarium. Il ne faut pas être exposé à 
s'écorcher le -dos de la main en passant l'éponge sur la glace. 

Dans un Aquarium qui a des côtés opaques, on y adosse 
le rocher, ce qui permet d'avoir plus d'espace entre loi et les 
glaces, et conséquemment plus de facilité pour les nettoyer. 

Le rocher, en effet, est indispensable dans un Aquarium. 
Il sert s 

i A dissimuler les tuyaux ; 

2 e A assurer des retraites aux habitants; ils s'y cachent 
dans un Creux pour se soustraire soit à la lumière, soit à la 
poursuite d'un ennemi, ou biën même s'y mettent en 
embuscade pour guetter leur proie; 

3° De point d'attache aux dreissènes ou moules d'eau 
douce et autres coquillages; 

4° Dans sa partie non submergée, a permettre aux amphi- 
bies de s'y reposer lorsqu'ils éprouvent le besoin de sortir 
de l'eau; . 
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5° Enfin, £ recevoir les mousses qui y croissent et pro- 
duisent un effet ravissant. 

Sur In portion émergeante du rocher on disposera une 
cavité garnie de terre dans laquelle les insectes pourront se 
creuser des galeries. 

Le rocher étant construit, on applique les glaces contre 
lès montants qui supportent la corniche, la partie inférieure 
de cette corniche et le rebord de la table, après avoir étendu 
sur ces différentes parties une couche de mastic formé de 
minium et de blanc de céruse. Les glaces ainsi posées, on 
fait fondre dans un bain-marie d'huile de la glu marine 
solide dont on enduit les angles au moyen d'un pinceau; 
ensuite on y passe un fer pour lui donner une surface lisse; 
afcrès quoi l'on promène la pointe d'un couteau contre le 
vefre pour couper l'excédant de glu. 

L'Aquarium ainsi disposé, on l'emplit d'eau et l'on attend 
deux ou trois jours avant de le peupler, atin de s'assurer qu'il 
ne laisse pas échapper le liquide. Lorsque l'on est certain qu'il 
n'y a pas de fuite, on le vide en ouvrant le robinet à ce des- 
tiné. Il reste encore une certaine hauteur d'eau dans laquelle 
on met la terre que l'on étend régulièrement. 

Ceci fait, on se rend dans les marais pour chercher des 
plantes aussi variées que possible, dans les trois catégories 
suivantes : — i° Immergées, c'est-à-dire qui restent entière- 
ment sous l'eau-, — 2" Flottantes, ayant la plupart de leurs 
feuilles étalées à là surface; — 3° Émergeantes, dont la 
majeure partisse trouve hors de l'eau. 

Parmi les plantes immergées, je citerai : — la renoncule 
aquatique, qui fleurit d'avril en août dans les eaux tran- 
quilles; son feuillage, finement découpé, produit un très- 
bel effet dans l'Aquarium. — Le mtjriophylle en épi et le 
wticilléy qui se trouvent dans les rivières et les eaux 



Digitized by Gc 



DES AQUARIUMS. 363 

stagnantes; ces plantes ont un port des plus gracieux qui 
doit les faire rechercher en première ligne. — L'hippuride 
commune, dont les élégants panaches ornent les fossés et 
les rivières. — La callUriche ou étoile d'eau, qui habile 
également les eaux courantes et lès stagnantes, où elle 
forme des touÇTes'd'un beau vert clair. — Les cornifles 
immergées et submergées se recueillent dans les mêmes 
eaux. — Vutricùlaire joint à .un feuillage extrêmement 
délicat la possession de petites outres dont la forp.iç se rap- 
proche de celle d'une lentille. Ces petites vessies lui donnent 
un aspect tout particulier et fort agréahle. Cette charmante 
plante vit dans les fossés et les entailles. — Plusieurs 
espèces de potamots : luisant, perfolié, crépu, fluet, serré, pec- 
liné, qui croissent également dans les eaux courantes et les 
stagnantes; le potamol à feuilles aigws, qui se plaît dans les 
eaux tranquilles. Ce sont de fort belles plantes qui doivent * 
être représentées ici. — Le sparganier, ou rubanier, com- 
prend trois espèces, dont une est composée de feuilles 
longues, plates et étroites, d'un vert tendre, qui se séparent 
de la lige à une faible distance du fond et flottent «Via sur- 
face de l'eau ou nagent dans son milieu lorsqu'elles se 
trouvent dans un courant rapide : c'est le rupanier nain. Ses 
feuilles sont souvent rongées par des larves qui élisent 
domicile dans l'intérieur de leur tissu ■ — La fontinale incom- 
bustible est une admirable mousse, toujours d'un beau vert; 
elle vit au milieu de l'eau sans s'étioler, ainsi que le font les 
autres végétaux aquatiques lorsqu'ils ne reçoivent pas une 
grande lumière. — Vélodée du Canada, récemment intro- 
duite en France, mais qui résiste cependant très-bien l'hiver 
dans nos bassins et s'y multiplie facilement, doit, à titre 
d'étrangère, avoir sa place marquée dans l'Aquarium, qu'elle 
embellit par la délicatesse de son feuillage. ;î> 
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Pour les plantes flottantes, on pourra choisir entre les 
suivantes : — le limnanthème (faux nénuphar) dont les 
feuilles ressemblent exactement à celles du nénuphar blanc, 
mais en petit; ses fleurs sont assez grandes et jaunes. — La 
renouée amphibie produit de juillet à septembre des épis d'un 
beau rose. — L' hydrocharis des grenouilles flotte à la surface 
de l'eau sans être fixée par ses racines qui s'étalent dans le 
milieu du liquide; ses feuilles ont la même forme que celles 
du nénuphar, mais elles n'ont guère plus de quatre centi- 
mètres de diamètre. — Le potamot nageant n'a d'attrait que 
par ses belles feuilles ovales. — Il pourrait être intéressant 
de posséder les différentes espèces de lentilles d'eau; mais, 
comme elles n'ont aucun point d'attache par leurs racines, 
ces plantes, qui sont très-petites, sont entraînées vers le 
trop-plein. Je nommerai encore deux plantes exotiques à 
feuilles flottantes et d'un égal mérite : — Vaponogéton à 
double épi, dont la fleur, tout-à-fait différente des autres, 
exhale une odeur suave. — Le limnocharis de Humboldt a les 
feuilles ovales et fleurit abondamment-, sa corolle est com- 
posée de trois pétales jaune-clair et jaune-orangé à la base. 

Il ne faut pas abuser des plantes flottantes, car les feuilles 
qui nagent à la surface sont un obstacle à l'entraînement 
vers le trop-plein, de la poussière et des débris de toute 
nature qui recouvrent le liquide. 

Lorsqu'on ne voudra pas couvrir l'Aquarium, on pourra y 
introduire aussi quelques plantes émergeantes. Si une cavité 
garnie de terre a été disposée en haut du rocher, on y pla- 
cera — soit un ményanthe ou trèfle Seau, qui donne une fleur 
admirable, — soit une touffe de populage à fleurs doubles, 
que l'on ne rencontre que simple dans nos marais, et qui 
est très-recommandable pour l'ornement des bassins; — ou 
un pied de myosotis des marais. — Pendant la bonne saison, 
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an souehei à feuilles panachées serait d'un très-bel effet-, mais 
cette plante exige la serre chaude. — On pourrait de même 
y mettre un iris faux-acore. — La sagittaire flèche-d'eau, 
très-ornementale par ses feuilles, dont la forme ressemble à 
la pointe d'une flèche, peut être plantée dans le fond; mais* 
une partie de ses feuilles reste immergée, et ces dernières 
sont en forme de ruban. — Le pkragmite commun supporte 
très-bien une assez épaisse couche d'eau au-dessus de son 
pied, ce qui permet de le fixer dans le même sol que les 
plantes immergées ou flottantes. — Il en est de même du 
butome en ombelle ou jonc fleuri, qui porte un élégant 
bouquet de fleurs roses. — Je pourrais en dire autant des 
masseties à feuilles larges ou étroites qui sont très-propres à 
la décoration des eaûx, principalement à cause de leurs 
fruits qui persistent fort longtemps. 

Après avoir planté tous ces végétaux dans la terre dispo- 
sée au fond de l'Aquarium et ù différentes hauteurs, dans 
le rocher si c'est possible, on remplit d'eau et on laisse 
éclaircir; on secoue les feuilles chargées de terre très-fine 
qui s'y est déposée, et, quand l'eau est bien claire, on verse 
par petites quantités, afin d'épargner les plantes, les petits 
cailloux dent j'ai parlé. On en recouvre seulement la terre 
d'une épaisseur suffisante pour empêcher les habitants de 
l'Aquarium d'opérer le mélange des deux couches. 

Peuplement de l'Aquarium. 

Maintenant, il ne s'agit plus que de se livrer à- la pêche 
dans toutes les eaux des environs; d'explorer les rivières, . 
les ruisseaux, les fossés qui bordent les marais, les entailles, 
les eaux claires et rapides, et les eaux stagnantes et corrom- 
pue* y dans les une* comnie dans les autres on treumea des 
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animaux qui leur sont propres. Ce n'est qu'en visitant 
toutes sortes d'eaux, dans des localités différentes, qu'on 
parviendra à réunir dans l'Aquarium une très-grande va- 
riété de reptiles, poissons, insectes, arachnides, crustacés, 
annélides, mollusques, polypes, spongiaires, etc. 

Instruments nécessaires à l'amateur 
d'Aquariums. 

La pèche des animaux qui doivent garnir r' Aquarium se 
fait à l'aide d'une épuisette à mailles serrées. J'ai adopté 
pour sa monture la forme semi-circulaire; elle est exécutée 
en fort fil de fer étamé, et composée de trois pièces renfor- 
cées à l'endroit des articulations. Ce filet se visse sur un 
bâton de l m 30 de longueur. La portion non circulaire de 
cette monture, opposée au manche, est plus commode que 
si elle était arrondie, pour traîner, en le ramenant à soi, le 
filet sur le fond d'une rivière. 

En partant pour la pêche et en revenant, la monture est 
pïiée; et pour éviter d'être mouillé par le filet, je le place 
dans un sac en caoutchouc. 

A l'extrémité du bâton et perpendiculairement à son axe, 
je puis aussi visser une lame tranchante, de 9 centimètres 
de largeur sur 13 de longueur, qui me sert à couper ou 
arracher des plantes aquatiques. 

Lorsque j'ai capturé quelque animal dans l'élément 
liquide, je le mets dans une boîte à base elliptique que 
j'ai fait confectionner pour cet usage. Elle est en cuivre 
étamé, surmontée de deux ouvertures donnant accès dans 
deux compartiments séparés. La feuille de métal perforée 
qui sert de cloison entre les deux cases laisse l'eau commu- 
niquer de l'une à l'autre, tout en séparant les individus qui 
pourraient se nuire. A la partie inférieure, de chaque 
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côté, et dans le sens de la longueur, cette boîte est pourvue 
d'un bouchon en métal que Ion peut dévisser pour faire 
évacuer l'eau et la renouveler en plongeant l'appareil dans 
le liquide. Derrière ces bouchons se trouvent de petites 
plaques de cuivre rondes, bombées et percées de très-petits 
trous qui interdisent le passage aux prisonniers. Si Ton doit 
rester longtemps à la même place, on peut aussi, quand 
l'eau n'a pas une grande profondeur, mettre cette boîte 
dans la rivière, les bouchons retirés; de cette façon, le 
courant la traverse et maintient ainsi les captifs dans 
d'assez bonnes conditions. Quand je suis en pêche, je visse 
les couvercles sur l'un des larges côtés de la boîte. Contre 
l'un des petits côtés existe une sorte d'étui pour placer la 
pince qui me sert à saisir les insectes dans le filet pour les 
mettre dans le compartiment destiné à les recevoir. Dans 
l'autre case, je mets les poissons; sans cette division, les 
poissons avaleraient de petits insectes, et de gros insectes 
tueraient des petits poissons. On peut aussi placer dans 
cette boîte des plantes immergées ou flottantes. 

A mon retour de la pêche, après avoir dévissé l'un des 
bouchons placés sur le côté de la boite pour en retirer une 
partie de l'eau, je verse dans une jatte ou un seau ce que 
renferme le compartiment à poissons, et je les mets dans 
l'Aquarium. Pendant que je verse les poissons, je maintiens 
le couvercle sur les insectes-, puis vient le tour des batra- 
ciens, des crustacés, des insectes et des coquilles. Je sépare 
les différents genres d'animaux qui doivent être placés dans 
les divers bassins. Pour les prendre dans la jatte ou le seau, 
j'emploie un petit filet à mailles serrées, d'environ 10 centi- 
mètres de diamètre, et se vissant sur le même manche qui 
sert à l'instrument de nettoyage pour le fond de l'Aquarium 
et que je décrirai plus loin. 
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Lorsque je veux mettre des plantes nouvelles dans l'A- 
cpièrïuitt-, je fa is Usage d'un plaMoir consistant en une petit* 
fourche de cuivre vissée au bout d'un bâté*. Aprèé atélr 
étendu la plante à la surlàce de l'eau, je pose là fourché 
entre h» racine et lé tige, et j'appuie de manière a ett 4 - 
fonce? le tout dans l'eau, jusqu'à ce que la partie infé- 
rieure ait pénétré dans la terre, je retire la fourche avec 
précaution, et la plante reste en place. Si l'on est obligé de 
temps ett temps de remettre des plantes nouvelles dans 
r AquarîUrtl, il devient souvent aussi indispensable de dimi- 
nuer ffl hauteur ou la largeur de celles qui y prennent un 
trop grand développement. Pour cela, je me sers de (Hseauiï 
fixés à de longs manches en bois; je puis ainsi couper sur 
le coté les touffes de verdure dont je veux diminuer la lar- 
geur. Une autre paire de ciseaux, perpendiculairemeM êM- 
méncké* sur deux bâtons, me facilite la tonte des plantes 
qui s'élèvent trop, encombrent la surface de l'eau, et c m- 
pêcheiit le courant d'entraîner vers le trop-plein la pous- 
sière et les différents débris animaux on végétaux. 
. Pendant les grandes chaleurs, quand l'Aquarium reçoit 
un peu de soleil, il faut nettoyer les glaces à l'intérieur au 
tarifais teintes les semaines-, dans l'hiver, elles peuvent quel- 
quefois rester trois semaines sans être frottées. Pour procé- 
der à ce nettoyage, je commence par vider l' Aquarium Il 
est bled entendu que je laisse toujours quelques centimètres 
d'eau, - afin de ne pas mettre les habitants tout-à-fait à sec. 
Lorsque la chaleur est grande et que Ton possède des 
poissons exigeant une eau froide, on peut, pendant ce 
travail, la foire arriver par le bas et la faire sortir en même 
temps par le tuyau de vidange. On pourrait même ne pas 
vidèr dil tdtft, s'il y avait danger à le faire, et opérer te 
nettoyage à l'aide d'un instrument indiqué rHus loin. M 
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surface de l'eau étant baissée à quelques centimètres du 
fond, on passe Yéponge sur les glaees et l'on enlève ainsi 
une matière verte qui s'y était déposée. A la hauteur du 
niveau ordinaire de l'eau et au-dessus, si l'on a un jet d'eau 
produisant des éclaboussures, il se forme sur le verre uu 
dépôt blanchâtre de carbonate de chaux; on est quelquefois 
obligé, pour l'enlever, de recourir à Y acide azotique (qu'il 
faut, autant que possible, éviter de toucher et de respirer). 
On verse quelques gouttes de ce liquide sur une étoffe pliée 
en plusieurs doubles et douée sur les côtés d'un morceau de 
hpis oyon tient à la main. On frotte alors les parties salies 
par ee dépôt qui disparaît à l'instant. Après cela, on passe 
l'éponge mouillée pour enlever l'acide, et le morceau de 
bois garni d'étoffe doit être plongé dans un vase plein d'eau, 
pour éviter qu'il soit, dès le premier jour, hors de service 
par l'efl'et corrosif de l'acide, Quant à Ja partie des glaees 
encore submergée, on peut aussi, pour la nettoyer, se servir 
de l'éponge en plongeant la main dans l'eau; mais il est 
possible de la débarrasser de la couche verte qui en dimi- 
nue la transparence au moyen d'un petit instrument que 
j'ai fait faire, en bronze étamé, ayant un peu la forme d'tne 
baïonnette. Ce frotteur comprend une partie plate, large de 
3 centimètres et longue de 16, percée de petits trous de 
chaque côté pour passer une aiguille et du (il, aOn d'y fixer 
solidement l'étoffe qui doit frotter sur le verre. Puis il t'ait 
un double coude pour revenir dans une position parallèle à 
la première partie. Cette disposition a pour objet de conser- 
ver un espace pour la main, entre la glace et le manche 
de l'outil. L'Aquarium ainsi nettoyé, on le remplit par le 
tuyau qui amène l'eau par le fond, dont on laisse le robinet 
à demi-ouvert encore quelque temps après que le niveau est 
rétabli à sa hauteur ordinaire, afin d'éclaircir l'eau et de la 
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débarrasser des impuretés qui se trouvent à la surface. Je 
oe parlerai pas des soins de propreté à donner à l'extérieur. 

A la suite de ces opérations, beaucoup de plantes sont 
entremêlées, accrochées; les feuilles immergées sont cou- 
vertes de limon. Pour rendre à chacune d'elles la pose qui 
lui est naturelle, j'ai recours à un crochet en cuivre qui 
peut se visser sur le bâton servant pour le plantoir. Cet 
outil me permet aussi de secouer les feuilles pour les débar- 
rasser de la terre qui s'y est déposée, et de retirer les frag- 
ments de plantes tranchés par les ciseaux. 

Enfin, c'est à l'aide d'une longue pince en fer étamé que je 
retire du fond de l'Aquarium le cadavre d'un poisson, les 
restes d'un insecte, ou des parties végétales commençant à 
se décomposer. 

Différentes espèces d'animaux d'un Aquarium 

d'eau douce. 

Un Aquarium d'eau douce peut renfermer une multitude 
d'animaux, parmi lesquels nous citerons : 

i° Des Tortues d'Algérie, d'Italie, du Mexique. Ces émydes 
saisissent leur proie en ouvrant largement la gueule; puis, 
allongeant vivement le cou, ils la referment et déchirent 
avec leurs ongles ce qui déborde leurs lèvres cornées : c'est 
ainsi qu'elles mangent des grenouilles ou des salamandres 
aquatiques. 

2° Des Batraciens : grenouilles, rainettes et leurs têtards, 
ainsi que ceux du crapaud. 11 est intéressant de suivre les 
transformations successives du têtard pour arriver à l'état 
parfait. Dans les premiers temps de sa vie, il est privé de 
pattes comme le poisson; bientôt les deux membres anté- 
rieurs apparaissent, les deux postérieurs se développent 
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ensuite, et finalement la queue disparait, laissant l'animal 
parfait qui se livre à des mouvements natatoires semblables 
à ceux que nous exécutons nous-mêmes. Pour quelques 
personnes, ce batracien est un baromètre, fort imparfait, 
du reste. — U axolotl, dont les branchies, ressemblant à de 
petits panaches, persistent fort longtemps, lui donnent un 
aspect singulier et lui permettent de rester constamment au 
milieu de l'eau. — Les salamandres aquatiques de notre 
contrée, qui, pourvues aussi de branchies dans leur premier 
âge, les perdent bientôt et deviennent plus terrestres qu'a- 
quatiques; ce n'est guère qu'au printemps et en été qu'elles 
séjournent dans l'eau, et encore en sortent-elles fréquem- 
ment. Vers le mois d'avril, ces amphibiens se parent de 
vives couleurs; le mâle du triton des Alpes est magnifique : 
il est bleu, rouge, noir et blanc; sa femelle, qui en diffère 
beaucoup, est belle aussi. — Le triton à crête est noir, 
argenté et jaune-orangé; au printemps, le mâle est orné 
d'une crête dentelée sur le dos, mais il la perd en été; la 
femelle n'en a jamais. — Le triton ponctué a des taches sur 
tout le corps. — Le triton abdominal est d'une teinte à peu 
près uniforme, tirant sur le jaune-verdâtre; mais cette 
couleur est plus ou moins claire chez les individus de la 
même espèce. Ces animaux prennent dans l'eau des poses 
curieuses, et restent quelquefois très-longtemps dans une 
immobilité complète. Ils changent de peau, et les membres 
qui ont pu être dévorés par leurs ennemis se reproduisent 
dans leur intégrité. 

3° Des Poissons : — la perche, très-belle, tant à cause des 
bandes noires qui ornent ses flancs, que par la couleur 
rouge de ses nagoires. — La gremille, qui passe pour être 
un métis de la perche et du goujon, vit assez longtemps hors 
de l'eau. — Le chabot, dont la couleur varie avec l'âge, 
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creuse une cavité sous une pierre et amène des femelles 
pondre en cet endroit-, il garde ee dépôt avec vigilance 
jusqu'à l'éclosion. Ce poisson, privé de vessie natatoire, est 
souvent en repos sur le gravier ou sur les plantes : il ne 
change de place que par bonds. — L'épinoche mâle qui se 
construit un nid et le détend avec grand courage. Je nie 
trouvais un jour sur le bord d'un ruisseau, j'aperçus un de 
ces petits poissons en sentinelle devant l'ouverture de son 
nid ; je plongeai doucement ma canne de ce côté : l'épinoche, 
les aiguilles tendues, se précipita hardiment sur elle, en y 
portant plusieurs coups de bec. Je répétai plusieurs fois cette 
manœuvre, qui eut les mêmes résultats. Vers le mois de 
mai, l'épinoche maie revêt les plus brillantes couleurs : le 
bleu» Le vert, le rouge, l'argent et l'or sont employés par lui 
pour séduire ses femelles. — L'épiuochetle, armée d'une 
dizaine d'épines dorsales, au lieu des deux grandes que 
possèdent les épinoches. 11 est des épinochettes entièrement 
noires : elles ont des mœurs peu agréables pour leurs com- 
pagnons de captivité, qu'elles pourchassent sans trêve ni 
merci. — La loche, joli poisson marbré, dont la bouche est 
armée de six barbillons, quatre à la lèvre supérieure et deux 
à la lèvre inférieure : ils lui servent à fouiller dans la vase, 
et à saisir les insectes et les vers dont elle fait sa nourri- 
ture. Ce poisson repose ordinairement sur le fond de 
l'Aquarium, ou s'élance quelquefois verticalement, mais il 
ne tarde pas à retomber. — Le goujon possède de chaque 
côté de la bouche un barbillon très-développé ; il se prend 
bien à la carafe. Les vers intestinaux que souvent on ren- 
contre en ouvrant ce poisson ont fait croire qu'il donne 
naissance à l'anguille. — Le barbeau a, comme la loche et 
le goujon, la bouche placée en dessous, indice certain que 
l'animal a l'habitude de chercher sa nourriture au fond de 
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l'eau et de saisir des corps peu volumineux. Sa lèvre supé- 
rieure est munie de deux appendices charnus, et l'inférieure 
en a également deux. Les végétaux entrent pour une large 
part daus son régime alimentaire — La tanche; celle qui est 
péchée dans les eaux limpides a une belle couleur verte 
avec rellets dorés. Sa nourriture est végétale et animale. 
Elle peut vivre dans une eau fort peu aérée, et passer une 
journée entière hors de ce liquide sans périr. — La carpe, 
possédant aus»i deux barbillons de chaque côté de la 
bouche, peut être conservée longtemps vivante dans de la 
mousse humide. Elle a la faculté de reconnaître la voix qui 
l'appelle habituellement. — Le cyprin doré ou poisson rouye 
trouve naturellement sa place dans l'Aquarium, à cause de 
la richesse de son coloris et de la facilité avec laquelle on 
peut le conserver captif. Il se nourrit de plantes, de vers et 
d'insectes. — La brème a le corps haut et mince*, elle se 
nourrit de végétaux et d'animaux. — L'ablette a le corps 
long et étroit, teinté d'une couleur bleue d'acier sur le dos 
et blanc d'argent sur les côtés. Sa nourriture est plus ani- 
male que végétale. — La rotengle, plus connue à Amiens 
sous le nom de roche, a les yeux et les nageoires inférieures 
rouges; c'ie vit de substances végétales et animales. — Le 
gardon commun a le dos vert foncé ou bleu, les côtés argen- 
tés avec des reflets bleuâtres. Les végétaux entrent pour la 
plus grande part dans son alimentation. — La chevaine se 
nourrit de végétaux, mais sa voracité la porte à avaler 
beaucoup de vers, insectes, mollusques et petits poissons. 
— La vandoise est assez souvent d'une b:lle couleur bleue 
sur le dos et sur les côtés jusque vers la ligne latérale; les 
nageoires inférieures sont jaunâtres. — Le vairon mâle 
prend au printemps des couleurs bleues et rouges, avec des 
reflets verts métalliques qui en font le plus bel ornement de 
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l'Aquarium. Les confervcs, les insectes et les vers composent 
sa nourriture habituelle. — La féra, qui abonde dans le lac 
Lémau, et dont l'établissement de pisciculture de Huningue 
envoie des œufs par toute ia Fiance, peut être aussi placée 
dans un Aquarium à eau courante, après son éclosion dans 
les bassins incubateurs, pourvu qu'il n'y ait avec elle 
aucun animal capable de la détruire. La moitié supérieure 
de son corps est d'une belle couleur bleue tachetée de 
noir, la partie inférieure d'un blanc d'argent pur. Elle se 
nourrit de débris organiques, de très-pelits animaux et 
des insectes qui voltigent à la surface de l'eau. J'ai trouvé 
récemment sur le sable, au bord d'un de mes bassins, une 
féra qui n'avait pu regagner l'élément liquide d'où elle 
s'était élancée à la poursuite d'un moucheron Ce poisson, 
né chez moi quinze mois auparavant, mesurait douze 
centimètres et demi de longueur. — On pourrait égale- 
ment avoir {'ombre-chevalier, le saumon, la truite grande 
des lacs, la truite saumonée et la truite commune provenant 
de l'éclosion des œufs envoyés par rétablissement que 
je viens de nommer, à la condition de maintenir l'eau 
à une température inférieure à -f- 15° centigrades. Ces 
poissons, d'une beauté remarquable due aux nombreux 
points rouges dont leur robe est émaillée, sont souvent, 
comme les feras, victimes de leur ardeur à la chasse des 
mouches dont ils sont très-friands : j'en ai beaucoup perdu 
qui avaient ainsi sauté hors de leurs bassins pour happer 
leur proie L'ombre-cheval ier vit d'insectes et de petits 
crustacés Le saumon, pendant le premier âge, se nourrit, 
comme les truites, d'insectes, de frai et de petits poissons. 
— Le brochet, malgré l'élégance de sa forme et de ses cou- 
leurs, ne doit être accepté dans l'Aquarium que lorsqu'il 
est de fjrt petite taille, car il est très-vorace et grossit 
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rapidement en détruisant les habitants de l'Aquarium. — 
L'anguille est aussi d'une grande voracité : elle mange des 
vers, des mollusques, du frai et des petits poissons. Elle peut 
vivre assez longtemps hors de l'eau, et passe l'hiver dans la 
vr.se, où elle reste engourdie. M. Blanchard, dans son bel 
'ouvrage sur les Poissons des eaux douces de la France, la 
regarde comme une larve incapable de se reproduire; mais 
il n'ose indiquer aucun être parfait comme devant conti- 
nuer la vie de l'anguille. M. Cosle, le célèbre pisciculteur, 
professeur au Collège de France, pense que ce poisson pond 
en décembre et janvier. C'est de mars à mai que le fretin, 
connu sous le nom de montée, apparaît à l'embouchure des 
fleuves, dont il remonte le cours pour se répandre dans les 
eaux de l'intérieur. — La lamproie de Planer vit à l'état de 
larve pendant deux ou trois ans sous le nom ô'ammeecte 
branchiale ou de lamprillon. Pendant ce premier état, elle 
est toujours cachée sous les pierres ou dans la vase; mais 
après ses métamorphoses, elle s'agite beaucoup, ne craint 
plus la lumière, et peut s'attacher à la manière des 
sangsues. On croit qu'arrivée à l'état adulte, elle ne tarde 
pas à effectuer sa ponte et qu'elle meurt peu de temps 
après. 

Ici se termine la nomenclature des poissons que peut 
recevoir un Aquarium établi dans de bonnes conditions. 
J'ai pensé qu'il ne serait pas inutile de la mire suivre d'un 
tableau indiquant les époques approximatives de la ponte 
de ces espèces, ainsi que les conditions dans lesquelles elle 
a l eu, et la durée de l'incubation. 



ÉPOQUES 



Condition* <U»n» lesquelles elle» 
pour le» pof»»ons d'eau 



Haïra, 


i 

! Époque des pontes. 


ŒuÉs. 




Saumon .... 


de novembre en février. 


hntouis. 




Truue commune. . 


id. 


Jd. 




Truite, des lacs. . . 


• • 

id. 


1 1 

id. 




Truile saumonée. . 


ld. 


id. 




Ombre-clievalier. . . 


de novembre en mars. 


M 




Brucliet 


linfévr., mars et avril. 


hxés. 






mars, avril. 


Libres. 




Lamproie de Planer. 


IA 

ld. 


» 




1 h » l _ . 


mars, avril, mai. 


Agglutinés. 






avril, mai. 


Adhérents. 




f\ t , i | , , r 1 t , 










ld. 


Agglutinés 






id. 


» 




Chabot 


id. 


Enfouis. 




Goujon. .... 


avril, mai, juin. 


Libres. 






lin avril, mai. 


id. 






mai. 


» 




Cyprin doré. . . . 


id. 








mai, juin. 


» 






id. 


M 




Barbeau 


mai, juin, juilbt. 


Libres. 




Carpe 


mai, juin, quelquefois 


Fixés. 






une 2 1 ' en août. 








juin, juillet. 


Dans un nid 






id. quelquefois 


Fixés. 






une 2 1 en août. 








novembre, décembre. 


Libres. 
• 
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DES PONTES, 

ont lieu, et durée de l'Incubation 

douce précédemment cités* 





Substances sur lesciuelles 

«înnt rirnn-si'^ 1rs rpnffi 

OvUl Ul |iw>v ? 11.3 U.U15, 


Nature des eaux où les 


Durée de l'incubation. 




Graviers, cailloux 


Vives et ronron Les 


De 00 à 110 ionrs 




id. 


id. 


De 40 à 60 iours. 




id. 


id. 


id. 




id. 


id. 


id. 




id. 


id. 


id. 




Plantes. 


Tranquilles. 


De 12 à 20 jours. 




Pierres cl «raviers. 


Rapides. 


De 10 a 12 jours. 


- 


* 


» 






Pierres, plantes, racines. 


Rapides ou calmes. 


» 




Rives pierreuses. 


Ni profondes ni rapides 


1* a 15 jours. 




» 


Courantes ou stagnantes 


» 




Herbes et roseaux . 


Courantes. 


» 




Pierres et cailloux. 


id. 


» 




Graviers. 


id. 






Pierres. 


id. 


Un mois. 




Plantes. 


id. 


» 




Végétaux, racines 


id. 






y> 


Dormantes. 


» 




Graviers. 


Courantes. 


» 




Pierres» graviers. 


id. 


s 




Pierres. 


id. 


0 a 15 jours. 




Plantes. 


Dormantes. 


7 à 8 jours. 




Végétaux. 


Courantes. 


• 




Plantes. 


Dormantes. 


G h 7 jours. 




Cailloux. 


Vives. 
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4° Des Insectes et leurs larves. 

Parmi les coléoptères, je citerai, dans la famille des 
hydrocanthares, dont tous les membres sont carnassiers, 
ainsi que leurs larves, les genres suivants : 

L'amoureux dytique, que l'on voit fréquemment serré 
contre sa femelle avec laquelle il nage en la tenant fortement 
sons lui à l'aide des crochets qui terminent ses tarses et des 
articles élargis des pattes antérieures, l'un des caractères 
distinctifs du màlc. Lorsqu'on le prend avec des pinces, il 
répand une liqueur blanche d'une odeur nauséabonde, 
comme le font du reste les infectes de la même famille. On 
le trouve dans les eaux stagnantes. Sa larve, dont la tète 
est armée de faulx tranchantes, donne la mort à beaucoup 
d'autres larves et de petits poissons. — Le cybister ou 
trochale, qui a beaucoup d'analogie avec le dytique, 
habite les mêmes lieux. — L'avilie doit être recherché 
pour l'Aquarium parce qu'étant de taille moyenne, il 
est moins vite détruit que les petits insectes, et il est 
moins destructeur que les gros. De plus, on le voit toujours 
au milieu de l'eau, tandis que beaucoup d'autres sont 
souvent cachés. Le mille, comme celui du dytique, a les 
élvlres lisses: celles de la femelle sont striées, et les lignes 
creuses sont garnies de poils; c'est surtout au printemps 
qu'on le trouve dans toutes les eaux. — Le fjrophodcve ou 
hydatique est un insecte d'environ 13 millimètres de lon- 
gueur sur 7 à 8 de largeur qui se rencontre toute l'année 
dans les étangs. — Le cymatoplèrc recherche les eaux 
stagnantes. — Le lioplère et le vante se plaisent dans les 
mêmes eaux cl dans les ruisseaux. — La colymbèle est fort 
agi!e; il en existe un grand nombre d'espèces qui habitent, 
pour la plupart, les eaux tranquilles; d'autres se rencontrent 
aussi dans les ruisseaux dont l'eau est courante. — Le 
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laceophile est long de 4 millimètres; on le trouve dans toutes 
les eaux, foute l'année. — La noterez environ la même taille 
et se trouve facilement en été. — La pœlobie ou hyrjrobie n'a 
plus l'aspect général des insectes aquatiques, et ne présente 
plus, comme eux, sur une même ligne, les parties latérales 
des élytres, du corselet et de la tète : chez cet insecte, la 
tête est parfaitement dégagée. On le rencontre, surtout au 
printemps, dans les eaux stagnantes. Ses habitudes sont 
curieuses à observer. Il monte jusqu'à la surface, et, un 
peu avant d'y arriver, il fait une cabriole, de manière à 
amener son extrémité anale au contact de l'atmosphère. Il 
s'empare d'une bulle d'air qui reste adhérente à la pointe 
de son abdomen, puis il redescend avec prestesse et s'en- 
fonce dans le sable qu'il remue vivement avec les pattes. 
Au moment où la partie postérieure de l'insecte est sur le 
point de disparaître, la bulle entre sous les élytres, et la 
bête reste immobile. Au bout de quelque temps, le même 
manège recommence. — Le genre haliple est représenté 
par de très-p3lits insectes qui habitent principalement les 
ruisseaux. — Les hydrepores sont de petite taille; ils sont 
très-nombreux en espèces : les unes vivent dans les 
eaux courantes, d'autres aans les eaux stagnantes. — 
L'hyphydre est un charmant petit insecte rougeàtre, de 
forme ovale, qui voyage souvint avec une bulle d'air re- 
tenue à la partie postérieure de son corps; il se trouve 
dans les fossés. — Le gyrin aux couleurs bronzées, déciit 
avec une extrême agilité des cercles nombreux à la surface 
de l'eau; il plonge également avec rapidité, entraînant aussi 
une bulle d'air qui, au milieu du liquide, brille comme le 
mercure. Il exhale, quand on le louche, une odeur péné- 
trante; on le rencontre dans toutes les eaux et en toute 
saison. — Vorectochile a aussi l'habitude de décrire des 
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évolutions à la surface de l'eau; il se plaît dans le? rivières, 
sous les pierres, ou sous les feuilles des plantes aquatiques. 

Dans la famille des Palpicornes, insectes en général 
beaucoup moins voraccs que les hydrocantbares, nous 
indiquerons : 

Vélopkore; il est peu agile et habite les eaux stagnantes, 
ainsi que Ycchlhéhie, Yhydrêne et la sperchce. — La bérose 
nage avec célérité, et vit principalement de débris 
végétaux. — V hydrophile, au venlrc argenté, habite les 
eaux stagnantes; il passe l'hiver au fond des mares, dans 
un élat léthargique complet. Au printemps, la femelle 
confectionne, pour abriter sa progéniture, un cocon qu'elle 
file sous la feuille d'une plante aquatique flottante; il est 
terminé par une pointe recourbée dépassant le niveau de 
l'eau. L'hydrophile a besoin de temps en temps de venir 
à la surface pour respirer; il fait pénétrer l'air sous ses 
élytres et autour de son abdomen, et c'est à la présence de 
cet air, retenu par de nombreux poils, qu'est dû l'aspect 
argenté dont il a été question ci-dessus. Cet insecte, long 
d'environ 3 centimètres, est armé d'une épine sternale 
fortement développée. Chez les mâles, le dernier article des 
tarses antérieurs s'élargit sous forme de palette triangu- 
laire; celte disposition leur permet de se tenir plus solide- 
ment fixés sur leurs femelles. Cet insecte coupe les liges des 
plantes; sa nourriture est végétale et animale Sa larve, qui 
est noire, a la faculté de renverser la tête en arrière — 
L'hygrobie vit dans les eaux stagnantes ou dans la vase, sur 
le bord de ces eaux. 

Parmi les Kévroptère», nous trouvons, à l'état de larve 
et de nymphe, les libellules ou demoiselles. Ces larves sont 
carnassières et ont un singulier système de locomotion : 
elles ont la propriété de laisser entrer l'eau par leur orifice 
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anal, et de la rejeter avec force par la même voie, ce qui 
leur permet d'avancer. Nous en possédons plusieurs espèces 
que l'on peut voir arriver à l'état parfait quand l'Aquarium 
est pourvu d'un couvercle en toile métallique qui les empêche 
de s'envoler. Je n'insisterai pas sur le plaisir que l'on 
éprouve à la vue de ces charmants insectes quand on a pu 
suivre les phases si différentes de leur existence. — La larve 
dephryrjane n'est pas moins intéressante ; elle se construit 
une cuirasse pour se mettre à l'abri des attaques de ses 
ennemis : tantôt ce sont des graviers ou de petites coquilles 
agglutinées; tantôt des lentilles d'eau, de petites tiges de 
plantes entrelacées, ou bien de petits morceaux de bois. 
Tout cela est fixé à un fourreau de soie tissé par celte in- 
dustrieuse larve qui se promène partout avec son habitation 
qu'el'e relient au moyen de deux crochets fixés à la partie 
postérieure de son corps. Elle se nourrit de petits insectes et 
de plantes qu'elle coupe de tous côtés, ce qui fait le déses- 
poir de l'amateur d'Aquariums voulant posséder à la fois 
ces curieux animaux, des plantes en bon état, et une eau 
exempte des débris végétaux que la présence de ces larves 
rend si nombreux. Lorsqu'elles sont sur le point de se 
métamorphoser, elles ferment complètement leur demeure. 
— Les perles et les nemoures vivent également à l'état de 
larve dans les eaux courantes; elles éclosent au printemps 
ou en été, sont carnassières, et ne se construisent pas de 
fourreaux comme les phryganes. — La larve de Yéphémère 
vit près de trois ans dans la vase-, mais, à peine transfor- 
mée en insecte parfait, la femelle va déposer ses œufs sur 
l'eau, au fond de laquelle ils sont entraînés par leur poids. 
Elle meurt peu de temps après l'accomplissement de celte 
fonction. 

Les Hénifcptère» fournissent divers sujets L'hydro- 
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mètre marche et court sur l'eau avec une agilité remarquable. 
— La nèpe cendrée se trouve dans les eaux dormantes; elle 
enfonce dans la tige des plantes aquatiques ses œufs qui 
écloscnt vers le milieu de l'été. — Le notonecle est un bel 
insecte, très-carnassier, qui fait des dégâts considérables 
dans l'Aquarium; il nage toujours sur le dos, et se sert 
comme de rames de ses deux pattes postérieures, qui sont 
très-longues. Dans l'accouplement, le nielle se tient sur le 
dos de la femelle. — La naucore est aussi très-carnasnère; 
on doit la prendre avec précaution, car elle peut causer de 
violentes piqûres. — La rendtre reste ordinairement immo- 
bile, fixée à une plante ou à une pieriv, les crochets ouverts, 
prête à saisir le malheureux petit insecte qui passe à sa 
portée. Sous ses trois étals, cet insecte est très-vorace et 
suce sa proie après l'avoir fait mourir. — La corhe vit, 
dans les eaux stagnantes, de petits insectes qu'elle saisit 
avec les pattes antérieures. Elle est spéciliquemenl plus 
légère que l'eau et remonte naturellement à sa surface; 
mais à l'approche du danger, elle se précipite au fond 
avec une grande vitesse. — Le gerris glisse sur les eaux 
tranquilles sans se mouiller, car son abdomen est revêtu 
d'un duvet soyeux analogue à celui des oiseaux aquatiques; 
les quatre pattes postérieures appuient sur l'eau et donnent 
en même temps une secousse qui le fait avancer. Il vit de 
larves aquatiques et de mouches. 

Les Itiptèreu donnent la larve du stratiome qui respire 
en tenant l'extrémité de la queue h la surface de l'eau ; 
la nymphe conserve la même forme, mais devient 
rigide et incapable de se mouvoir. — Le cousin dépose ses 
œufs sur l'eau; ils nagent à sa surface, et les larves qui en 
sortent se précipitent dans le liquide. Elles respirent l'air 
du dehors par un appendice placé à la partie postérieure de 
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leur corps, aussi les voit-on continuellement à fleur d'eau, 
la téte en bas. Sitôt qu'elles sont inquiétées, au moyen de 
quelques coups de queue elles s'enfoncent pour reprendre 
bientôt leur place; car, étant plus légères que l'eau qu'elles 
déplacent, elles tendent a remonter. Les cousins donnent 
plusieurs générations par an; chaque ponte est de deux 
cent-cinq ua nie à trois cents œufs. — La corèthre est très- 
abondante dans les étangs. Sa larve est transparente; elle 
se tient dans une position horizontale, ce qui la distingue 
de celle du cousin. EHe donne des coups de queue quand 
elle veut changer de place. Vers le mois de juillet ou d'août, 
elle se transforme en nymphe et ne reste pas plus de 
dix a douze jours dans cet état. — La larve du tanype 
a la forme d'un ver long et cylindrique, avec la tète ova- 
laire. Sa nymphe s'attache à quelque plante submergée et 
se lient toujours dans une position verticale ; elle vient 
aussi de temps en temps à la surface. La tète est toujours 
en haut, et l'abdomen en bas et courbé. Pour nager, elle re- 
dresse cette dernière partie du corps et bat, par coups 
réitérés, le liquide qu'elle habite. 

5° Des Aracumdes, représentées par l'industrieuse argy- 
roncte, dont la femelle construit une sorte de cloche à 
plongeur, retenue au milieu de l'eau par quelques fils 
attachés aux plantes aquatiques. Cette aranéide, de couleur 
brune, nage généralement le dos en bas; son corps, 
couvert de poils qui retiennent l'air, a toujours un aspect 
très-brillant lorsqu'elle est immergée. Ce sont ces poils qui 
lui permettent do remplir d'air la demeure qu'elle s'est 
bâtie. Pour obtenir ce résultat, elle monte à la surface, 
soulève son abdomen et le replonge vivement; par ce mou- 
vement elle entraîne de l'air autour d'elle et le porte sous 
sa cloche; elle fait plusieurs voyages successifs et la remplit 
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enfin. Alors elle s'installe dans son domicile où elle prend 
ses repas au retour de la chasse. Lorsque l'air de la cloche 
est vicié, elle la renverse pour l'en faire sortir; alors elle 
recommence ses voyages. La femelle se dislingue du mâle 
par la forme de son corps qui est plus arrondi; l'abdomen 
des mâles est allongé, avec l'extrémité postérieure un peu 
courbée. — L'hydrachne est une charmante arachnide en- 
tièrement rouge dans l'espèce qui porte le nom d'hydrachne 
globuleuse; une autre, appelée hydrachne géographique, a 
quatre taches et quatre points rouges situés sur le dos; 
chaque point est marqué d'un petit point noir dans son 
centre. Quand on la louche, elle feint dVtre morte pendant 
quelques instants. L'accouplement des hydrachnes dure 
quelques jours de suite. Vers le mois de mai, elles pondent 
des œufs rouges qu'elles déposent quelquefois dans le centre 
des tiges de polamogeton, sous des feuilles d'hydrocharis ou 
contre les parois de l'Aquarium. Ces œufs ne sont pas re- 
couverts d'enveloppe protectrice et sont souvent attaqués 
par des espèces de nais et de dérostomes. L'éclosion n'a lieu 
que plus de six semaines après la ponte. Les larves vivent 
librement dans l'eau ; mais à l'état de nymphe, elles restent 
fixées au corps des insectes aquatiques, tels que dytique, 
nèpe cendrée, ranâtre; ces parasites ont alors la forme 
d'une poire et sont de couleur rouge. Après avoir vécu ainsi 
quelques semaines et pris un notable accroissement, ils vont 
se fixer à l'aisselle d'une feuille de polamogeton, deviennent 
immobiles et arrivent enfin à l'état parfait. 

6° Des Crustacés : — Vccrevisse abandonne son enveloppe 
tous les ans, entre le mois de mai et le mois de septembre, 
et possède en outre l'avantage de voir repousser les mem- 
bres qu'elle a perdus dans les batailles livrées à ses pareilles. 
La fécondation a lieu, par accouplement, de novembre a 
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février. La ponte se compose de 20 à 30 œnfs fixés aux 
filets mobiles dont est garnie la queue de la femelle; ces 
œufs y restent jusqu'à l'éclosion, qui a lieu au bout de 20 à 
25 jours. — Une espèce de palémon. Je lai rencontrée il y 
a quelques années dans une entaille du marais de Camon, 
et dans la rivière qui se trouve entre cette commune et 
Rivery. J'en ai conservé des exemplaires piqués comme des 
coléoptères; mais depuis je n'ai pu en retrouver. — La 
crevette des ruisseaux est abondante dans les petits cours 
d'eau alimentés par des sources; elle est carnassière, nage 
sur le côté; et, dans l'accouplement, le mâle tient entre ses 
pattes sa femelle, beaucoup plus petite que lui. Celle-ci 
garde ses œufs jusqu'à leur éclosion, et les petits restent 
encore quelque temps sous son ventre. Ce crustacé change 
de test comme les écrevisscs. — L'aselle se trouve commu- 
nément dans les eaux stagnantes; elle ressemble beaucoup 
au cloporte, marche lentement et se cache dans la vase 
pendant l'hiver. Au printemps, le mâle, plus gros que la 
femelle, la retient sous lui pendant une huitaine de jours. 
Lorsqu'ils se séparent, la femelle est chargée d'un grand 
nombre d'œufs. — Les apus, les argules et les binocles sont 
de très-petits crustacés qui vivent en nombreuse société 
dans les eaux dormantes et se nourrissent de tètarts; ils se 
fixent souvent aussi sur les poissons. — Les branchipes 
abondent au printemps et en automne dans les petites 
mares ; comme les apus, ils nagent sur le dos ; pour avancer 
ils frappent vivement l'eau de droite à gauche avec leur 
queue. — Le cyclope a la faculté d'avancer ou de reculer 
en nageant. — Le cypris se nourrit d'animaux nouvelle- 
ment morts et de conferves. — La daphnie se rencontre 
principalement en automne; elle change souvent de peau. 
Presque tous les jeunes d'une même portée sont du môme 
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sexe, et sur cinq ou six pontes, il n'y on a pas plus d'une 
de mâles. Rien de plus intéressant que l'examen microsco- 
pique d'une daphnie-puce vivante ; les valves qui la pro- 
tègent étant diaphanes laissent très-facilement apercevoir, 
à travers le test, tons les mouvements de l'animal. — Les 
monocles et les binocles étant recouverts plus complètement 
par deux valves moins transparentes, on n'en voit guère 
que les antennes, les extrémités des pattes et la queue, 
quand ces crustacés les agitent en dehors de leurs coquilles. 
La forme des valves ou de l'unique valve pliée en deux 
Jongitudinalemenl, est à peu près celle d'un haricot pour 
ces deux derniers branchiopodes. Cependant on peut 
apercevoir l'œil unique du monocle et les deux yeux du 
binocle. — La limnadie est un petit crustacé dont on trouve 
une espèce h Fontainebleau dans les petites mares ; elle 
a deux yeux, quatre antennes et vingt-deux paires de 
pattes. — Le lyncée est le plus p;?lit de tous les entomos- 
tracés ; c'est au printemps qu'on peut le trouver dans les 
eaux dormantes où il nage horizontalement. 

7° Des a>\nélides : — La samjsue, que I on rencontre com- 
munément dans les fossés des marais [hirudo sanguisitya), 
est d'un très-bon effet dans l'Aquarium ; quand elle nage, 
tout son corps ondule gracieusement. Elle n'est pas moins 
curieuse à considérer lorsqu'elle se sert, pour changer de 
place, de ses ventouses, qu'elle applique sur les parois de 
l'Aquarium, ou contre le rocher — La planaire lactie est 
très-comprimée, petite et blanche. — Les nais, agglomérés 
sur un petit espace, les deux tiers du corps enfoncés dans 
le sol, représentent assez bien les nombreuses tentacules 
d'une anémone de mer. Lorsque ces charmants petits 
vers d'un beau rouge sont en partie sortis de leurs trous, 
ils produisent un mouvement ondulatoire incessant qui 
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ramène la terre au-dessus des petits cailloux formant le 
fond de l'Aquarium ; mais aussitôt qu'on les touche, tous 
ces bras disparaissent comme ceux de l'actinie.— Le gordien 
ou dragonneau est uu ver long et mince, faisant partie des 
filaires. On le trouve dans les eaux froides et courantes. 
J'en ai trouvé à Longpié-les-Corps-Saints. 

8° Des mollusques : — L'ancyle aime les eaux pures, 
on la trouve dans les sources, les ruisseaux, les rivières, 
collée aux pierres ou sur les plantes aquatiques. — Vano- 
donle des cygnes, la plus grande coquille d'eau douce, habite 
les étangs ; elle s'enfonce en partie dans la \ase et en se 
déplaçant lentement, laisse derrière elle des traces de son 
passage; elle vit de matières végétales ou animales en 
décomposition ; je possède un exemplaire de ce bivalve 
ayant 17 centimètres de long. — La cyclade est un petit 
animal protégé par deux coquilles n'ayant pas plus d'un 
centimètre de longueur; elle est fort intéressante dans 
l'Aquarium, parce qu'elle enferme souvent entre ses valves, 
la patte d'un dytique ou d'un hydrophile et qu'elle se laisse 
promener ainsi fort longtemps par ce malheureux insecte 
qui ressemble assez à un galérien traînant son boulet. Elle 
vit dans les eaux stagnantes ou courantes; elle peut ramper 
sur les parois de sa prison ou sur les plantes. Un jour 
j'avais mis une cyclade dans un globe à poissons, le lende- 
main j'en trouvai trois jeunes, munies de leurs enveloppes 
testacées. — La dreissène est la moule d'eau douce; on la 
trouve dans les rivières et dans les étangs. Elle s'attache 
aux racines d'arbre ou de jonc qui baignent dans l'eau 
sans être couvertes de terre, ainsi qu'aux pierres et aux 
coquilles d'anodonte. Les jeunes, qui sont ordinairement 
fi\és sur les valves maternelles au moyen de leur byssus, 
ont des coquilles ornées de bandes noires en zigzag qui 
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pâlissent avec l'âge. — La limnée se rencontre en grande 
quantité dans les eaux dormantes , elle se nourrit de 
plantes aquatique*. Souvent elle est renversée à la surface 
de l'eau formant une petite concavité qui entraîne dans 
son centre les impuretés flottantes ; alors on voit la bouche 
s'ouvrir et la langue en sort pour s'emparer de la poussière 
attirée dans ce vide. Lorsque les glaces de l'Aquarium ont 
un peu verdi, on peut observer des dessins variés qui sont 
l'œuvre de ces animaux. Ils enlèvent complètement la végé- 
tation qui diminue la transparence du verre et permettent 
ainsi de suiv re les traces de leur passage. Quoique chaque 
limnée possède à la fois les organes mâle et femelle, il faut 
le concours d'au moins trois individus pour arriver à leur 
reproduction ; celui du milieu agit comme mâle et comme 
femelle en même temps, mais ceux des extrémités ne rem- 
plissent qu'une seule fonction, celle de mâle ou de femelle. 
La coquille est en spirale se terminant par une pointe. On 
rencontre beaucoup de leurs œufs sur les feuilles des 
plantes immergées et sous celles qui iloltcnt. — La nérite 
est un charmant petit coquillage marqué de zigzags ou de 
points bruns plus ou moins foncés; elle a environ 12 milli- 
mètres de longueur sur 7 de largeur et 6 de hauteur. On la 
trouve dans les eaux vives sur les plantes aquatiques 
dont elle fait sa nourriture. Cet animal rampe mais ne nage 
pas. Il porte ses œufs fixés sur son test. — La paludine 
possède une coquille formée de spires très-convexes et ornée 
de bandes brunes qui en suivent les contours. Elle est dé- 
fendue par un opercule rougeàtrc. C'est de juillet a sep- 
tembre qu'a lieu la reproduction. On trouve des petits avec 
leur coquille, ainsi que des œufs dans le corps de la mère. 
Elle habite les eaux stagnantes et nage peu.— La /%s#aime 
l'eau vive, rampe et nage assez vite en se tenant renversée. 
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Elle se nourrit de plantes aquatiques et dépose ses œufs sur 
les corps solides submergés. Sa coquille se termine en 
pointe, plus ou moins prononcée. — La planorbe a les mêmes 
habitudes que la limnée. Elle habite les eaux dormantes, 
rampe et nage; elle est herbivore et fixe ses œufs sur les 
pierres ou les plantes aquatiques. Sa coquille est plate, 
formée de plusieurs tours de spire. — La mulette est un co- 
quillage bivalve qui rampe au fond des rivières en traçant 
des sillons dans le sable ou dans la vase. Elle produit une 
quantité d'oeufs très-considérable. Quelquefois elle renferme 
de> perles. Elle a beaucoup de ressemblance avec l'ano- 
donte. — La valvée se plaît dans les rivières, les ruisseaux et 
les bassins; elle vit de substances végétales ; ordinairement 
elle rampe, rarement elle nage. Ses œufs sont fixés aux 
tiges des plantes aquatiques et aux pierres. Les valvées que 
nous possédons dans le département de la Somme ont 
quelque rapport avec les planorbes pour la forme de la 
coquille. Elles sont munies d'un opercule. 

9° Des Polypes : — Les alcyonelles vivent dans des 
tubes membraneux fixés sur des pierres siliceuses ou 
de vieux bois. Leur bouche est armée de quarante-quatre 
tentacules qui leur servent à s'emparer des infusoires dont 
elles se nourrissent. Elles se multiplient par les œufs ou par 
le développement de nouveaux animaux sur différents 
points des anciens. On les trouve dans toutes les eaux 
douces. — Les hydres sont des polypes nus que l'on trouve 
dans les étangs et les petits ruisseaux, ordinairement à la 
face inférieure des lentilles d'eau. Elles recherchent le 
soleil ; nagent et rampent. Elles font leur proie des infu- 
soires, de petits vers et de planaires. Ces animaux donnent 
naissance à d'autres de la même espèce sur différents 
points de leurs corps. On pense qu'ils pondent à l'automne 

TOME II. 25 
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des œufs qui se développent au printemps suivant. Ces 
polypes ont la forme d'un tube fixe d'un côté à l'une des 
parois de leur prison ou à une plante, l'autre extrémité est 
pourvue d'un nombre de tentacules variable : cinq, six, 
sept ; ces tentacules peuvent à volonté rentrer complète- 
ment dans le corps de l'individu. 

10° Enfin des Spongiaires : — La spongille ou éphydatie est 
une éponge que l'on trouve dans les étangs ou les rivières, 
tapissant des racines ou des pierres immergées. Elle 
se reproduit à la fin de l'été, à l'aide de sporules qui 
s'en détachent. 

* 

Nourriture des habitants de l'Aquarium. 



Il ne suffit pas de rassembler dans un ou plusieurs 
Aquariums des animaux variés -, si on désire les conserver 
assez longtemps et en bon état, il faut les nourrir. En négli- 
geant ce soin, on remarque bientôt le dépérissement de 
quelques-uns d'entre eux ; par exemple : la salamandre 
que l'on prend au printemps dans les fossés qui forment 
la clôture des marais, au lieu de continuer à présenter aux 
regards ce ventre rebondi qu'elle possède au moment de sa 
capture, n'offre plus à la vue, au bout de quelque temps, 
qu'un corps et des membres amaigris. L'abdomen de la 
tanche, dans les mêmes conditions, se déprime en peu de 
temps. Les goujons, privés de nourriture, s'attaquent aux 
nageoires et à la queue des autres poissons ; l'épinoche les 
dépouille même de leurs écailles. Ainsi mutilées, ces mal- 
heureuses victimes cessent de charmer les veux. Souvent 
aussi, les plus gros poissons dévorent les plus petits. Eh 
bien! on évite ces inconvénients en distribuant la pâture 
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DBS ^facile de conserver dans un ré- 
side petitsjuollusques, pour 
aux hôtes de l'Aquarium. Les jtèT'TF^elm^ ^ 

s'entredétruisent rapidement si vous ne les nourrissez pas, 
et vous les conservez bien plus longtemps par lé régime 
contraire. 

Mais cette nourriture doit être beaucoup plus copieuse 
péndant la bonne saison qu'en hiver. A ce moment, la tor- 
tue s'engourdit, la grenouille et la salamandre de notre pays 
sont toujours hors de l'eau et ne font aucun mouvement. 
Plusieurs insectes font des galeries dans la terre humide 
que j'ai conseillé de placer dans une cavité, à la partie 
supérieure du rocher; c'est là qu'ils hivernent sans 
manger. 

Les poissons mettent beaucoup moins d'empressement à 
prendre les aliments qu'on leur donne, et ils en usent d'au- 
tant moins qu'ils sont dans un milieu plus froid; ainsi ceux 
d'un bassin de mon jardin laissent passer la viande sans 
presque y toucher, tandis que ceux de l'Aquarium en 
mangent encore un peu. Enfin la différence entre la quan- 
tité absorbée en été et celle qu'ils consomment en hiver 
est grande pour les uns comme pour les autres ; mais elle 
est surtout très-considérable pour ceux qui subissent les 
effets d'un abaissement plus grand de la température. 

Cependant si les animaux aquatiques, contrairement à ce 
que l'on remarque chez l'homme, ont un appétit moindre 
pendant les froids, il ne faut pas, pour cela, s'abstenir com- 
plètement de nourrir les espèces qui ont besoin d'aliments. 
En voici une preuve : je dois à l'obligeance de M. Duméril, 
le savant professeur du Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris, la possession de quelques axolotls. Pendant l'hiver de 
18G8-1869, ne m'apercevant pas que ces reptiles touchaient 
à la nourriture que je leur donnais, je fus quelques jours 
sans leur en distribuer, en leur laissant celle qu'ils 
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des mfr..™ - dévelo- jU a P rès ' J e lrouvai run d ' enlre 
ujort, vraisemblablement d'inanition, et je remarquai 

que ses compagnons lui avaient dévoré les extrémités des 
pattes. D'où la conséquence que si ces animaux n'ont 
pas besoin, pendant l'hiver, d'être copieusement nourris, 
il est néanmoins nécessaire de ne pas les tenir trop long- 
temps à jeun. 

Tous les animaux que renferme l'Aquarium peuvent 
être nourris de chair musculaire de bœuf, crue et hachée 
fin. Lorsqu'il s'agit de pourvoir à la subsistance des poissons 
dont la vésicule ombilicale vient d'être résorbée, il faut que 
la viande soit pilée après avoir été hâchée ; mais les proies 
vivantes sont préférables, surtout quand elles sont très- 
petites, parce qu'elles n'ont pas l'inconvénient de se cor- 
rompre comme les matières inertes. Par exemple, si je mets 
une quantité de petits têtards de grenouilles ou de sala- 
mandres dans l'Aquarium qui renferme les axolotls, ces 
batraciens, qui en sont très-friands, sont à même de satis- 
faire leur appétit quand il se manifeste. Si, au contraire, je 
Teur jette de la viande et qu'ils ne s'en emparent pas bientôt, 
elle blanchit et n'a plus pour eux le même attrait ; puis la 
corruption se produit avec l'odeur qui l'accompagne. Il faut 
aussi pour éviter cet inconvénient avec les têtards, qu'ils 
soient assez petits pour être avalés par les animaux aux- 
quels ils sont destinés. Les insectes se contentent bien 
pour leurs repas de mollusques d'eau douce, mais ces der- 
niers doivent être de petite taille et servis avec ménage- 
ment, car ces bourreaux ailés commencent par mettre à 
mort tous les habitants des coquilles, puis les abandonnent. 
S'il y en a peu et s'ils sont petits, quelques heures après 
tout a disparu, hors la coquille; dans le cas contraire, une 
odeur nauséabonde s'échappe de tous ces cadavres aban- 
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donnés. Il est du reste très-facile de conserver dans un ré- 
cipient particulier une provision de petits mollusques, pour 
les besoins. 

Les naïs sont une proie excellente pour la plupart des 
individus qui peuplent les Aquariums, seulement ils ont 
le défaut de ramener la terre au-dessus du gravier, ce qui 
fait tort à la limpidité de l'eau lorsque les loches et les an- 
guilles s'agitent sur le fond pour trouver leur nourriture. 
Il existe aussi des larves très-petites et très-nombreuses 
qu'il est facile d'obtenir en abandonnant de l'eau dans une 
tinette ou une tonne non couverte où elle se corrompt; ce 
sont les larves du cousin. Celles-ci et beaucoup d'autres, 
ainsi que les petits crustacés comme les daphnies, les 
petites crevettes, etc., forment une excellente pâture pour 
les différents animaux que l'on se propose de conserver. La 
crevette des ruisseaux se trouve en abondance dans Y étoile 
d'eau, qui croit dans les ruisseaux d'eau vive. Les conferves 
retiennent dans leurs innombrables fils une énorme quan- 
tité de très-petits animalcules ; il suffit de plonger ces végé- 
taux à plusieurs reprises dans l'eau d'un vase pour en fair* 
sortir ceux qui s'y trouvent cachés. 

Je crois avoir suffisamment démontré l'util ité et la possi- 
bilité de nourrir les habitants des Aquariums. C'est à 
cette seule condition, je le répète, qu'on peut en conserver 
en excellent état pendant fort longtemps. 

En écrivant ces quelques pages, je n'ai pas eu la préten- 
tion de faire un travail complet sur les Aquariums, mais 
seulement de donner une idée de leur construction, de leur 
entretien et de ce qu'ils peuvent renfermer. En nommant 
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une partie des animaux destinés à les peupler, puissé-je, par 
les quelqus mots que j'ai ajoutés sur leurs habitudes, avoir 
réussi à éviter l'aridité d'une nomenclature trop sèche, et 
avoir fourni quelques détails utiles aux personnes qui dési- 
reraient établir un Aquarium. 

A. LEFEBYRE. 
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Le plus grand attrait de l'étude des Hyménoptères réside 
dans la possibilité de connaître la manière de vivre de ces 
insectes, d'assister jour par jour, heure par heure, aux phases 
les plus mystérieuses de leurs métamorphoses. Les individus 
qui représentent les différentes espèces de cet ordre sont en 
général très-nombreux, par conséquent faciles à déterminer 
avec exactitude. La scène destinée à abriter leur berceau, le 
théâtre de leurs amours, de leurs travaux, n'est pas très- 
étendue ; et, pour peu qu'il soit favorisé par le temps, le na- 
turaliste se trouve récompensé de sa longue patience par une 
ample moisson de découvertes du plus haut intérêt. Ces 
courtes réllexions me sont suggérées par les faits suivants 
qui, s'ils ne sont pas tous entièrement nouveaux pour la 
science, méritent néanmoins d'être rapportés comme venant 
confirmer et compléter des observations antérieures. 

Vous avez tous remarqué vers le milieu de juillet, un 
mois environ avant la moisson, des champs de blé, d'orge, 
de seigle, au milieu desquels se trouvaient quelques tiges 
penchées dont la couleur jaune-blanchâtre contrastait avec 
le vert plus ou moins foncé de leurs voisines. On serait tenté 
de croire à une maturité hâtive. Mais approchez de plus près 
et vous ne tarderez pas à reconnaître que cette prétendue 
précocité est le signe d'une dégénérescence grave, dont les 
conséquences se sont plusieurs fois traduites par la perte 
d'un quart ou d'un cinquième de la récolte. 
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Nulle trace de lésion a l'extérieur; mais l'épi, lorsqu'il 
existe, est presque dépourvu de grains, ceux-ci sont incom- 
plètement développés, petits, friables^ racornis. En explorant 
la plante de plus près, on ne tarde pas à constater la pré- 
sence d'une larve siégeant tantôt au milieu de la racine, 
tantôt à quelques millimètres au-dessus, larve qui, à celte 
époque de l'année, est déjà revêtue d'une coque blanchâtre, 
mince classez dure. Mes premières observations sur ce sujet 
remontent à plus de dix ans. Frappé de l'aspect maladif de 
ces liges que j'attribuais avec raison aux habitudes de 
quelque insecte, j'en lis une abondante provision pendant le 
mois de juillet 1859, et je les abandonnai tout l'hiver dans 
une chambre inhabitée exposée au midi, avec la seule pré- 
caution d'humecter d'uu peu d'eau les racines lorsqu'elles 
me paraissaient par trop desséchées. 

Toutes les larves vécurent jusqu'au milieu d'avril, quel- 
ques unes atteignirent le milieu de mai. Acetle époque elles 
se dépouillèrent de leur peau pour se transformer en une 
nymphe d'un blanc jaunâtre presque transparente. L'insecte 
parfait commença à paraître dix jours après. L'éclosion fut 
terminée le quatorzième jour. Mais en ce moment le problème 
devint pour moi plus compliqué. J'avais, le 1 er avril, ren- 
fermé les chaumes dans des caisses de bois revêtues sur 
l'une de leurs parois d'une toile métallique très-fine, et ce 
ne fut pas sans surprise que j'en retirai deux espèces d'Hy- 
ménoptères appartenant à la famille des Térébrante. Quelle 
était celle qui provenait de la larve, objet de mes observa- 
tions? 

Je ne pouvais le deviner. Heureusement que je possédais 
ces deux Hyménoptères dans ma collection. Il ne me fut pas 
difficile de reconnaître dans l'un d'eux le Cephus pygmœusf, 
et dans l'autre son parasite le Pachymerns calcitrator Grav. 
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LeCephus pygmœus est très-commun à partir du mois de 
mai. Ou peut prendre les deux sexes accouplés sur la plupart 
des graminées. . 

La femelle explore tour à tour, souvent pendant un temps 
très-long, les diverses plantes qui lui semblent les plus favo- 
rables pour recevoir le dépôt de a future lignée ; puis, après 
avoir fait sou choix, elle perce avec rapidité, au moyen de 
sa tarière, la partie inférieure de la plante et y introduit un 
œuf blanchâtre, ovale-oblong, de la grosseur d'un dixième 
de millimètre. Jamais elle ne dépose plus d'un oeuf sur 
chaque plante. Bien que la blessure de cette dernière soit 
très-peu marquée, bien que la cicatrisation s'effectue très- 
vite, il est facile d'en découvrir la trace, et d'isoler à l'œil 
nu l'œuf nouvellement pondu, ainsi que cela m'est arrivé 
dans mes nombreuses recherches. 

L'œuf, après 7-12 jours d'incubation, donne naissance à 
une larve qui s'avance aussitôt dans l'intérieur de la tige, 
s'y nourrit de la substance médullaire et des sucs de la sève 
primitivement destinés aux grains devant former l'épi ; 
cette larve arrive à l'état adulte vers le milieu du mois de 
juillet. A cette époque elle siège à la partie inférieure de la 
tige, quoiqu'on l'observe parfois montant vers la partie 
supérieure à travers les nœuds qu'elle perfore. Mais elle 
finit toujours par descendre au pied de la paille, fait sur 
cette dernière une incision circulaire à fleur de terre, soit 
avant, soit au moment de la maturité et établit son domicile 
définitif au centre de la racine. C'est là qu'elle se confec- 
tionne très-rapidement un cocon transparent plus large que 
le corps qu'il doit envelopper, opération qu'elle exécute 
après avoir préalablement bouché le tuyau de chaume avec 
un tampon de sciure et de ses excréments. Elle demeure 
ensevelie pendant huit mois dans cette nouvelle tombe, puis, 
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comme je l'ai dit plus haut, elle se transforme en pupe et 
donne le jour à l'insecte parfait. 

Les dégâts causés aux céréales par la larve qui nous occupe 
ont, depuis cinquante ans, attiré l'attention des agronomes. 
Ainsi, dès 1819, M. Dugaigneau, M. le comte Tristan (1), 
ont fait connaître incomplètement, il est vrai, ses métamor- 
phoses et les altérations qu'elle occasionne dans le froment, 
l'orge, l'épeautre. Plus récemment, M. Guérin-Menneville, 
dans un opuscule inséré dans les Mémoires de la Société 
royale centrale d'Agriculture (année 1842), a exposé avec 
beaucoup de soin ses habitudes et ses métamorphoses d'après 
MM. Dagoner et Herpin. Les quelques détails que j'ai rap- 
portés plus haut ont trait surtout à la manière dont le Cephus 
9 effectue sa ponte et sur le temps absolu que sa larve met 
à se changer en nymphe, puis en insecte parfait. 

Description de la larve à l'état parfait. 

Long. : 14 miUim ; larg. : 2 millim. 

■ 

Apoda, fere cylindrica, lactescenti-flava; Capiterufo; segmento 
ultimo brevi cornu appendiculato. Habitat in stipulis. 

Elle est presque cylindrique avec un léger épaississement 
de sa partie antérieure. Sa couleur est blanchâtre avec une 
légère teinte jaune. Sa tête est arrondie, un peu plus large 
pourtant que longue et d'une couleur rougeâtre ou fauve 
pâle. Elle offre de chaque côté une petite antenne très-courte, 
conique, composée de quatre articles peu distincts, au- 



(1) Annales do la Société des sciences, belles-lettres et arts 
d'Orléans. 



Digitized by LiOOQle 



CBPHUS PYGMiBUS. 399 

dessous de laquelle on aperçoit un petit œil rond. La lèvre 
supérieurel ou abreest arrondie, membraneuse, et ne couvre 
qu'en partie les mandibules : celles-ci prennent leur inser- 
tion latéralement. Elles sont presque cornées, de forme 
carrée, tronquées au bout et offrant à cette extrémité plu- 
sieurs dentelures, dont les deux latérales sont les plus fortes. 
Les mâchoires, situées immédiatement au-dessous de ces 
organes, sont solides, de forme également carrée, moins 
larges. Leur lobe interne est un peu arrondi et cilié à 
l'angle supérieur et en dedans. Il y a au côté externe un 
petit appendice qui représente le lobe externe, et en arrière 
de celui-ci, au côté extérieur, un petit palpe conique formé 
de trois ou quatre articles peu distincts. La lèvre inférieure 
est assez épaisse, transversale, un peu échancrée au bord 
antérieur -, elle porte de chaque côté un petit palpe conique 
très-large à la base et composé de trois articulations. Les 
trois segments du thorax sont à peu près de la même lar- 
geur, plissés en dessus et en dessous, sans pattes, mais 
offrant à leur partie inférieure, des plis qui circonscrivent 
des espèces de mamelons destinés à remplacer les pattes. 
Les autres segments du corps sont semblables aux pré- 
cédents, mais il vont un peu en diminuant de largeur et les 
bosselures du dessous sont un peu moins marquées ; le der- 
nier segment est terminé par un petit appendice tubuleux, 
susceptible de s'allonger comme un tuyau de lorgnette et 
qui doit être destiné à servir à l'insecte pour se pousser en 
avant. 

(Guérin-Menneville, loc. cit. p. 38-39.) 

La larve du Cephus pygmœus diffère essentiellement des 
larves des tenthrédiniens, ses congénères, en ce qu'elle est 
apode, c'est-à-dire privée de pattes. On sait que chez, les 
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autres tenthrédiniens les larves ont toujours six pattes tho- 
raciques et très-souvent douze ou seize pattes membra- 
neuses. La larve du Cephus avec ses bosselures et les 
mamelons des segments du thorax et de l'abdomen sert ainsi 
de transition naturelle entre les Porte-scie et les Pupivores 
qui eux sont absolument apodes. 

l.eCephus pygmœus, a l'état de larve, causait autrefois des 
dégâts très-considérables aux cultivateurs. Aujourd'hui la 
précaution qu'ils prennent de labourer profondément leurs 
champs à l'entrée de l'hiver et d'enfouir les chaumes après les 
avoir culbutés et divisés, a de beaucoup restreint le nombre 
des individus de cette espèce qui arrivent à l'état parfait. 
La Providence a du reste placé à côté d'eux un ennemi 
acharné destiné à s'opposer à leur trop grande multipli- 
cation. Cet ennemi se nomme Pachymerus calcitrator, Gra- 
»cn/tor/s.,pupivore appartenant à l'ancien genre Ophion. On 
l'obtient abondamment, lorsqu'on cherche à élever les larves 
du Cephus, comme je l'ai indiqué plus haut. 

Pupe ou Nymphe. 

Longueur: 12 mm., largeur: 2 mm. 

Cylindrieii, lactescenti flava, translucida, segmentis 9 constituta. 
(In stipulis ) 

Elle est cylindrique, transparente, formée de neuf 
segments allant en s'amincissant de la tète à la queue, ren- 
fermée dans une coque transparente, cylindrique, d'environ 
15 mm. de longueur, arrondie à l'un des bouts, inégale- 
ment bouchée à l'autre extrémité par un amas d'excré- 
ments. 
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Insecte parfait* 

Cephus Pïgmjbus. F. Syst. Piez, 51. Spin. Ins. Lig. fasc. 2; 1. 1 ; 
p. 80, n°2. 

Banchus spimpes. Panz. fig. 17. V 

Sirex pygmjEus. L. apud Gmelin. 1. 2674. 7. 

- VUl. Entom. 3. 129. 6. 

- Fab. Ent. Syst. 2. 131. 24. 

- Coque. Icon. Tab. 11. fig. 2. 9 

Astatus PYGMyEus. Klug., Monogr. 50. 2. t. (i. fig. 3. 
A statu s spinipes. id. id. 51. 3. t. 6. fig. 4 
Trachells pygmaxs. Jur. n° 72. 

Ater, abdomine compresso, supra fasciis tribus margina- 
libus; pedibus flavis, tibiis posticis medio spinosis Ç . 
cf Ore loto, thorace subtus, genibus luleis. 

Long.: 8mm. Envergure' 18 mm. 

Antennes, tête, corselet en-dessus d'un noir brillant. Les 
mandibules sont jaunes ainsi que les palpes, sauf leur 
dernier article qui est noir. L'abdomen est comprimé, noir. 
Le i* r segment présente à son attache avec le corselet une 
grande tache jaune ; le 3« et le 5 e ont une large bande de 
cette couleur à leur partie inférieure, le 6 e porte deux points 
jaunes de chaque côté cl un plus petit sur le dos, ces trois 
points sont parfois réunis et forment ainsi une petite ligne 
à peine visible. En dessous, l'abdomen est noir avec le bord 
interne de l'étui jaune. Les quatre pattes antérieures sont 
jaunes avec leurs cuisses noires. Les pattes postérieures sont 
noires lavées de roussàtre. Les jambes postérieures sont 
munies d'une épine vers leur milieu. Ailes transparentes, 
irisées, Ç>- 

Le mâle est semblable à la femelle, sauf le chaperon qui 
est jaune. Le dessous du corselet, les pattes h l'exception de 
la base des cuisses qui est noire en dessus, sont jaunes. Le 
1 er et le 2 e segment de l'abdomen ont quelquefois aussi de 
chaque côté un point de cette couleur. 
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G. G. G. sur les graminées. 

Le genre Cephus comprend 43 espèces décrites par 
M. Lepelletier de Saint-Fargeau dans sa Monographie des 
Tenthrédines. 

Je n'ai pas eu l'occasion de les observer toutes. Une seule 
est exotique, de Barbarie, le C. Mu cil m tus 

Catalogue des Cephus décrits par M. Lep. de St. 
Far g. in Mon. Tenthredinetarum. 

4 Cephus Idolon. Spin. Ins. Lig. Italie. C. flavi cornis Luc? 

2 Cephus compressus. Fab. Amiens. 

3 Cephus pygmaeus. Fab. Amiens. 
i Cephus analis. Spin. Italie. 

5 Cephus mandibularis. Lep. V. probable du pygmœus. Amiens. 

6 Cephus nigritus çf. Lep. V. du C. pygmaeus. Amiens. 

7 Cephus luteipes. Lep. çf. Amiens. 

8 Cephus tabidus. Fab. Amiens. 

9 Cephus Leskii. Lep. Amiens. 

4 0 Cephus troglodyta. Fab. Allemagne. 
44 Cephus macilentus. Fab. Barbarie. 
4 2 Cephus pthisicus. Fab. Suède. 
4 3 Cephus satyrus. Panz. Allemagne. 
4 4 Cephus nigripennis. Siebel. Espagne. 

Parasite du Cephus pygmaeus, 

Pachymerus Calcitrator. Grav. Ichn. Eur. t. 3, p. 727, n° 450. 

Femoribus muticis, abdominis medio rufo, pedibus anterioribus 
rufo-maculatis. 

Long. : 8 mm., Env. : 8 mm. 

Taille du Cephus pygmœus. Noir, brillant, tête ronde, 
antennes presque aussi longues que le corps, composées de 
22 articles; le 1" ovale, le 2° très-petit, le 3 e allongé, les 
autres allant en diminuant de longueur jusqu'au bout, 
brunes en dessus, fauves en dessous. Corselet étroit, allongé, 
noir. Abdomen un peu plus long que la tête et le corselet 
réunis, un peu comprimé. 1 er segment presque linéaire évasé 
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au bout, noir à la base, fauve au sommet. 2 a segment tout 
entier roux ou fauve ayant quelques fois deux petits points 
noirs sur le milieu, 3 e segment fauve, 4 e fauve à la base, 
noir au sommet. Les autres segments sont noirs avec de 
légers reflets blanchâtres ou jaunâtres. 3 e et 5 e segments en 
dessous formant au milieu une épine très-aigue. Pattes an- 
térieures grêles, les hanches noires, cuisses antérieures 
fauves, noires en dehors et au milieu, tarses fauves, lavés 
de noir. Pattes postérieures très-longues, épaisses, hanches 
globuleuses, noires, cuisses et tarses bruns, lavés de jaune. 
Ailes transparentes, irisées, côte et nervures brunes 9 cf • 

Très-commun sur les graminées que fréquente le Cephus 
pygmœus, vit en parasite sur la larve de ce dernier. Je ferai 
remarquer à cette occasion l'exquise finesse des sens du 
Pachymerus. Ce pupivore, en effet, pour assurer le sort de sa 
postérité, est oblige d'abord de se mettre à la recherche des 
chaumes habités par la larve du Cephus, en second lieu de 
percer du môme coup la tige et le corps qui doit servir de 
pâture à son futur rejeton. 

Je n'ai pas encore eu l'occasion d'observer la larve de 
notre parasite, mais elle ne tardera pas à arriver. Je possède 
une abondante provision de chaumes envahis par le Cephus 
et je me propose d'en sacrifier une partie, heureux si je 
puis être témoin des métamorphoses des Pachymerus que 
personne n'a mentionnées jusqu'à présent. 

Le genre Pachymerus ne comprend que deux espèces, 
toutes les deux sont communes à Amiens. 

Pachymerus calcitralor déjà décrit. 

Pachymerus vulnerator qui ne diffère du premier que par 
ses cuisses dentées. 

A. DOURS. 
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COMPTE-RENDU 

DES RÉUNIONS DES SOCIÉTÉS SAVANES A L4 SOBIOfflE. — 1869. 

(histoire naturelle.) 
Par M!, le O' DOUE8. 



Les départements ont envoyé cette année à la Sorbonne 
l'élite de leurs représentants les plus autorisés dans les 
sciences. Les mémoires, les communications diverses ont 
ofiert le plus vif intérêt. Je n'ai pu, faute de temps, assister 
à toutes les réunions des Comités, à toutes les séances pu- 
bliques, le compte-rendu que j'ai l'honneur de vous sou- 
mettre sera donc très-restreint, mais j'espère que les deux 
délégués qui m'étaient adjoints voudront bien le compléter. 
Vous aurez ainsi une image aussi fidèle que possible des 
travaux dont ces assises de la science ont été le théâtre 

M. Lespée a lu en séance publique un travail sur les 
fourmis, insectes dont il étudie depuis longtemps l'histoire, 
et sur lesquels il a publié d'intéressantes observations qui 
viennent compléter heureusement les recherches faites par 
Pie Hubert dans ces dernières années. 

En étudiant la vie si industrieuse de ces Hyménoptères 
soit pendant l'édification architecturale de la fourmilière 
aux galeries si compliquées, soit pendant les soins qu'ils 
prodiguent aux œufs, aux larves, aux nymphes espoir de la 
colonie, M. Lespée a eu l'heureuse bonne fortune de ren- 
contrer un nombre considérable de petits coléoptères re- 
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luisants, excessivement curieux tant sous le rapport de leur 
manière de vivre, que sous celui des fonctions qui leur 
semblent dévolues. Ces coléoptères appartiennent au genre 
Claviger de la famille des Psélaphides. 

Miiller, bien longtemps avant M. Lespée, avait eu occasion 
d'observer ces curieux micro-coléoptères, et il en a donné 
l'histoire en 1818 dans le Magasin cntomologiquc de 
Germar. On les rencontre toujours dans les nids établis sous 
les pierres par les fourmis, et malgré la distance immense qui 
les sépare, puisqu'ils appartiennent a deux ordres bien dif- 
férents, ces insectes, fourmis et clavigères, vivent dans la 
meilleure intelligence, basée sur un intérêt réciproque. Il 
paraîtrait en eflét que nos clavigères ne savent pas manger, 
ou du moins qu'ils sont incapables d'aller à la recherche de 
leur nourriture. Miiller, en elîet, ne les a jamais vus toucher 
à une pâtée composée de miel et de pollen qu'il leur pré- 
sentait, pâtée que dévoraient rapidement les fourmis qui, 
le repas achevé, s'empressaient de donner la becquée aux 
clavigères en dégorgeant dans leur bouche entr'ouverte 
un liquide qu'ils semblaient savourer avec délices, par la 
manière dont ils agitaient leur mâchoire. 

Et dans quel but, pour quelles fins la nature a-t-clle placé 
tant de sollicitude chez nos fourmis? C'est qu'elles ont 
besoin, sans doute, pour l'harmonie de leurs fonctions d'un 
liquide sucré que savent sécréter les clavigères. Les côtés 
des élytres de ces coléoptères sont hérissés de petits poils 
qui sont autant de canaux remplis d'une matière sucrée qui 
transsude au dehors à la moindre sollicitation. Ces poils 
aboutissent à une espèce de réservoir situé en-dessus et au 
milieu de l'abdomen. Ce sont ces parties que sucent les 
fourmis avec les plus grandes précautions; opération à 
laquelle se prêtent du reste avec beaucoup de complaisance 
t. il. 26 
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les clavigères. Je vous ai montré un fait semblable chez les 
pucerons, dont l'avant-dernier anneau de l'abdomen est garni 
de cornicules, tubes creux donnant passage à une liqueur 
sucrée dont la source se trouve dans une glande située 
à l'extrémité de l'avant-dernier article de l'abdomen. Je me 
suis demandé, Messieurs, quelle était la raison d'être de 
cette avidité que nous présentent les fourmis pour la liqueur 
sucrée, sécrétée par certains insectes. Il faut écarter l'idée 
de gourmandise. La nature chez les êtres inférieurs est trop 
avare de ses dons pour songer à une pareille prodigalité, 
à un tel luxe de désirs inutiles. Je crois qu'il est possible 
d'expliquer celte prédilection des fourmis pour les liquides 
doux par le besoin qu'elles ont de trouver un moyen de 
consolider les nombreux matériaux dont elles se servent 
dans leur industrie. Rien ne saurait mieux remplir ce but 
qu'une liqueur sucrée de consistance gommeuse élaborée 
soit par les pucerons, soit par les clavigères. Ceci, Messieurs, 
est une opinion qui m'est personnelle. 

Continuant ses recherches sur les fourmis, M. Lespée 
étudie ce qu'on a nommé très-improprement les fourmis 
blanches ou (ermites. Le genre Termes n'appartient pas à 
l'ordre des hyménoptères, mais à celui des névroptères. Il a 
été étudié par Latreille, et M. Lespée n'a rien ajouté de neuf 
à son histoire. Il a seulement élucidé la nature des individus 
qui constituent les colonies des termites. Latreille admettait 
chez elles quatre sortes d'individus, dont deux sans ailes, 
à tête ronde et à mandibules courtes, qui ne seraient autres 
que des larves ou des nymphes, lorsque les appendices 
alaires commencent à se montrer; et les autres munis 
d'ailes véritables qui seraient des insectes parfaits. Mais ces 
catégories d'individus étaient très-confuses sous le rapport 
de la distinction des sexes, chez les ouvriers et les soldats. 
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M. Lcspéc a étudié ces points obscurs, il a démontré analo- 
miquement que les ouvriers étaient des femelles impropres 
h la reproduction, et les soldats des mâles neutres. II a de 
plus reconnu que chez les sujets féconds ou propres à la 
reproduction^ qu'ils fussent inàlcs ou femelles, il y avait 
deux sortes de maies et deux sortes de femelles, ou, comme 
il les appelle, de petits et de grands rois, de petites et de 
grandes reines. Ce sont là, Messieurs, des observations très- 
délicates et qui seront sans doute confirmées. 

A la suite de ces intéressantes communications, M. Lespée 
a entretenu ses auditeurs de sa découverte anatomique sur 
un genre de la famille des Carabiqucs qui, depuis quelque 
temps, excite la passion des entomologistes. Je veux parler 
du genre Anophilialmus. Les insectes qui le composent 
appartiennent à la tribu des Pogonites. Ils sont très-petits, 
habitent les grottes, les souterrains les plus sombres et se 
font surtout remarquer par l'absence complète des organes 
de la vision. Limités par les premières recherches aux 
grottes de la Carniole, les Anophthalmes se trouvent aujour- 
d'hui dans tous les pays où l'on signale des cavernes, des 
excavations profondes, — dans les Hautes-Pyrénées, dans 
l'Ariège, le Gard, le Limousin en France. Il était Irès-inté- 
ressant de s'assurer si l'inaptitude à la vision provenait, 
chez ces insectes, du milieu ambiant qui aurait à la longue 
paralysé l'œil, ou bien si elle était due à un vice congénial. 
Des dissections attentives et des plus délicates, vous le com- 
prenez, sont venues prouver que l'obscurité, le milieu enfin 
dans lequel se trouvaient placés les Anophthalmes n'exer- 
çait aucune action sur le pouvoir visuel, puisqu'ils 
naissaient sans globe oculaire et surtout sans nerfs optiques. 
Vous savez que chez les insectes les nerfs optiques émergent 
de chaque côté du bulbe encéphalique par deux petits 
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ganglions. Toutes ces parties font défaut chez nos aveugles 
déshérités dont la vie hornée se résume à vivre, à mourir 
au milieu des ténèbres. De quelle utilité alors aurait pu être 
un appareil essentiellement destiné à réfléchir, à concentrer 
les rayons lumineux ? 

De nombreux travaux sur la géologie ont élé présentés au 
Comité d'histoire naturelle. Je ne puis vous parler des 
magnifiques cartes géologiques de la Savoie dressées par 
M. Lorry, de Grenoble et MM. L. Pillct et l'abbé Yallet. 
Je ne dirai rien non plus, à cause de mon incompétence, 
des études de M. Rcynès, de Marseille, sur la géologie et la 
paléontologie de l'Avcyron, qui se distinguent surtout par 
la détermination précise et réellement caractéristique des 
fossiles (des Ammonites principalement). J'ai hâte de vous 
entretenir d'une lecture faite par M. le comte de Saporta 
sur la Végétation du Sud-Est de la France à l'époque tertiaire. 
Toute une flore fossile, Messieurs. — Vous pourrez lire, 
dans les annales de l'époque, l'émotion profonde qui envahit 
le inonde savant lors des premières publications paléon- 
toiogiques de G. Cuvier. C'était une vie nouvelle donnée à 
tous les débris épars, restes enfouis au milieu des couches 
stratifiées du sol, débris tour-à-tour méconnus, dédaignés, 
méprisés, et qu'une des plus belles intelligences du siècle 
venait réhabiliter en les coordonnant, en les animant 
presque par la reconstitution de cette immense chaîne zoo- 
logique qui, commençant à la monade, aboutit à l'homme. 
Rien de semblable n'avait été fait pour les plantes. On avait 
bien exhumé quelques végétaux fossiles, mais ils avaient 
été peu étudiés lorsque M. Adolphe Brongniart résolut de 
creuser pour la flore paléontologique le sillon que venait de 
tracer le génie de Cuvier pour la faune antédiluvienne. 
Le mémoire qu'il publia sur la classification des végétaux 
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fossiles fut le prélude d'une foule de découvertes dans 
cette partie de la science, découvertes parmi les plus impor- 
tantes desquelles se place la nouvelle More de M. Saporta. 

Les plantes de la période tertiaire recueillies en Provence 
se divisent en trois groupes correspondant à l'ancienneté 
des couches. Dans les plus profondes se rencontrent des 
types aujourd'hui complètement éteints, des fougères, des 
équisétacées gigantesques qui croissaient à l'époque de la 
craie. Dans les couches moins anciennes apparaissent des 
formes qui ne sont guère aujourd'hui réprésentées que dans 
les tropiques, mais qui se mêlent aux types caractérisant 
nos régions européennes centrales. 

C'est ainsi que les Musa, le baobab (Adansonia), et 
surtout la longue cohorte des palmiers, puis diverses espèces 
de Myrtus, de Laurus, de Punica, etc., se mêlent aux peu- 
pliers, aux bouleaux, aux platanes de nos jours. La compa- 
raison de ces llores permet de poser comme une certitude 
absolue que les climats de cette époque étaient à peu près 
semblables, et que les côtes de la Provence jouissaient alors 
d'une température égale à celle de l'Afrique équaloriale. 

Toutes les plantes citées par M. Saporta comme pro- 
venant du terrain qu'il a étudié, sont décrites comme 
nouvelles. Leur détermination comme espèce présente de 
grandes difficultés que vous apprécierez, en vous souvenant 
que le plus souvent elles ne se sont basées que sur des ca- 
ractères provenant de feuilles tronquées, d'impressions 
vagues, insuffisantes pour en faire des types distincts. Aussi 
ne faut-il accepter qu'avec réserve cette partie du travail du 
savant botaniste. 

Lorsque les flores fossiles des divers pa\s auront été pu- 
bliées, et cela ne peut manquer d'arriver dans un avenir 
prochain, il sera possible de se faire une idée exacte des 
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conditions climatériques des premiers âges c|u monde. Sous 
ce rapport, les savants de l'Europe centrale et méridionale 
sont dépassés par les naturalistes du Nord. On connaît en 
effet les flores fossiles de l'Islande, du Groenland, du 
Spitzberg, des rives du fleuve Mackensie, et c'est par la 
détermination des plantes qui les composent qu'on a pu 
affirmer qu'à l'époque tertiaire la terre jusqu'aux pôles 
jouissait d'un climat très-doux sous l'influence duquel se 
développaient les mêmes essences. La faune de ces régions 
vient confirmer cette proposition qui n'est plus une hypo- 
thèse. 

J'espère, et c'est un vœu que je formule, j'espère que les 
entomologistes se mettront à l'œuvre pour ne pas rester en 
arrière de ce grand mouvement paléontographique qui se 
dessine de nos jours. Il est impossible que les forêts luxu- 
riantes de l'âge tertiaire- n'aient pas eu leurs habitants 
articulés, — jusqu'à présent pourtant nulle découverte de 
ce genre n'a été faite. C'est à peine si l'on mentionne 
quelques empreintes de libellules, de papillons, de curcu- 
lionites. M. Ottchakof, en 1840, a fait connaître un termite 
fossile rencontré dans le Succin, qu'il croit différent du 
Termes lucifugum de nos contrées. A l'œuvre donc, la 
Société Linnéenne du Nord de la France méritera bien de la 
science si elle explore dans ce but les terrains si variés, si 
riches, des cinq départements qu'elle embrasse. 
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ÉTUDES MINÉRALOGIQUES, 



Par M. le JD' DOURS. 



Messieurs, 

J'ai l'honneur de vous présenter quelques considérations 
sur les divers procédés employés pour arriver, d'abord à la 
détermination, puis à la classification des substances inor- 
ganiques groupées sous le litre général de minéraux. 
J'espère que le Comité de géologie voudra bien accueillir 
avec son indulgence habituelle cet essai modeste dont la 
seule ambition est de chercher à propager le goût de la 
minéralogie, de celte branche si attrayante de l'Histoire 
naturelle. 

La minéralogie est une science de date récente, digne de 
recevoir ce nom seulement à partir du XVIII e siècle. Les 
connaissances imparfaites que possédaient les anciens sur 
un petit nombre de métaux, ne sauraient être en effet pour 
eux un litre véritablement scientifique. On a distingué l'or, 
le cuivre, etc., dans les temps les plus reculés. — Bien an- 
térieurement aux âges historiques, les Scandinaves, les 
Celtes, les Gaulois utilisèrent le Jade, nom- générique 
appartenant à diverses substances amorphes, compactes, 
jouissant d'une grande ténacité, propriétés précieuses pour 
la fabrication d'armes et d'instruments primitifs. Ces pre- 
mières notions, intuitives en quelque sorte, n'exigèrent 
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aucune étude spéciale des minéraux. Les applications pra- 
tiques auxquelles elles donnèrent lieu sont trop incomplètes 
pour constituer un faisceau scientifique-, il n'y avait pas 
plus de minéralogistes dans ces temps reculés, qu'il n'y 
a de botanistes dans nos campagnes parmi les laboureurs, 
malgré les vagues connaissances qu'ils possèdent sur les 
végétaux dont la culture leur est familière. 

Ces mômes observations doivent, dans une certaine me- 
sure, s'adresser à Aristote qui, dans sa division des miné- 
raux en pierreux et en métalliques, essaya une première 
tentative de classification minéralogique ; — à Théophrastc, 
qui ne fit qu'ajouter un certain nombre de genres aux deux 
grandes classes à* Aristote; — aux nombreux alchimistes 
adonnés bien longtemps avant le XVI e siècle a l'étude des 
substances inorganiques dans le but trop souvent intéressé 
de les transformer en métaux précieux. C'est à peine s'il 
faut faire une exception pour Bauer plus connu sous le nom 
à'Agricola. Dans son ouvrage publié à Baie sous le titre 
De re melallicâ, il expose l'ensemble des procédés métallur- 
giques, les caraclères des minorais les plus importants. 
Malheureusement, les données pratiques, les observations 
utiles qu'on rencontre dans ce livre sont noyées au milieu 
de réflexions mystiques, cabalistiques sur les pierres, sur 
leur rôle dans la vie humaine, sur leurs prétendues pro- 
priétés médicinales, sur leurs formes et leur apparition sous 
l'influence des planètes. 

Du reste, l'extrême confusion qui régnait à cette époque 
dans les notions minéralogiques, s'explique par l'imper- 
fection contemporaine des connaissances chimiques. 

La plupart des corps simples étaient ignorés. La forme 
seule, l'aspect extérieur pouvait faire distinguer les espèces. 
Aussi combien de substances aujourd'hui acceptées comme 
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identiques, grAce à nos moyens d'analyse, étaient alors 
décrites séparément ! Telles le spath d'Islande, le marbre, 
V albâtre, \e.calcaire à bâtir, la chaux en rognons, la craie, 
la stalactite calcaire ; le cristal m de roche, Yaméthiste, le silex, 
les sables siliceux, innombrables variétés de quartz, ce 
composé rarement trouvé en Europe d'une manière com- 
plètement indépendante, mais qui, au sud de l'Equateur, 
dans les montagnes du Brésil, dans les Cordillières des 
Andes, constitue ces roches puissantes, ces chaînes entières 
si riches en opales, en agates, en jaspes. 

La véritable date scientifique de la Minéralogie appartient 
à la dernière moitié du xvni 0 siècle. C'est Werner qui 
l'inaugure. Son traité des caractères extérieurs des miné- 
raux, publié en 1774, indique avec une rare exactitude la 
manière de distinguer les espèces minérales, et l'on est tout 
surpris de la sagacité de ce savant qui, sans le secours de 
la chimie, à peine à son aurore, arrive à la parfaite 
diagnosc des espèces, diagnosc confirmée par la description 
des auteurs qui sont venus après lui. 

C'est ainsi qu'en ne tenant compte que des caractères 
extérieurs : forme, aspect, cohésion, solubilité, combustibi- 
lité, pesanteur, Werner partage les minéraux en quatre 
classes très-simples, très-naturelles : les terres, les sels, 
les matières combustibles, les métaux. Chaque classe se divise 
"en genres, ceux-ci en espèces bien tranchées, facilement 
reconnaissables presque toujours, sans le secours des ana- 
lyses minutieuses dont la science a été dotée depuis. 

Vers la même époque, en 1742, naissait à Saint-Just dans 
le département de l'Oise, un homme auquel la postérité a 
décerné avec raison le titre de vrai fondateur de la Minéra- 
logie. Je veux parler de l'abbé Hatiy. Voué dès l'âge de 
vingt ans à l'enseignement des langues anciennes, il aborda 
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l'étude de l'Histoire naturelle à la suite d'une leçon du 
cours de Minéralogie de Daubenton, où l'avait poussé la. 
nécessité de chercher un abri pendant une heure d'orage. 
Plus tard, une circonstance fortuite vint fixer d'une manière 
irrévocable sa prédilection pour la Minéralogie. Examinant 
dans le cabinet d'Histoire naturelle du financier France 
de Croisset un magnifique échantillon de feldspath, l'abbé 
Haiiv le laissa tomber à terre où i) se brisa en mille mor- 
ceaux. Le propriétaire, qui avait eu quelque peine à con- 
soler l'abbé Haiiy des suites de sa maladresse, remarquant 
qu'il ramassait soigneusement les débris des morceaux 
tombés, le pria de ne pas prendre ce soin et donna Tordre à 
un domestique de les balayer : a Puisque vous n'y attachez 
aucune valeur, lui dit Haiiy, qui considérait ces débris avec 
une extrême attention, permettez-moi de les emporter. La 
conformité de ces diverses couches avec le prisme qui 
leur sert de noyau me révèle un secret que je veux 
approfondir. » Le système de cristallographie lui était déjà 
démontré. 

N'êles-vous pas tentés, Messieurs, de rapprocher cet 
heureux accident de la circonstance originale qui fit naître 
dans la pensée de l'immortel Newton la théorie de la gravi- 
tation? Le hasard est certes un grand maître; il enseigne, 
il démontre sans cesse, mais combien peu de personnes sont 
aptes à profiter de ses leçons? Combien peu sont en droit 
de faire retentir le légendaire cri: Eurêka? Des millions 
de fruits étaient tombés sous les vergers de Woolsthorpe, 
des milliers de roches avaient été foulées aux pieds, étalant 
leurs prismes, leurs facettes régulières, avant qu'un Newton 
eût déduit de leur chute les lois de la gravitation, avant 
qu'un Haiiy eût formulé, d'après leurs fragments, les règles 
de la cristallisation. 
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Ecoutez le langage que Cuvier consacre à cette découverte 
de notre illustre compatriote : 

« Il (l'abbé llaiiy) dévoile la secrète architecture de 

ces productions mystérieuses, où la matière inanimée pa- 
raissait offrir les premiers mouvements de la vie ; où il 
semblait qu'elle prit des formes si constantes; si précises 
par des principes analogues à celle de son organisation. Il 
sépare, il mesure par la pensée les matériaux invisibles 
dont se forment ces étonnants édifices. Il les soumet à des 
lois invariables, il prévoit par le calcul le résultat de tous 
leurs assemblages, et parmi des milliers de calculs aucun 
ne se trouve en défaut. Depuis ce cube de sel que chaque 
jour nous voyons naître sous nos yeux, jusqu'à ces saphirs, 
à ces rubis que des cavernes obscures cachaient en vain à 
notre luxe et à notre avarice, tout .obéit aux mêmes règles, 
et parmi les innombrables métamorpboses que subissent 
tant de substances, il n'en est aucuuc qui ne soit consignée 
d'avance dans les formules de M. Haiiy. Comme il n'y aura 
plus un autre Newton, parce qu'il n'y a pas un autre 
système du monde, on peut aussi, dans une sphère plus 
restreinte, dire qu'il n'y aura pas un autre Haùy, parce 
qu'il n'y a pas une deuxième structure de cristaux. » 

Qu'est-ce donc, iMessieurs, que la cristallisation? C'est 
un état particulier d'un corps dont les molécules sont symé- 
triquement espacées sur des systèmes de plans et de lignes 
droites, offrant dans leur ensemble un réseau continu et 
uniforme, une disposition géométrique. 

On supposait autrefois qu'un cristal était une forme 
purement accidentelle, une sorte de jeu de la nature, 
produit presque toujours par la congélation de l'eau entre 
les molécules solides. Il doit aujourd'hui rigoureusement 
et scientifiquement se définir en ces termes : Le cristal est 
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un solide à faces planes dont le nombre est plus ou moins 
considérable, mais qui peuvent toujours être rapportées à 
des formes plus simples appelées formes primitives. Les 
lignes de rencontre des faces sont nommées arêtes, et les 
sommets des cristaux sont les points où aboutissent les 
arêtes. La première chose que l'on observe quand on étudie 
un cristal, c'est sa cassure ou son clivage qui n'a pas lieu 
également dans tous les sens, mais qui s'opère toujours 
suivant des plans parallèles. C'est la cassure Iamelleuse 
obtenue, dans la plupart des cas, au moyen d'un couteau que 
l'on place parallèlement au plan de clivage du cristal et sur 
lequel on frappe avec un marteau. Lorsque le minéral est 
enveloppé d'une gangue qui voile sa texture cristalline, le 
clivage s'obtient par le procédé désigné par Hatty sous le 
nom d'étonnement. Il consiste à porter le minéral au rouge, 
et à le projeter vivement dans l'eau froide. Il se brise 
aussitôt en plusieurs fragments, suivant les plans de clivage. 

La mesure des angles des cristaux est indispensable pour 
arriver à la parfaite détermination des espèces minérales. 
Cette mesure s'effectue à l'aide d'un instrument appelé 
goniomètre. 

L'expérience a prouvé que tous les cristaux que nous 
ofirc la nature peuvent se classer en six groupes ou 
systèmes incompatibles entr'eux, c'est-à-dire entièrement 
distincts. 

1° Le système cubique ou régulier, caractérisé par trois 
axes égaux et perpendiculaires les uns aux autres. Ex. le 
diamant, le grenat, l'alun. 

2° Le système tétragonal, caractérisé par trois axes per- 
pendiculaires, mais dont deux seulement sont égaux. Il a 
pour type le prisme droit à base carrée. Ex. le calomcl, le 
hi-oxyde d etain ou cassitérite. 
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3° Le système rhomboédrique, caractérisé par quatre 
axes, dont trois situés dans le même plan, et le quatrième 
perpendiculaire au plan des trois autres. Il a pour types le 
dodécaèdre hexagonal et les rhomboèdres. Ex. le quartz, le 
spath d'Islande, le corindon, le peroxide de fer. 

4° Le système rhombique, caractérisé par trois axes per- 
pendiculaires et inégaux. Il a pour type le prisme droit à 
base rectangle ou à base rhombe. Ex. l'aragonite, le soufre 
natif, le sulfate de magnésie, le sulfate de zinc. ... 

5° Le système monoclinoédrique ou clinorhombique, ca- 
ractérisé par trois axes inégaux, dont deux perpendiculaires 
entr'eux et le troisième oblique. Il a pour type le prisme 
oblique à base rectangle, rhombe ou carrée. Ex. le soufre 
fondu, l'oxalate de potasse, le sulfate de chaux 

6° Le système triclinoédrique, caractérisé par trois axes 
obliques les uns sur les autres. Ces trois axes sont inégaux. 
Il a pour type le prisme oblique à base parallélogramme. 
Ex. le sulfate de cuivre, le quadroxalale de potasse, l'acide 
paratartrique 

Ces formes ou systèmes de cristaux ont été bien souvent 
remaniés, dédoublés. Il en résulte que la Minéralogie, pas 
plus que la Zoologie et la Botanique, n'a su se mettre à l'abri 
de cette rage de nomenclature qui semble être l'apogée des 
desiderata des naturalistes contemporains. C'est ainsi que le 
magnifique Atlas minéralogique du D r Kur ne renferme pas 
moins de vingt-six formes cristallines simples, accompagnées 
de seize formes irrégulières 

Quelle confusion dans ces prétendus guides descriptifs ! 
Où trouver le fil d'Ariane capable de nous conduire à 
travers ce labyrinthe inextricable? 

On pourrait croire, Messieurs, qu'avec la notion précise 
des formes si bien étudiées par Werncr, qu'avec la loi de 
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cristallographie miraculeusement mise en relief par Haiiy, 

la science minéralogique eût dit son dernier mot Elle 

avait une autre phase à parcourir, la phase chimique dont 
le but est de déterminer exactement les divers éléments 
qui, par leurs combinaisons, constituent le minéral. Cette 
phase est brillamment représentée à la fin du xvni e siècle 
par la pléiade des savants Suédois : Valerius, Cronsted, 
Bergman, de Gahn, dont les travaux ont précédé les dé- 
couvertes si nombreuses de ce siècle, dues principalement 
à Berzélius: cet illustre chimiste a donné l'analvsc de la 

9 v 

plupart des minéraux simples ou composés, analyse qu'il a 
rendue relativement facile en propageant, en perfection- 
nant un instrument qui est considéré avec raison comme 
un des plus précieux que la science possède pour ce genre 
d'opération. Je veux parler du chalumeau. 

C'est, comme vous le savez tous, un instrument de chimie 
qui sert à projeter par insufflation un courant d'air continu 
sur un bec de flamme. Il fut inventé par Antoine Swab-, mais 
c'est à Berzélius qu'on en doit les modifications dernières. 
Il est constitué par un tube recourbé, soit en argent, soit en 
laiton, muni à son extrémité la plus large d'unegarniturede 
cuivre ou d'ivoire. Ce tube se compose de trois parties dis- 
tinctes : i° une partie droite destinée à donner passage à l'air ; 
2° un petit réservoir sphérique qui reçoit l'eau déposée par 
l'air sorti de la bouche-, 3° une partie moins longue que 
la première, recourbée à angle droit, s'adaptant par un bout 
au petit réservoir et se terminant à l'autre extrémité par 
un orifice très-étroit. Ces trois pièces s'assemblent à frot- 
tement. Dans les essais du chalumeau, on se sert pour 
produire la flamme, de chandelles, de bougies ou encore 
mieux de lampes à alcool ou à huile. Celle-ci donne la plus 
forte chaleur. Les corps soumis à l'essai doivent être placés 
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sur un support infusible et mauvais conducteur du calo- 
rique. Le meilleur est un morceau de charbon bien cuit, 
sans gerçures, et dans lequel on a pratiqué une petite cavité. 
A l'aide de l'instrument on dirige un courant d'air sur la 
mèche d'une lampe et on produit une langue de feu 
allongée, aiguë, connue sous le nom de dard. Il faut, pour 
bien opérer, que le courant d'air soit continu, le dard net, 
invariable, et que le vent ne frappe jamais la mèche. On 
essaie les substances seules ou mêlées h des réactifs. Seules, 
on examine si elles décrépitent, si elles perdent leur trans- 
parence, si elles changent de couleur, si elles dégagent cer- 
taines substances, si elles répandent de l'odeur... toutes 
les particularités, en un mot, qui peuvent servir à carac- 
tériser un corps, et sur lesquelles je ne m'appesantirai pas 
plus longuement. 

Tels sont, Messieurs, les procédés mis en usage pour 
arriver à la connaissance précise des espèces minérales. 
Elude des formes extérieures, de la cristallisation, des 
éléments, voilà le trépied sur lequel repose la minéralogie 
descriptive. "Vous comprenez bien, Messieurs, que c'est là 
une science qui ne peut être acquise qu'au milieu des col- 
lections, au sein des galeries. 11 faut, comme pour toutes les 
autres branches de l'Histoire naturelle, manier souvent, 
pratiquer, en un mot, les échantillons, pour arriver à dis- 
tinguer les nombreuses agrégations minérales. Un de nos 
collègues, M. Pinsart, possède un cabinet minéralogique 
qu'il a bien voulu mettre à ma disposition. Si vous le per- 
mettez, nous étudierons ensemble, surtout d'après la 
méthode de Wcrncr et de Ilaùy, les différentes espèces qu'il 
renferme. 
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lies 

SÉANCES GÉNÉRALES 

DE LA , 

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DU NORD DE LA FRANCE, 

Pendant les Années 18G8, 1869, 1870 et 1871. 



Le 2 janvier 1868, la Société Linnéennc, représentée par 
son Bureau et par les Présidents de ses trois sections de 
Botanique, de Zoologie et de Géologie, demande par lettre, 
à M. le Maire de la ville d'Amiens, un local situé sur un 
point central, pour y établir un Muséum spécial d'flistoirc 
naturelle. 

SÉANCE DU 4 JANVIER 1868. 

Présidence de M. Le Correur. 

La Société reçoit de divers côtés des réponses favorables 
à sa demande d'échange de travaux, notamment de la part 
de la Société impériale d'Histoire naturelle de Moscou, de 
la Société de Botanique et de Zoologie de Vienne (Autriche), 
de la Société d'Ille-et-Vilaine, de Cherbourg, etc. 

M. Biget, sous-lieutenant au 11 e régiment de ligne, à 
Lyon, tient à la disposition de la Société une collection de 
conchyliologie recueillie par lui à Loricnt. 
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M. Ed. Gand promet un travail spécial sur l'ichthyologic 
du pays. 

M. Garnicr dépose le manuscrit de la conférence pu- 
blique qu'il a faite à l'Hôtel-de-VilIe sur l'Entomologie dans 
l'antiquité et au moyen-âge. 

M. Dumonl-Carmcnt parle de la maladie des arbres 
fruitiers exposés en plein vent. 11 lit deux notes se ratta- 
chant à l'Horticulture et a l'Histoire naturelle : i° sur le 
chou chinois, dit Chou de Shang-Ton ; 2° sur les Aster versi- 
color et grandi flor us, qui pourraient servir à la nourriture 
des abeilles, à la clôture des propriétés et au chauffage des 
fours et des fovcrs. 

M. Leullier, architecte de la Ville, lit un mémoire sur 
l'état actuel de la question des eaux à Amiens, au point de 
vue de la distribution nouvelle depuis longtemps projetée 
par la Municipalité. 

SÉANCE DU 7 MARS 18G8. 

Présidence de M. Le Correur. 

M. Cotty écrit de Tours, sa résidence actuelle, une lettre 
où if exprime à la Société Linnéenne son regret d'être 
séparé de son foyer d'action. 11 envoie un travail sur une 
expérience faite par lui sur des crustacés d'Algérie, et au 
sujet de la génération spontanée, dont il est donné lecture 
par M. Yion. 

M. Copineau rend compte d'une séance de la Section de 
botanique. Il -montre ensuite un axolotl, plein de vigueur, 
et annonce qu'il en a reçu cinq de l'obligeance de M. Du- 
méril, pour les soumettre à l'observation de la Société. 

M. Dumont-Carment lit une note sur les mésanges con- 
sidérées comme destructeurs d'insectes. M. Dumontémel le 



422 EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

vœu de voir supprimer la vente des petits oiseaux à Amiens. 
D'autres membres déclarent que ce trafic, assurément re- 
grettable, est aujourd'hui en grande voie de diminution, de 
sorte qu'il pourrait suffire d'agir par la voie persuasive. 

Plusieurs membres entrent plus avant dans l'étude de la 
question de la rareté croissante des oiseaux, surtout à la 
Hotoie. Suivant eux, le défrichement des bois et la culture 
des rideaux peuvent être considérés comme une des princi- 
pales causes de cette incontestable diminution des oiseaux, 
qui amène, par contre, une aussi déplorable augmentation 
d'insectes. 

M. Garnier lit une partie de son étude sur l'Entomologie 
au moyen-âge et dans l'antiquité. 

SÉANCE DU 9 MAI 1868. 

Présidence de M. Le Correur. 

Le Président annonce que, sur la demande de quelques 
membres de la Société résidant à Abbeville, une grande 
excursion scientifique aux environs de Ha m a été fixée pour 
le lundi delà Pentecôte. 11 pense qu'il y a lieu d'en donner 
connaissance à tous les membres de la Société. A cette occa- 
sion, le Secrétaire lit une lettre par laquelle M. d'Arcangue, 
inspecteur principal de la gare du Nord à Amiens, annonce 
à la Société qui en avait fait la demande, qu'elle aura dé- 
sormais une réduction de 50 pour 100 sur le prix des places 
aux stations de la Compagnie du Nord, à la condition qu'il 
en soit donné avis quelques jours d'avance par le Bureau de 
la Société, et que l'excursion ne porte que sur une localité 
à la fois. 

M. A. Duméril adresse un mémoire imprimé sur un sys- 
tème de zootechnie ou classification des animaux fondée 
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sur Jcur utilité. Il donne en même temps sou assentiment 
à ce qu'un extrait de ses publications sur les axolotls soit 
inséré dans nos mémoires. 

M. de Mcrcey annonce un compte-rendu du Congrès 
scienlilique d'Aix. 11 fait connaître en même temps l'état 
d'avancement de son travail sur la géologie du département 
de la Somme, et de la carte géologique du Nord de la 
France. 

M. Garnier donne un extrait d'un Mémoire publié dans 
les Archives de la Société géologique de Londres par M. Tylor, 
traitant de la géologie de nos contrées, d'après des docu- 
ments, des coupes et des échantillons à lui adressés par 
M. Guillon, ingénieur-constructeur de la Compagnie du 
Nord. 

M. René Yion regrette que ce travail ne soit connu que 
par extraits, quelques-unes des assertions qui s'y trouvent 
produites lui paraissant contestables. 

M. Palyart est invité a traduire pour la Société ce qu'il y 
aurait d'important dans les publications anglaises relati- 
vement à la grande question géologique et anthropologique 
de notre contrée. 

M. Bernard-Moignet demande la parole pour entretenir la 
Société d'un projet qu'il croit populaire et réalisable. Il 
s'agirait d'organiser à Amiens un Jardin d'acclimatation 
botanique et zoologique, à l'instar de ceux de Bruxelles et 
de Gand. 

M. Billoré est d'avis que, réduit au simple état de vfl&a, 
le projet de M. Bernard mérite d'èlre appuyé. 

M. Dumont entrevoit diverses diflicultés d'exécution ; ce- 
pendant il se rallie à l'idée de M. Billoré et propose aussi la 
prise en considération. 

Une Commission composée de MM. Bernard-Moignet, 
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Palyart et Alph. Lefebvre est nommée pour étudier ce 
projet. 

La Société s'occupe ensuite de la question toujours à 
l'ordre du jour d'un local pour les collections. 

-SÉA.NCE DU 11 JUILLET 1868. 

Présidence de M. Garnier. 

M. Ricber rend un compte sommaire de l'excursion scien- 
tifique du lundi de la Pentecôte aux environs de lia m, excur- 
sion faite avec le concours des naturalistes d'Àbhevillc, 
d'Amiens et des environs de Péronne. Il rend ensuite compte 
d'une autre excursion faite par les mêmes naturalistes à 
Saint- Valéry et à la pointe du llourdel. Ici l'exploration a 
été plus fructueuse, et Ton a rencontré abondamment le 
Visum marUmum. 

M. Carpentier lit une note constatant un gisement géolo- 
gique intéressant à étudier, à Bracbeux près Beauvais. 
Plusieurs échantillons de silex taillés qui en proviennent, 
sont par lui olîerts à la Société et reconnus pour de véri- 
tables outils de l'âge de pierre. 

Divers membres signalent une nouvelle apparition de 
chenilles sur les tilleuls de la Hotoie. 

M. Garnier signale également les dégâts considérables 
d'une autre espèce de chenilles sur les pommiers des en- 
virons de Chaulnes. 

M. Richcr a constaté le même dégât à Qucvauvillers. 

A cette occasion, M. Yion rappelle une observation laite 
l'an dernier, et qui a passé inaperçue. C'est la constatation 
par M. Codevcllc d'une absence complète d'oiseaux dans 
toute l'étendue de la Hotoie ; il proposait alors d'y remédier 
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par l'apposition de nids artificiels et la plantation de 
bosquets. 

M. Billoré demande s'il n'y aurait pas lieu de rechercher 
la cause de la mort d'un certain nombre d'arbres sur le 
boulevard Saint-Jacques, aux environs de la fabrique de 
produits chimiques. 

Après une discussion, la Société nomme une Commission 
chargée d'étudier cette question et de proposer tels remèdes 
qu'elle croirait utiles. Sont nommés membres de celte 
commission : MM. Richcr, Codevelle, Dumont, Doulart, 
Volland et René Yion. 

M. René Yion remet à la Société deux notes de M. N. de 
Mercey. L'une est relative à un nouveau gisement de craie à 
bélemnitcs, signalé à Dreuil-llamel par M. Pinsart, et dont 
l'importance est grande, puisqu'on ne connaissait dans notre 
pays que deux points semblables, à llardivillers et à Beau- 
val. L'autre note a trait a des dépôts d'eau douce ou sau- 
màtre étudiés au Congrès scienlilique d'Aix par M. Ma- 
théron, et qui seraient l'équivalent de notre craie marine 
blanche. 

La Société vote 50 francs de souscription pour le projet 
d'excursion de M. Gustave Lambert au Pôle Nord. 

L'étude de la question d'un jardin d'acclimatation bota- 
nique et zoologique est reprise; on désigne comme dispo- 
nible le jardin près des boulevards, au dessus des nouveaux 
tunnels. 

SÉANCE DU 3 OCTOBRE 1868. 

P résidence de M. Le Correur. 

Quelques amateurs étrangers assistent à cette séance. 
Il s'agissait de profiter de la présence à Amiens de 
M. Thorel, médecin de la marine, ancien élève de notre école 
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secondaire de médecine, qui voulait bien donner communi- 
cation de ses observations et de ses découvertes dans le- 
grand voyage d'exploration qu'il a été, lui cinquième, 
chargé de faire, au nom du Gouvernement, dans la vallée du 
Cambodge, au fond de l'extrême Orient. M. Thorel élait 
spécialement chargé des observations concernant l'agricul- 
ture et l'histoire naturelle. 

Après une improvisation des plus brillantes, M. Thorel 
invite, avec l'assentiment de M. le Président, les personnes 
présentes à lui adresser les questions sur lesquelles elles 
désireraient des éclaircissements plus précis. 

Les questions les plus intéressantes et les plus variées 
lui sont adressées par MM. Richer, Dumont-Carment, Paul 
Poiré, Garnier, Le Corrcur, Alph. Lefebvrc, Michel et 
René Y ion, etc. 

M. Thorel a répondu à toutes avec une précision et une 
complaisance qui lui ont valu les remerciements et les féli- 
citations de toute l'assemblée. 

SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 18G8. 

Présidence de M. Le Correur. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bureau 
central et des Bureaux des sections. 

MM. Le Correur, Garnier, Michel Yion, Ed. Paris sont 
réélus dans leurs précédentes fonctions de président, vice- 
président, secrétaire et trésorier de la Société. 

M. Ch. Copineau est nommé secrétaire-adjoint. 

M. le D* Lenoel ayant déclaré qu'il ne désirait pas être 
réélu, M. le D r Dours est nommé président de la Section 
de zoologie. MM. Léon d'IIalloy, Armand Codevellc et 
Alph. Lcfebvre sont réélus secrétaires. 
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Pour la Section de botanique, sont nommés : président 
M le D r Rieher, secrétaire M. Aug. Yolland. — M. Ch. Copi- 
neau, absent, n'est pas remplacé; la section manifeste le désir 
de se compléter dans sa prochaine réunion particulière. 

Pour la Section de géologie et de minéralogie, on nomme 
président M. Butcux ; premier secrétaire, faisant fonction 
de président en l'absence de M. Buteux, M. René Yion ; 
deuxième secrétaire M. Carpenticr. 

M. Dours annonce l'intention de faire de fréquentes con- 
férences sur quelques parties les plus intéressantes de 
l'Histoire naturelle. 

A cette occasion, M. le Président Decaïcu et M. Billoré 
demandent que chaque section s'engage à son tour à former 
aussi des réunions, au moins une fois par mois. 

Après l'échange de diverses observations, on décide que 
l'assemblée générale de la Société devant avoir lieu régle- 
mentairement le premier samedi des mois pairs, il convien- 
drait de fixer le deuxième samedi du mois pour les réunions 
de la section de zoologie, le troisième pour celle de bota- 
nique, et le quatrième pour celle de géologie. 

La Société reçoit une invitation à prendre part aux 
travaux du Congrès scientifique de Chicago (Amérique). 

M. Aug. Duméril communique à la Société de nouveaux 
détails sur les axolotls. 

M. René Yion annonce que M. Olry-Terquem, conser- 
vateur du Musée géologique de Metz, offre à la Société 
et au Musée d'Histoire naturelle d'Amiens, de lui pro- 
curer les modèles en plâtre des principaux débris fossiles 
qu'il a recueillis au Musée de Metz. 
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SÉANCE DU i6 JANVIER 1809. 

Présidence de M, Le Correur. 

Installation du Bureau pour l'année 1869. 

Lettre de M. Dumcril, professeur au Muséum, faisant con- 
naître ses bonnes dispositions permanentes à l'égard de la 
Société, laquelle décide qu'il sera écrit à M. Dumcril pour 
le remercier de son généreux concours et pour le féliciter 
de sa récente élection au titre de Membre libre de l'Aca- 
démie des Sciences. On décide en même temps qu'une étude 
analytique et biographique du naturaliste picard Constant 
Duméril, père du professeur actuel, devra être entreprise 
par la Société. 

Une Commission est nommée pour répondre à une lettre 
circulaire de M. le Recteur de l'Académie de Douai, au sujet 
de la fondation d'un prix annuel de mille francs à décerner, 
dans un concours ouvert entre toutes les Sociétés savantes 
de chaque ressort académique, surles matières se rattachant 
aux sciences, à l'histoire et à l'archéologie, dans chacune 
de ces circonscriptions. 

M. Alph. Lefebvre lit un résumé analytique de trois 
séances de la section de zoologie. 

M. Copincau, nommé secrétaire-adjoint du bureau central 
de la Société, déclare qu'il préfère garder ses fonctions an- 
térieures de secrétaire de la Section de botanique. 

M. René Vion rend compte d'une séance de la section de 
géologie où il a été donné un programme de travaux à faire 
(voir p. 266); il lit une note de M. Richcr sur l'origine, 4 
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scion lui toute nouvelle et purement agricole, des rideaux 
et des plis de terrains dans notre contrée (voir p. 255). 

M. Dours lit une notice critique et biographique sur le 
D f Sichel (voir p. 272. 

M. Paris expose la situation financière de la Société : 

Le nombre des membres qui peuvent être considérés 
aujourd'hui comme solidement attachés à la Société, est 
d'environ 170. 

Sont nommés membres titulaires : 
MM. 

Marquis, médecin, propriétaire, à Amiens. 

Ogez, pisciculteur, négociant, à Amiens. 

lîoislcl, professeur à la Faculté de droit, à Grenoble. 

M. Dumont-Carment annonce son projet de faire quelques 
conférences d'arboriculture dans les communes rurales du 
département de la Somme. Pour mieux parler aux yeux et 
appuyer par des modèles les enseignements théoriques et 
pratiques que son expérience lui a suggérés, il a confec- 
tionné avec des branches d'arbres une trentaine de types 
des formes les plus ordinaires. Cette collection, peu encom- 
brante, est contenue toute entière dans une boîte. 

M. Le Correur appelle l'attention sur l'opportunité de 
choisir dans les catalogues iconographiques d'oiseaux, qui 
sont presque partout les mêmes en Europe, un certain 
nombre de types qu'il y aurait profit à offrir à la plupart des 
jeunes membres de la Société qui ne possèdent pas les ou- 
vrages spéciaux, ordinairement dispendieux. Il montre 
comme modèle de celte publication qu'il désirerait voir 
adoptée, quelques planches coloriées, fort bien exécutées 
par M. Chamont, ancien amateur d'histoire naturelle, ha- 
bitant Amiens, mort sans avoir eu le temps d'exécuter son 
projet. 
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La Société apprécie vivement cette proposition et en prend 
bonne note pour le moment où sa situation financière per- 
mettra de la mettre à exécution. 

M. René Vion dépose sur le bureau un certain nombre 
d'épreuves micrographiques de diatomées adressées par 
M. Jules Girard, de Paris. 

M. Decaïeu manifeste le désir de voir utiliser la photo- 
graphie pour la publication de planches qui pourraient plus 
abondamment enrichir les ouvrages scientifiques, spécia- 
lement ceux qui se rapportent à l'histoire naturelle. 
M. Dours répond qu'un des principaux obstacles sera tou- 
jours la difficulté de fixer les dessins photographiques dont 
la durée est malheureusement bien loin d'égaler la justesse 
et l'exactitude. 

SÉANCE DU 6 MARS 1869. 

Présidence de M. le Correur. 

Discussion sur quelques questions relatives aux cotisa- 
tions des membres habitant hors d'Amiens. 

M. Michel Yion est d'avis qu'il y aura bientôt lieu de 
réviser le règlement en ce qui concerne une différence de 
part contributive à établir entre les membres qui résident 
à Amiens, ou à proximité, et qui, par conséquent, 
jouissent ou peuvent jouir des avantages des séances, de la 
bibliothèque, des archives, des collections, etc , et les 
membres éloignés, étrangers à la ville d'Amiens et au dé- 
partement. Il lui semble que, pour ceux-ci, il serait équitable 
de ne demander qu'une cotisation de moitié prix, cinq francs, 
correspondant au prix matériel des publications. 

M. Garnier pense que la faculté donnée à tous les 
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membres d'obtenir un tirage à part des publications qu'ils 
peuvent faire insérer dans les mémoires de la Société, 
constituerait un avantage suffisant pour maintenir la coti- 
sation de tous les membres au même niveau de dix francs. 
Le tirage à part délivré gratuitement serait de vingt-cinq 
exemplaires, avec faculté pour chacun de l'augmenter, mais 
à ses frais. 

Sont admis comme membres correspondants : 

M. le D r Decharmc, professeur de physique cl de chimie 

au Lycée et à l'Ecole supérieure d'Angers ; 
M. H. Rodin, chef d'institution, rédacteur du Journal de 

l'Oise, à Beauvais, auteur de plusieurs ouvrages d'histoire 

naturelle. 

M. le D r Spineux est nommé secrétaire-adjoint du Bureau. 
Sont nommés membres résidants : 
MM. 

Hourdequin, pharmacien à Doullens ; 

Alcide Gcrncz, pharmacien del re classe, à Amiens. 

MM. Le Correur, Dours et Garnicr sont désignés pour 
représenter la Société Linnéenne à la délégation des Sociétés 
savantes à la Sorbonne, le 15 avril 1869. 

Lecture est donnée par M. Dours d'une notice sur les 
Anlhophorcs (voir p. 5). 

MM. Dours, Copineau et Carpentier lisent les comptes- 
rendus des séances des Sections de zoologie, de botanique 
et de géologie. 

SÉANCE DU 15 MAI 1869. 

Présidence de M. Le Correur. 

M. Richcr propose une excursion à faire en juillet, vers 
Bretcuil, sur un terrain pyriteux, excursion pour laquelle 
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les naturalistes d'Abbcville pourraient s'entendre avec ceux 
de l'Oise. 

M. Codevellc rend compte d'une séance de la section de 
zoologie et d'une cbasse qui ont lieu vers la lin du mois 
d'avril. 

M. Lefebvre expose l'organisation d'un Aquarium (voir 
p. 353(. 

M. Dumont signale une maladie du poirier. — Discussion 
à ce sujet. 

M. Richer fait connaître un travail de M. Copineau sur 
les mousses des environs de Paris; ce travail est rédigé 
suivant la méthode dichotomique (voir p. 229). 

M. Richer signale diverses améliorations introduites ré- 
cemment dans le jardin des plantes d'Amiens -, il y a là 
d'utiles restaurations, et une large restitution de plantes 
depuis longtemps disparues. 

M. René Vion relève quelques détails importants de la 
dernière séance de la section de géologie. Il donne des 
explications détaillées sur un Album de M. Normand, 
peintre à Amiens, album qui présente une très-riche collec- 
tion de silex, aux formes variées, offrant d'une manière 
plus ou moins heureuse la ligure d'animaux, et d'autres 
objets contemporains (Je l'âge de ces silex et des êtres 
humains qui les auraient taillés. On n'a pas oublié que telle 
était l'hypothèse à laquelle était arrive M. Boucher de 
Perthcs, par suite de l'immense quantité cl de la variété des 
silex supposés taillés réunis dans sa vaste collection. 

Quelle que soit la conclusion à laquelle on s'arrête en 
feuilletant cet album, M. René Yion est d'avis qu'il y a lieu 
d'adresser des félicitations à M. Normand, et il se demande 
s'il n'y aurait pas intérêt à en obtenir la publicité par la 
gravure, la lithographie ou la photographie. 
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Cette idée paraît sourire à plusieurs membres, et l'on se 
réserve de l'étudier. 

M. Dours fait connaître les conclusions du rapport spécial 
qu'il a adressé directement, au nom de la Commission, vu 
l'urgence, à M. le Recteur d'Académie de Douai, en ré- 
ponse à sa circulaire relative au prix de 1,000 francs fondé 
par le Ministre de l'Instruction publique en faveur des 
Sociétés savantes de chaque ressort académique. 

Une discussion s'élève entre plusieurs membres, no- 
tamment MM. Le Corrcur, Dours, damier et René Yion, 
sur le fait de l'existence de certains insectes anophthalmes. 
— On s'accorde à considérer l'atrophie comme la raison de 
cette anomalie. 

M. Richer expose qu'il se fait actuellement dans les en- 
virons d'Amiens des sondages importants, à l'occasion des 
études pour le service des eaux. Il demande la nomination 
d'une Commission qui suivrait les travaux. 

Renvoyé à M. Leullier, architecte, pour qu'il fasse ulté- 
rieurement une communication complète à la Société. 

SÉANCE DU 3 JUILLET 1869. 

Présidence de M. Le Correur. 

M. René Yion donne lecture d'une lettre de TU. A. Du- 
méril, communiquant de nouveaux renseignements sur les 
axolotls. Ces intéressants animaux ont pu vivre pendant 
l'hiver sous une couche de glace épaisse de 24 centimètres ; 
ils peuvent donc être considérés comme parfaitement accli- 
matée dans nos contrées. Ce résultat est d'autant plus impor- 
tantque la chair de ce batracien, analogue à celle de l'an- 
guille, peut devenir chez nous, comme à Mexico, un aliment 
recherché. Les axolotls transformés en amblystoraes ne se 
sont pas encore reproduits, bien que les premières transfor- 
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mations datent de quatre ans. M. Duméril promet de donner 
ultérieurement de nouveaux détails. 

M. Butcux informe la Société de la prochaine, publica- 
tions d'un trailé de paléontologie par M. Bayle, ouvrage 
qui sera précieux pour la science. 

Il annonce également que M. Deshayes, bibliothécaire 
au Muséum, auteur d'une classification des coquilles qui 
restreint considérablement le nombre des genres, vient de 
faire imprimer des étiquettes fort utiles pour le rangement 
des collections. 

M. Codevelle lit, au nom de la section de zoologie, un 
rapport sur une visite à l'Aquarium de M. Alph. Lefebvre. 

Il annonce qu'un héron blanc, vulgairement nommé 
aigrette, a été aperçu dernièrement par M. de Guyencourt 
dans le marais de Longpré. 

A l'occasion de la visite aux aquariums, M. Le Correur 
se propose de donner une liste des insectes aquatiques, en 
l'accompagnant de détails sur les principales espèces, il 
commence aujourd'hui par les Dytiscides. Une boite ren- 
fermant un certain nombre de ces insectes piqués circule 
de main en main. 

M. Dours expose en quelques mots l'histoire de la circu- 
lation du sang chez les insectes. Il rend compte des travaux 
contradictoires les plus récents, et se range à l'opinion de 
ceux qui admettent une circulation lacunaire. * 

M. René Yion ne peut accepter celle opinion. Il lui semble 
impossible que la larve en passant à l'état d'insecte parfait 
change son système circulatoire pour un appareil plus ru- 
dimenlaire. 

M. Buteux donne lecture d'une notice sur M. Boucher 
dePerthes. Ce travail est envoyé au Comité de publication 
(voir p. 217). 
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SÉANCE DU 21 SEPTEMBRE 1860. 

Présidence de M. Le Correur. 

M. E. Boistel, professeur de droit à la faculté de Grenoble, 
qui assiste à la séance, demande la parole pour une commu- 
nication au sujet d'une excursion géologique et archéo- 
logique faite par lui quelques jours auparavant dans les 
environs de la Chaussée-Tirancourt (Somme). M. Boistel 
entre d'abord dans quelques détails historiques relatifs au 
camp de César et à la chaussée romaine qui coupe la vallée 
de la Somme dans presque toute sa largeur," entre les deux 
collines qui la constituent, depuis le village de la Chaussée- 
Tirancourt, sur la droite de la rivière, jusqu'au bourg de 
Picquigny, situé sur la gauche. 

Il analyse les débris de diverses sortes qu'il a trouvés à la 
base de cette chaussée, et il signale, entassés pèle-môle, des 
débris de poterie romaine et gauloise avec des coquilles 
terrestres, fluvialiles et marines. 

Une discussion s engage entre plusieurs membres pour 
assigner une cause satisfaisante à celte agglomération. 
On décide qu'une nouvelle excursion sera faite. 
M. Boistel appelle l'attention sur une autre question, et 
fait connaître qu'il existe, dans les fossés des fortifications 
de Grenoble, en très-grande abondance, une plante spéciale, 
peu connue ailleurs, YElodea canadensis, de la famille des 
hydrocharidées, qu'il regarde comme très-facile à accli- 
mater dans la région du Nord, et excellente pour peupler 
nos entailles de la vallée de la Somme. 
La question sera mise à l'étude. 

M. Bcrnard-Moignet dépose sur le bureau le modèle des 
étiquettes qu'il propose de mettre aux arbres des petits 
jardins, au nom et aux frais de la Société. 

TOME II. 28 



436 EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 



On trouve que le prix en serait trop élevé, et que, 
d'ailleurs, cette décision ne pourrait être prise qu'avec l'as- 
sentiment de l'autorité municipale. Cependant la Société est 
unanime à reconnaître qu'il y a grande opportunité à 
créer une sorte d'enseignement public par la création d'un 
système d'étiquettes portant le nom de la plante. Le nom 
vulgaire n'y serait pas non plus inutile. 

SÉANCE DT 11 NOVEMBRE 1869. 

Présidence de M. Le Correur. 

L'ordre du jour porte le renouvellement du Bureau. 

Sont réélus: MM. Le Correur, Garnicr, Michel Vion, 
D r Spineux et Ed. Paris, en qualité de président, vice- 
président, secrétaire-général, secrétaire-adjoint, trésorier- 
archiviste. 

Plusieurs membres ayant réclamé l'exécution de la lettre 
du Règlement qui porte que les élections des fonclionnaires 
de chaque Section auront lieu en séances particulières, celte 
élection est renvoyée h chacune des Sections, les présidents 
en exercice s'engagea ni aies réorganiser le plus prompte- 
ment possible. 

Une proposition est faite d'examiner à nouveau le règle- 
ment et les statuts; on demande notamment: 1° qu'il y ait 
moins d'immobilité dans la composition du Bureau et dos 
Comités-, 2" qu'il y ait un stimulant pour provoquer une 
plus grande exactitude aux Assemblées générales et aux 
séances des Comités, par exemple des jetons de présence ; 
3° qu'il soit loisible à des personnes habitant la circons- 
cription de la Société qui embrasse cinq déparlements, 
d'être associées par un titre moins onéreux que celui de 
membre titulaire, qui exige une cotisation de dix francs 
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Une commission est nommée pour étudier ces diverses 
propositions et en faire ultérieurement un rapport. Sont 
membres de celte Commission : MM. Le Correur, Garnier, 
Richcr,^ Paris, Lcnoël, Codevelle, Dumont-Carmcnt et 
Michel Y ion. 

M. Paris rend compte de la situation financière de la 
Société. 

M. Richcr lit, au nom de la Commission chargée de re- 
chercher les causes de la triste situation des arhres du bou- 
levard Saint-Jacques, à proximité de la fabrique des produits 
chimiques de Saint-Roch, un premier rapport de M. René 
Vion. Ce rapport provoquant quelques observations sur l'ab- 
sence de conclusions formelles, il est répondu que ce n'est 
qu'une première partie du travail, et que la Commission 
s'est ajournée pour prendre une résolution définitive. 



ANNÉE 1870. 



.Séance nu 8 janvier 1870. 

Présidence tle If. Le (lonenr. 

M. Doors trouve que les procès-verbaux pèchent souvent 
par excès de brièveté; le Secrétaire répond que les choses 
importantes y sont constatées, mais il reconnaît une lacune 
regrettable dans le registre des actes et délibérations, c'est 
qiiR les procès verbaux des diverses Sections échappent 
souvent au compte-rendu des séances générales, parce que 
chaque Section a tenu à faire elle-même ses procès-verbaux 
et ses propres archives. 
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M. Le Corrcur annonce que la Commission de révision du 
règlement s'est réunie une première fois, mais qu'elle n'a 
pu se mettre d'accord sur les changements à proposer. La 
question reste donc à l'étude. 

M. Codevelle lit un extrait du procès-verbal de la dernière 
séance de la Section de zoologie, dans laquelle il a été 
procédé au renouvellement du Bureau. 

Ont été réélus: Président, M. Dours ; Secrétaires, 
MM. L. D'Halloy, Codevelle et Alphonse Lefebvre. 

M. Carpenticr fait connaître que la Section de géologie a 
nommé : Président, M. Buteux ; Vice-président, M. René 
Vion; Secrétaires, MM. Carpenticr et Gallct. 

M. A. Yolland lit le procès-verbal de la Section de 
botanique, portant que M. Richcr a été réélu Président, et 
MM. Copineau et Yolland, Secrétaires. 

M. Richer expose un fait qui lui a été signalé, et qui 
mériterait une étude particulière et la nomination d'une 
commission ; c'est l'existence d'un ruisseau dont les eaux se 
perdent sous terre, aux environs de Rivery-lez-Amiens. 

M. Richer donne ensuite quelques détails sur la formation 
et l'heureuse situation actuelle de l'herbier de la Société, 
grâce aux soins de M. Copineau. 

La séance se termine par une communication verbale de 
M. Dumonl-Carment relative à la maladie de la gomme qui 
sévit sur les pêchers, les pruniers, les abricotiers et générale- 
ment les fruits à noyau. Il présente quelques considérations 
sur les causes qui déterminent celte maladie et sur les 
moyens d'y porter remède. 

Séance du 8 mars 1870. 
Présidence de M. Le Correur 
Une lettre de M. de Caumont invite la Société à se faire 
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représenter par un ou plusieurs de ses membres à l'Assemblée 
générale de l'Institut des provinces, qui aura lieu le 
4 avril Î870, à Paris. 

Sont nommés, pour compléter la Commission de publi- 
cation pour l'année 1870, avec les membres du bureau et 
les présidents de Section, MM. René Yion, Léon d'Halloy et 
Ch. Copineau. 

M. Codevellc donne un aperçu de la séance de la Section de 
zoologie du 1 er février 1870. 

M. Alphonse Lefebvrc, rendant compte de la situation de 
son aquarium depuis la dernière visite faite par quelques 
membres de la Société, dit qu'une maladie s'est produite 
sur la population qu'il y entretient, et il l'attribue à la 
mauvaise qualité des eaux provenant des puits forés au pied 
du Château d'eau, qui sont distribuées dans son quartier. 

M. Carpentier lit une note sur les travaux actuels de la 
Section de géologie. 

M. Garnier informe la Société que des observations in- 
téressantes, mais isolées jusqu'ici, faites par des naturalistes 
Suisses, ont fait connaître un fait qui aurait besoin d'être 
sérieusement contrôlé, celui d'un changement quant à la 
grandeur et à la forme des nids d'hirondelles. Au lieu 
d'être circulaire, comme on l'avait constaté jusqu'ici, l'entrée 
des nids affecterait aujourd'hui la forme ovalairc. 

M. Garnier demande s'il est à la connaissance des oh- 
servaleurs d'Amiens que ce changement se soit produit en 
Picardie. Personne n'ayant encore remarqué ce phénomène, 
M. Garnier engage les naturalistes à y faire attention. 

M. Le Corrcur appuie celle invitation. Il trouve que rien 
n'est plus utile, pour fixer et contrôler les assertions de la 
science, que l'habitude de consigner ces observations fournies 
quelquefois par le hasard. C'est ainsi qu'il se rappelle 
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avoir lu dans les derniers temps, comme tout-à-fait nou- 
veau et inconnu jusqu'ici, un fait observé par lui en 1861 
ou 1862 au bois d'Ailly-sur-Sommc, la destruction d'un 
nid de bourdons par son parasite. 

M. Le Corrcur donne ensuite une liste des insectes 
pris dans les dernières excursions. 

M. Evarisle Flahault adresse des échantillons de mousses 
recueillis aux environs de Dunkerque. 

M. Copineau annonce que, par suite d'une association 
d'échange entre les deux Sociétés de Picardie et de Gre- 
noble, la Société Linnécnnc vient de recevoir une collec- 
tion de 150 plantes du midi, et qu'à son tour, la Société de 
Grenoble a reçu un certain nombre de nos plantes indi- 
gènes. 

Le Secrétaire lit, au nom de M. René Y ion empêché d'as- 
sister à la séance par son service du soir à la bibliothèque 
communale, une note signalant à l'attention des diverses 
sections les faits scientifiques que lui ont révélés ses lectures. 

Le Secrétaire rappelle quelques questions restées à l'étude 
sans avoir reçu de solution, savoir : 

1° L'utilité de faire placer des étiquettes portant le nom 
des plantes et des arbres dans les petits jardins, le long du 
chemin de fer du sud et dans le square Saint-Denis ; 

2° La question des eaux d'Amiens ; 

3° Celle de l'acclimatation de l'Elodea canademis pour 
repeupler nos tourbières. 

SÉANCE DU 15 M A l 1870. 

Présidence de M. Le Corriur. 

M. Hamct, directeur du Journal l'Apiculteur, assiste à la 
séance. 
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M. Paris est chargé par M. de Valois, d'Amiens, consul 
général de France en Danemarck, de présenter à la Société 
Linnéenne un ouvrage enrichi d'un grand nombre de 
planches, intitulé La Faune de la Haie de Kiel {Holstein) par 
MSI. H. -A. Meyer et K. M obi us, de Hambourg. 

La Société vote des remerciements à M. de Valois et 
nomme MM. Meyer et Mobius, membres correspondants. 

M. le D r Thorel olïre à la Société sa thèse inaugurale sur 
les maladies et les moyens curalifs empruntés à la botanique 
dans la vallée de Mékong, en Cochinchine. 

M. Duméril adresse une nouvelle note extraite du Journal 
des Savants, sur les axolotls. 11 résulterait de ses dernières 
observations qu'il se serait produit à Paris une espèce in- 
connue au Mexique, le pays d'origine, la race blanche. 

M. Dours émet des doutes sur la réalité de cette espèce. 
Cette couleur blanche étant, selon lui, plutôt un symptôme 
de maladie qu'une constitution véritable. 

M. René Vion insiste sur les détails précis donnés pac 
M. Duméril, et sur son assertion qui ne paraît pas com- 
porter le doute. 

M. Lelièvrc, entomologiste à Cambrai, demande à entrer 
eu relations avec la Société, et lui ofl're une notice sur di- 
vers travaux scientifiques de la Société de Cambrai. 

La Société d'Histoire naturelle de. Toulouse écrit à la 
Société Linnéenne pour lui demander son adhésion avec 
celle de quelques autres Sociétés d'Histoire naturelle, à la 
pétition qu'elle vient d'adresser au Minislrc de l'Instruction 
publique dans le but de faire rétablir les questions d'nistoirc 
naturelle dans le programme pour l'enseignement des 
sciences dans les Lycées, et par conséquent dans les examens 
pour le baccalauréat ès-sciences complet. 

Après quelques explications desquelles il résulte que la 
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Société déplore cette anomalie si nuisible à l'heureux dé- 
veloppement de l'Histoire naturelle dans l'enseignement 
secondaire classique des Lycées, la Société décide, à l'una- 
nimité, qu'elle donnera sa pleine adhésion à cette 
demande. 

M. Dours désirerait que cette question fût envisagée sous 
un point de vue plus large, de manière que cette élude 
moralisante et instructive fut recommandée à d'autres élèves 
encore qu'à ceux qui travaillent en vue de l'obtention des 
diplômes. 

M. Vion rend compte de diverses brochures rerucs depuis 
quelque temps. 

M. de Beaussire fait une communication intéressante cm- 
pruntée aux Annales des eaux et forêts, sur la destruction 
du ver blanc. Il s'agirait de mettre à nu le ver blanc au 
moyen d'un exlirpateur, dans la saison la plus délicate pour 
son développement, c'est-à-dire au mois de septembre. 

M. llamct présente quelques observations analogues, ob- 
servations qui abondent dans le sens de la communication 
de M. de Beaussire. 

M. Copincau, au nom de la Section de botanique, men- 
tionne une fougère assez rare, trouvée, dans la première 
excursion de cette année, à Namps-au-Mont (Somme). 

M. Lcfebvrc, au nom de la Section de zoologie, mentionne 
une discussion forf intéressante sur le ver blanc et sur la 
tenue des Aquariums. Il relate également une lecture de 
M. Dours sur des chasses enlomologiques en Algérie. 

M. Carpentier analyse un travail lu par M. Dours à la 
Section de géologie sur la cristallographie (V. page 411;. 
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SÉANCE DU 3 JUILLET 1870. 

Présidence de M. Le Correur. 

0 

M. Giddins, membre correspondant à Londres, envoie 
deux échantillons de bclemnites gigantesques trouvés aux 
environs de Londres. 

M. llamet demande d'être mis en rapport avec ceux 
des membres de la Société Linnécnne qui seraient disposés 
à correspondre avec lui pour les études d'entomologie 
appliquée. M. Codevelle se charge de donner les détails 
utiles h M. llamet. 

L'ordre du jour appelle le compte-rendu des excursions 
faites à Boves et aux dunes de Saint-Quentin-en-Tourmont 
(Somme). 

A Boves, M. Lelebvre a trouvé, au pont de la rivière 
d'Avrc, une plante assez rare, et une espèce de gyrin peu 
commune. 

Aux dunes de Saint-Quentin, M. Le Correur déclare que 
l'excès des chaleurs a mis à sec la plupart des mares, et 
par conséquent empêché d'y trouver aucun insecte rare. 

Pour la botanique, au contraire, M. Richer a retrouvé, 
en grand nombre et en bonne conservation, toutes les plantes 
appartenant à cette plage maritime. 

M. de Beaussire lit une note d'un correspondant, M. Bou- 
vart, du Quesnoy (Nord), sur l'étude de l'Histoire naturelle 
en général. 

M. Codevelle lit une note sur la vente des oiseaux à 
Amiens. — Il est reconnu que ce trafic est aujourd'hui bien 
moins étendu qu'il ne l'était précédemment. 
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ANNÉE 1871. 



Séance du 12 août 1871. 
Présidence de M. Garnier, Vice-Président. 

Lecture est donnée du procès-verbal de la séance du 
3 juillet 1870. 

M. le Président rappelle en quelques mots la perte re- 
grettable qu'a faite la Société dans la personne de M. Aug. 
Duméril, professeur au Muséum. M. Duméril était l'un de 
ses correspondants les plus assidus et laissait rarement 
passer une séance sans l'envoi de quelque communication. 

La parole est donnée à M. N. de Mercey pour un résumé 
du travail qu'il préparc sur la géologie et la paléontologie 
du département de la Somme. M. de Mercey établit que la 
craie qui se présente chez nous avec une si grande épais- 
seur, peut être divisée en quatre assises dont chacune est 
caractérisée par des fossiles spéciaux. C'est ainsi que l'assise 
supérieure qui, par un relèvement du sol vers les vallées 
auticlinalcs de la Bresle et de l'Authic, vieut affleurer aux 
limites inférieures et supérieures de notre département, 
présente, au milieu d'un ensemble d'animaux qui se re- 
trouvent à d'autres étages, une espèce particulière è'ïnoce- 
ramtts, YInoceramus labialus^ qui suffit à la caractériser. 
L'assise n° 2 renferme une espèce d'oursin qui lui est 
propre, le Micrasler cor-testudïnarium. L'assise n° 3 présente 
une autre espèce très-voisine, le Micrasler cor-anguinum. 
L'assise n° i, dont on ne rencontre guère que des lambeaux 
a Hardivillers, à Beauval, à Dreuil, offre des osselets de cé- 
phalopodes, les Belemniles mucronatus et quadrahis . 
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M. de Mcrcey ne se borne pas à décrire ces types carac- 
téristiques, il passe en revue les poissons de la craie, 
la famille des Squales dont la distinction repose surtout 
sur les dents, les Bcrix reconnaissables à leurs écailles, et 
ce poisson allongé, encore mal délini, qu'on a nommé Déf- 
aits elottgatus. Il mentionne quelques débris des nautiles, 
des inocérames, des huîtres, des oursins, des crinoïdes et 
des polypiers. 

AI. de Mcrcey promet de compléter prochainement son 
travail. 

Il propose, en terminant, pour le lendemain malin, une 
excursion dans les carrières de Saiut-Mauricc et les terrains 
quaternaires de Saint-Acheul. 

Plusieurs membres se font inscrire pour cette excursion. 

SÉANCE Dl 17 ISONEMBRE 1871. 

Présidence de M. damier, Vice-Président, 

Lecture est donnée d'une lettre de M. le Secrétaire per- 
pétuel de l'Académie royale de Belgique offrant au nom de 
l'Académie son Annuaire de 1871, et quatre volumes de son 
Bulletin, et, en son nom personnel, une notice sur les orages 
observés en Belgique en 1871. 

En déposant sur le bureau les ouvrages offerts, M. Gar- 
nier signale à l'attention des membres des diverses Sections 
les articles principaux qui rentrent dans le cadre de leurs 
études. 

M. Pctermann, botaniste à Saint-Quentin, propose d'é- 
changer contre des plantes du département de la Somme, 
les plantes recueillies par lui dans le département de l'Aisne. 

M. Gromier,' également naturaliste à Saint-Quentin, fait 
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une proposition analogue pour un échange de lépidoptère*. 

Cette double proposition est accueillie avec empressement 
et renvoyée aux Sections de botanique et de zoologie. 

M. Buteux adresse une note concernant une trouvaille 
d'os de fémurs fossiles ; il ne veut pour le moment que 
prendre date et se réserve de revoir cette note. 

M. le Préfet de police, général Yalentiu, adresse une 
lettre-circulaire par laquelle il expose que la bibliothèque de 
son administration ayant été détruite lors du siège de Paris, 
il fait un appel au généreux concours de toutes les insti- 
tutions ou personnes qui peuvent l'aider à la reconstituer. 

La Société est d'avis qu'il y a lieu d'envoyer à M. le Préfet 
de police les trois volumes de ses Mémoires. 

M. R. Yion, empêché d'assister à la séance, écrit pour 
émettre le vœu suivant : 

Les membres qui en ont le loisir sont priés de faire des 
extraits ou des analyses de leurs lectures scicntiûqucs et de 
les remettre à l'Archiviste. 

M. Billoré, qui ne peut assister à la réunion, appelle 
l'attention sur la collection d'insectes et d'oiseaux formée 
par M. Dujardin et devenue la propriété de la Ville. Cette 
collection déposée chez lui pendant la guerre ne peut y être 
ni facilement surveillée, ni librement consultée. Il s'asso- 
cierait d'avance à toute proposition qui aurait pour but de 
trouver un local indispensable à sa conservation. 

M. Paris, par de nouveaux détails sur la collection 
Dujardin et sur celles de la Ville qui se perdent au jardin 
des Plantes, sur l'herbier de M. Pauquy déposé chez M. Ni- 
cher, établit l'urgence incontestable d'un local définitif. 

M. Paris fait l'historique des recherches qui ont été tentées 
plusieurs fois, mais inutilement, pour trouver un local, et 
invoque l'exécution de promesses faites lors de la construc- 
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lion du Musée. Tout le monde se souvient que l'Histoire 
naturelle devait y trouver place en même temps que la 
Sculpture, ta Peinture et l'Archéologie. Aujourd'hui que le 
monument est terminé et appartient à la Ville, rien ne 
paraîtrait plus avantageux que de l'ouvrir à toutes nos 
collections. 

Cette proposition adoptée par tous les membres, M. le 
Président nomme une Commission chargée de l'examiner et 
de faire un rapport dans le plus bref délai ; elle est composée 
de MM. Paris, Dours, Richer, Lcnoel, Guillon, de Beaussire, 
etRenéVion. 

M. Guillon donne verbalement quelques explications sur 
un poisson fossile {Dercetis elongalus), trouvé dans la craie, 
à Saint-Maurice-lcz-Amiens. Celle trouvaille faite dans 
l'excursion géologique du 15 août a eu lieu dans la couche 
à micrasier cor-anguimim, à quelques centimètres au-dessus 
du banc qui sépare la couche à micrasier cor-lestudinarium. 

L'ordre du jour appelle le renouvellement du Bureau. 
Sont nommés au scrutin : 

Président : M. Le Correur ; 
Vice-Président : M. Garnicr; 
Secrétaire: M. Dours ; 
Secrétaire-adjoint : M. de Beaussire ; 
Trésorier-Archiviste: M. Paris. 
M. Paris rend compte de la situation financière de la So- 
ciété au 1 er novembre 1871. 

M. d'Hangest expose ses vues au sujet d'une propa- 
gande pour augmenter le nombre des membres de la Société. 

La Société est d'avis de renvoyer cette proposition à la 
Commission permanente pour le recrutement, laquelle se 
composera de MM. Paris, René Yion, Ami. Codevelle, de 
Beaussire, Copineau et Alexandre. 
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Séance du 2 décembre 1871. 

Présidence de M. Garnier, Vice-Président. 

Avant la lecture du procès-verbal de la dernière séance, 
M. le Vice-Président rappelle à la Société la perle préma- 
turée de M. Le Correur, son Président depuis sa fon- 
dation. M. Le Correur, dit M- Garnicr, avait hérité de son 
père de nombreuses collections zoologiques. C'est au milieu 
d'elles qu'il puisa son amour pour les sciences naturelles, 
qu'il ne cessa de cultiver pendant toute sa vie, augmentant 
les richesses paternelles soit par ses chasses particulières, 
soit par des échanges avec des collègues de divers pays. 

M. Vion dit qu'une partie des collections de M. Le Correur 
peut être considérée comme acquise à notre Société, et 
son neveu, M. Léon d'Halloy, qui fait partie de notre com- 
pagnie, n'attend qu'un local définitif pour les remettre 
entre nos mains. Des remercîments sont votés à M. L. 
d'Halloy. 

Le procès-verhal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président rend compte des ouvrages reçus par la 
Société depuis sa dernière séance. 

M. Vion présente au nom de M. de Mercey une note sur 
les nodules de phosphate de chaux de Saint-Maurice, dont 
l'exploitation paraîtrait devoir être lucrative. Les agricul- 
teurs, en effet, dit M. Du mont-Car ment, pourraient profiter 
de celte bonne fortune par une exploitation bien entendue. 
Mais, fait observer M. Garnicr, il faudrait d'abord constater 
que les nodules en question sont bien réellement composés 
de phosphate de chaux et en quantité exploitable. La So- 
ciété décide qu'une analyse chimique en sera faite, et 
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M. Vinchon est prié de vouloir bien lui communiquer le 
résultai de ses investigations sur ce sujet. 

M. d'IIangest donne lecture d'un travail sur le Cygne 
sauvage. C'est une étude consciencieuse, complète, de ce 
brillant palmipède. Notre collègue nous retrace dans un 
style toujours élégant, souvent imaginé, l'origine du cygne, 
le culte que lui vouait l'antiquité, les soins dont il entoure 
sa progéniture, ses périgrinations,leschasses impitoyablesqui 
le harcèlent pendant ses rares apparitions dans nos parages, 
les ennemis qui l'assaillent dans les contrées Américaines 
où il forme d'immenses colonies. Quelques citations em- 
pruntées au célèbre naturaliste américain Audubon, excitent 
le plus vil* intérêt, et la Société toute entière applaudit ta 
lecture de cette monographie, et espère qu'elle sera suivie 
de nombreuses communications qu'elle attend du zèle et 
du savoir de M. d'fïangest. 

M. Alph. Lcfebvre lit une note sur les Effets nuisibles de 
l'eau des Puits forés du Chûteau-d' Eau d'Amiens sur les 
poissons des Aquariums et des Bassins. 

Il signale l'aspect laiteux de. l'eau des concessions à son 
arrivée dans certains quartiers d'Amiens depuis plusieurs 
années, les symptômes de maladie observés chez des poissons 
de diverses espèces, reflet produit dans un Aquarium ou 
dans un bassin de petites dimensions, effet qui n'est pas le 
même dans un grand bastin alimenté par un jet d'eau; 
il donne l'analyse faite par M. Poiré de l'eau des trois 
fontaines servant à l'alimentation du service municipal et 
une autre analyse par M. Bénard indiquant la composition 
du mélange gazeux qui s'échappe à la sortie des robinets; il 
conclut que l'acide carbonique est la cause de la mortalité 
des poissons des Aquariums et qu'on doit souhaiter le rem- 
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placement de l'eau des paits forés et de la fontaine Marie- 
Caron par une autre moins chargée de ce gaz. 

L'ordre du jour appelle la discussion de la proposition de 
M. Dumont-Carment, tendant à la suppression des Sections 
de la Société. 

M. Dumont-Carment , pour motiver sa proposition , 
s'appuie surtout sur ce que les membres présents aux 
séances des Sections et des Assemblées générales étant à 
peu près les mêmes, les lectures ou travaux divers des 
Sections font double emploi, puisqu'ils doivent être répétés 
dans les séances générales de la Société — d'où fatigue, 
si non ennui pour tout le monde. 

Il est objecté que la Section de géologie a repoussé ces 
vues puisqu'elle a constitué son bureau définitif. 

M. le Président fait en outre observer que les séances des 
Sections devraient être des séances d'enseignement, des 

lieux de réunion où les débutants, les simples amaleurs 

... • 

d'Histoire naturelle, viendraient puiser les premières no- 
tions de zoologie, de botanique ou de géologie, soit en 
étudiant directement les espèces, soit en apprenant à les 
connaître et à les déterminer au moyen des diagnoscs con- 
signées dans les livres. 

La Société décide à l'unanimilé moins deux voix que les 
Sections fonctionneront comme par le passé, tout en appe- 
lant de ses vœux la réalisation du programme formulé par 
M. le Président. • 

M. Bernard ayant annoncé que M mc la comtesse de 
Boubers était disposée à faire don à la Société des colleclions 
ornitbologiques de son fils, M. Michel Vion est chargé de 
prendre des informations exactes à cet égard avant d'en 
faire la demande officielle. 

~xxS»»~ 
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